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1.  SCIENCES  NATU.RELLES. 

GÉaXOGIE. 

Sur  Tâgè  et  la  composition  des  terrains  de  transition 
de  P ouest  de  ïa  France;  par  M.  Dufrbnot, 

Il  résulte  des  observations  de  Tauiieur,  ûpte  les  te^^ 
rains  cloitiànaîtiofi'  prësenteot)  eii  Normandie  et  en 
Bretagne, -d^ux  dÎTiâons  d^tinctesi,  «^parées  Fune  de 
laïur^  par  des  superpbsîtions  ttansgressiTes;  La  àt^ 
rectiiH^  de  la  plusaneiénne  est  E./»5®  N.  O.  a 5^  S.  La 
direction  de  la  seconde  est  E.  i5<>  S.  O.  i5^  N. 
Le  troisième  étage  des  terrains  de  transition,  le 

AncH.  DRs  Dbcouv.  ds  i838.  I 
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terrain  x^arbonifère,  n'est  repréftenlé  en  Bretagne  que 
par  quelques  Umbeûux  dt  terrain  houitl^r  ;  le  vieux 
grès  rouge  et  le  calcaire  y  manquent  entièrement. 

X«e  terrain  cainbrien  est  composé  de  roehel  icWs- 
teuses;  de  calcaire  compacte  esquilleux,  et  de  quel- 
ques couches  minces  de  grès.  Les  schistes  forment 
exclusivement  presque  tout  le  terrain.  Quand  ces 
schistes  n*ont  pas  subi  de  modifications ,  ils  sont 
verts,  satinés  et  luisans.  En  Bretagne  on  ne  connaît 
dans  ce  terrain  que  des  entroques  et  quelques  poly- 
piers. 

Le  terrain  silurien  présente  deux  assises  distinc- 
tes ,  le  groupe  du  quartzite  et  des  schistes  ardoisiers^ 
et  le  groupe  anthraxifère.  Le  premier  est  composé 
de  plusieurs  rocnes  dans  Tordre  suivant  : 

i".  Poudingue  quartzeuit  formé  principalement 
de  galets  de  quartz  hyalin  y  cimentés  tantôt  par  du 
schiste  talqueux^  tantôt  par  de  la  silice  ; 

2?.  Grès  compacte'' composé  de  grains  de  quartz 
hyalin  agglutinés  par  un  cimeât  siliceux.  Ces  grès 
passent  quelquefois  à  une  roche  presque  homog^ène^ 
dTàutres  fois  au  contraire  sa  structure  arénacée  etst  très 
visible.  Dans  quelques  localités  les  grès  deviennent 
achistanx  et  micaeés  ; 

.  3"".  Le  8€bi0l«  bleu  sacoèèe  au  §p[^è;  it  e9t  dvdi*^ 
i»airem0n%  tvè»  fissile f  eettt  daneeèttè  assise  qttjr^dyri 
ouvertes  presque  tuiitâs  les  exploitstioti^r  é'at^oiseï^  kJkf 
1^  Bretagne;  il*  y  existe  aussi  fcieiiu-cotip  'â&  t&teéhés^ 
dampélite; 

4^  Calcaire  compacte  avec  entroques  et  triltflâtes  ; 
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il  est  dtôocië  au  schiste  précédent,  dans  lequel  il 
forme  des  rognons  allongés.  On  trouve  aussi  quel- 
quefois interealé  dans  les  grès  schisteux  micacés  où 
dans  les  schistes  lie  de  tIu  qui  terminent  cette  assise 
supérieure,  un  calcaire  semblable  et  qui  contiehi  les 
mêmes  fossiles  ; 

5*.  Schiste  vert  lie  de  fin  souvent  micacé  passâhï 
à  des  grauwackes  schisteuses.  Cette  partie  supérieure 
du  groupe  dtt  quartette  tl  du  schiste  atdoisier  est 
extrêmement  développée  dans  le  bassih  de  Rennes^ 
Les  fossiles  sont  nombreux  et  variés  dans  cette  assise 
du  terrain  silurien.  Le  cal(âite  en  contient  presque 
toujours  une  grande  abondance;  les  plus  caractéris- 
tiques sont  les  trilobites ,  les  orthocères  et  les  cônu- 
laires;  on  j  trouvé  en  outre  des  prodùctus,  dès  spi* 
rifères,  des  évomphales ,  des  encrines  et  un  grand 
nombre  de  polypier. 

Le  groupe  anthralifère  Contient  du  ^uditigue  Si- 
liceux ,  des  grès ,  des  grauwackes  schisteuses ,  du 
schiste  argileux ,  des  argiles  schisteuses ,  des  c6ù^ 
xihes  de  charbon ,  et  ttn  balcairè  particulier;  ces  clif- 
férentes  roches  alternent  ensemble.  Cependant  on 
peut  encore  établir  un  ordre  général  entre  elles  : 

I*.  Des  poudingues  forment  presque  partout  la 
base  de  ce  groupe  mij^ériéu^. 

a^  Des  grè^  sehîsteul  micacés,  des  grauwackes, 
des  argiles  schisteuses,  altemaut  un  gi*and  nombre 
de  fois ,  succèdent  immédiatement  au  poudingue  éi 
souvent  même  j  sont  intercalés. 

3*.  Leii  couches  de  charbon  ne  condttcâcént  eh 
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Sur  le  terrain  qui  contient  le  tripoli  de  Bilin , 
en  Bohême;  par  M.  Elie  de  Beaumont. 

Ce  tripoli  fait  partie  d'un  44pôt  teriiiaire  qui  oc^u- 
roune  une  colline  si^uéç  à  Test  du  hameau  de  Kncfr 
lin ,  près  de  Bilin, 

La  hase  est  formée  par  un  calcaire  sablonneux  qui 
correspond  à  notrç  craie  tu&cëe.I^e  dépôt  tertiaire  de 
la  partie  supérieure  de  cette  colline  est  formé  de 
quatre  assises  distinctes.  |ja  première  est  une  argile 
dont  l'épaisseur  est  de  quelques  mètres,  ha  seconde^ 
ayant  4  mètres  d'épaisseur,  est  formée  d'un  tripoli 
hlanchàtre^  scbistoîde,  friahle;  c'est  cette  assise 
qu'on  exploite.  La  troisième  est  une  couche  de  glaise 
jaunâtre  de  4  mètres  7  d épaisseur;  enfin  la  qua- 
trième I  qui  couronne  la  formation  du  tripoli  aussi 
hien  que  la  colline  entière»  est  un  dépôt  siliceusi; 
schistoïde  passant  au  silex  corné,  plus  ou  moins 
consistant  )  souvent  friable  et  se  délitant  en  une  iufi-^ 
nité  de  petites  assises  très  minces?  d autres  fois  ces 
petites  assises,  sans  cesser  complètement  d'être  dis** 
tinctes ,  sont  soudées  ensemble  par  un  suc  siliceux  ; 
ce  sont  particulièrement  ces  dernières  parties  qui 
passent  quelquefois  au  silex  corné.  Les  parties  friables 
sont  blanches,  mab  les  parties  qui  passent  au  s^'CX 
corné  sont  souvent  rougeàtres. 

Le  terrain  que  forment  ces  quatre  assises  fait  pf o- 
bablement  partie  du  dépôt  tertiaire  qui  couvre  sur 
une  grande  étendue  les  environs  de  Qiliu;  dépôt  qui 
appartient  à  l'étage  moyen  djes  terrains  tertiaii*es. 
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La  couche  supérieure  ^i  estd^un  blamc  jaunâtre, 
montrant  de  grandes  taches  ferrugineuses  à  la  ^^r* 
£ice,  contient  des  débris  de  corps  organisés.  {Àcad, 
des  Sciences,  3  septembre  i838.) 

Géologie  des  prosfinces  de  Sone  et  da  Çonstoftffne; 

par  itf.  PuiIiLOir-BoBLATE. 

Le  terrain  crétacé  inférieur  de  rAfrique  sç  com- 
pose do  marnes  et  de  calcaires  marpeux ,  de  grès  fer- 
rugineux et  de  calcaires  compactes;  on  troMvç^  à^n^ 
les  marnes  beaucoup  de  fucoïdesf  ^  et  dan^  les  cajc^irç; 
des  nummulithes  et  quelques  tracer  d'hippurites» 

Au-dessous  de  cette  formation  qui  occupe  toute  la 
chaîne  entre  BQim  et  Cpnstan^iQe  i  ou  trouye  encore 
de  nouvelles  alternances  ie  m^rne^  et  4^  calcaires 
compactes  avec  de^  fo^iles  assez  nombreux  9  n^s^is 
très  vçk^l  QQpseryés.  I^çs  carrières  de  gjps^  de  Cons^ 
tantine  sont  très  curieuses;  c*est  le  gjpse  anbjdre 
avec  se$  grenats,  ^es  oalçs|ires  cariés  et  ceUuleux,  ^e^ 
brèches  d  argile.  Partout  les  bo^ds  des  plaiuesi ,  \^$ 
collines  et  mé^e  çer^i^ins.  plat^i^^  élevas ,  pipptrent 
de  grande^  i^^pp^s  ondulées  fie  tuf  calcaire;  aux  f^ur 
vironi^  de  Gon^tantinç  ils  çourQpnent.  1^  çrélie  4^  p}fi- 
testu^  de  M^BSoiirab  q|;.  ({e  Çid^-Sçlim ,  ^  800  mèt^c;$ 
au-dessus  de  la  m^f  )  i)^  çput|enpept  4^04  les  coi^chç^ 
supérieure^  et  mQjeiy^^s,  i^nç  gri^uçle  quantité  de  ço- 
quilles  d  eau  douce  eij.  de,  petits  corp^  ^rvo]i4i^^  <IU6 
laut^qr  pré^uine  ^trç  4es  gr^ips  iç  ct^^^T^^  Çe&  fos- 
siles appartiennent  à  des  couches  très  dures,  au  des- 


12  SGIBNGES    NATUnELLES. 

SOUS  desquelles  on  voit  des  couches  plus  cristallines 
encore  et  dépourvues  de  fossiles. 

Les  alluvions  anciennes  forment  d'immenses  dé- 
pôts à  Constantine;  les  collines  de  Coudeat-Aty  sont 
composées  d'un  amoncellement  de  près  de  3oo  mè- 
tres d*épaisseur,  de  sables,  graviers,  galets,  parmi 
lesquels  on  voit  des  blocs  de  plusieurs  mètres  cubes 
d'un  grès  ferrugineux. 

Les  eaux  chaudes  d*Hamman-Mescoutin  (90^  cent.) 
sourdent  dans  le  terrain  des  grès  ferrugineux  et  des 
marnes  à  fucoîdes;  aucune  roche  d*origine  ignée  ne 
se  montre  dans  le  voisinage;  on  y  trouve  en  place  le 
marbre  rose,  et  aucune  couche  ne  contient  de  fos- 
siles. 

Bone  a  son  massif  de  roches  cristallines  comme 
Stora  ,  le  cap  Matifou ,  Alger,  Oran,  et  plusieurs  au- 
tres points  du  littoral  ;  ce  sont  les  débris  d*une  même 
chaîne  de  roches  variées  de  micaschistes ,  talcschistes^ 
gneiss ,  marbras  bleus  et  blancs  ;  des  dolomies  com- 
posent les  massifs  de  TEdough  et  les  collines  qui 
atoisitient  Hyppohe. 

L'auteur  n'a  trouvé  de  roches  cristallines  que 
dans  un  seul  point  de  rintérieur;  c'est  au  pied  du 
Sidi-Diris,  à  10  lieues  au  sud  de  Siora;  àe  sont  des 
schistes  talqueux  qui  supportent  iftimédiatement  des 

« 

Calcaires  compactes  à  nnmmulithes.  * 

L'orographie  de  cette  partie  de  l'Afrique  a  ses 
caractères  ou  son  type  particuliers.  La  nature  du 
sol,  les  bouleversémenS  violens  et  les  dégradations 
qu'il    a    éprouvés   variant    suivant   les    lieux ,     les 
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formes  ne  peuTent  être  nulle  .par.t  ezactemant  les 


mêmes. 


Le  système  de  diiiection  des  mpn,tagnes  £.  ^.  E. , 
0.  S.  O.,  prédomine  cjans  tqut  }^  nord  de  |  Afrique 
par  son  étendue,  la  hauteur  de  ses  inoT^tagnes  et  Is^ 
grandeur  des  Tallées  .^t.des  cours  d*eau  q|iii  lui  soix^ 
subordonnas;  cette  direction  est  peju  éloignée  .de 
celle  du  rivage ,  et  de  là  vient  qu*il  s  y  présente  si 
peu  de  ports.  En  outre  les  chaînes  en  rencontrant 
le  rivage  orienté  du  levant  au  couchant,  proiettenj; 
nécessairen^ent  ,des  caps  dans  l'E.  N.  £«,  et  il  en  ré-- 
suite  que  tous  les  ports  sont  ouverts  dans  cette  di*- 
rection  et  abrités  seulement  d^ns  la  direction  N«  O, 
A  chacun  de  ces  caps  aboutit  un  chaînon  qui  va 
mourir  dans  les  plateaux  de  Vintérieur  ou  se  ratta- 
cher à  quelques  nœuds  çle  croisement. \.        -., 

A  ce  système  de  direction  appartient,  la  chaîne  qui 
se  prolonge  du  Tschatabah,  près  de  Conscantine , 
jusqu'aux  montagnes  près  de  Tabarca ,  et  pU^siqnrs 
groupes  isolés, tels  que  les  Oumpse^s  et,  le  Bpu- 
garab  ,  dont  les  crêtes  rocheuses  de  çvaie,  com,-^ 
pacte  s'alignent  exactement  £.  N..  Ë.  au  norcl  de 
la  route  de  Constantine  ;  le  Ghirioun  au  S.  £. , 
et  au  sud  le  -  l^if-en-Seï* ,  si  remarquable  par  son 
isolement  et  la  formé'  bizarre  de  son  sommet.  Ces 
montagnes  comprennent  entre,  elles  (Viipmçnses  glai- 
nes  dirigées  dan;», le.  même  sçnj^,  qui  ^i.J^ejoign^pl 
dans  le  sud  et.sç  prolongent  juâqiji'a^  pied  d^  |lA\it 
ras,  chaîne  brisée  interrompue, comme  tpute^.  çe^fîs 
de  r Afrique.,  .maisi , qui  i^éanmoins  pe^i;^t.  se  .suivne 
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sur  ofiô  itnmensë  ëtehdue  dans  le  sud  de  Constan- 

tine. 

C'est  princijpatemetit  au  sud  de  la  grande  ohatne  , 
entre  Boné  et  Constantine,  que  Torogi-aphie  africaine 
prend  une  physionomie  toute  distincte.  De  gros  mas- 
sifs isolés  s'élèvent  dû  milieu  des  plaines  immenses  , 
comme  des  îles  an  milieu  dé  la  met;  telle  est  la  chaîne 
de  TAuras,  et  entre  elle  et  Constantine  une  chaîné 
moins  prononcée.  Quelquefois  là  continuité  eét  plus 
apparente ,  et  ce  sont  de  hauts  plateauid  aux  formes 
molles  dans  les  sommités  et  aux  flancs  ravinés  qui 
rétablissent.  Les  calcaires  compactes,  roche  d*une 
grande  dureté,  forment  des  arêtes  dénudées.  Les  grès 
ferrugineux  et  la  craie  plus  destructible  ne  dessinent 
que  quelques  cimes  rocheuses  en  général  du  second 
ordre,  et  aussi  riches  en  végétation  arborescentes  que 
les  calcaires  en  sont  dépourvlis;  ils  constituent  en 
général  le  âol  de  tous  les  haut^  plateaux  entré  Mitah 
et  Tabàtca  ^  enfin  les  inaraes  et  les  iîrgiles ,  encore 
plus  destructibles  que  le  grès,  forment  le  sous-sol  dès 
plaines  àlhiviàles  qui  s'étendent  vers  le  sud.  (Acad, 
des  SciehceSj  23  juillet  i838.) 

Observations  géologiques  sur  la  Turquie  (t Europe; 

par  ilf  •  Bous. 

au  iAtftà  dtl  plateau  central  de  la  Mésié,  entre  Pris- 
tihe  et  Sophie,  là  Servie  a  pour  limites  k  chaîne  dé 
Xnstriebacz  ûU  de  TÉpervier,  le  Ploske  et  le  Kôpao- 
tiik.  La  plus  grande  élévation  de  cette  chaîne  parait 
dépasser  5<yôo  pieds.  Les  Jastrebacz  sont  des  monta- 
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gfies  primitiTes  stratifiées ,  tandis  que  les  autres  sont 
de  formation  de  transition  et  contiennent  des  syé- 
nites  )  des  euphotides ,  des  se^pentinei  et  des  dépôts 
métalliques,  comme  la  mine  de  fét  magnétique ,  etc. 
An  sud  de  la  Métflé  esl  l'Orbelus,  qui  a  4  ^  Sooo 
pieds  d*éléiration  ;  c*est  une 'masse  de  granit  et  de 
gneiss  ;  à  son  pied  l'on  trouve  des  trachy  tes ,  et  à  l'ex- 
trémiié  no^d  dé  ces  cblltnés  sort  une  source  sulfu- 
reuse chaude. 

■ 

Sur  les  limites  orientales  de  la  Mésie  se  font  re- 
marquer te  Stariplanina  et  le  Sneypol  qui  ont  4ooo 
pieds  de  hauteur.  An  sud^^e^t  de  ce  gtoupe  sont  ies 
rameaux  moins  élevés  formés  de  calcaires  et  de  cou- 
ches de  transition  les  plus  récentes;  ces  rameaux 
s'étend^nv  jusqu'au  grand  canal  longitudinal  qui  va 
de  Nicée  à  Sophie  et  qni  est  formé  d'un  calcaire  co- 
quîUier  caverneux. 

Le  plateau  central  de  la  Mésie  n'a  que  looo  pieds 
d'élévation  et  contient  des  vallées  et  des  bassins  for- 
més par  lat  Moravâ;  cette  vallée  est  formée  de  lits 
tertiaires  de  «lature  argileuse  où  isablohneuse  recou- 
verts d'àlluViotlS;  On  y  voit  des  indices  d'éruptions 
traeh^tique». 

^fhtm  RhadCMuir,  Sophie  et  Brestlik  est  un  grand 
plateau  eomposé  de  porphyre  àughique  tertiaire  et 
dk  i6i4  M  MS®  pieds  d'élévation  ;  il  s'arrête  au  foiid 
de  fa  Montagne  appelée  Wistoska  composée  de  cal- 
caire ,  de  rocs  granitiques  et  schisteux  et  de  veities 
argentifèff  es  ;  éa  hauteur  est  dé  ^ùq6  pteds. 

Les  colline^  de  la  Méiste  méridionale  sont  unies  au 
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BalkaD.par  le  Wistoska  et  quelques  autres  raifieaux 
peu  élevés  qui  ont  de  2000  à  2400  pieds,  et  sont 
composés  de  micaschistes ,  de  gneiss  et  de  grùiit  a^vec 
des  calcaires  greou9.  t)|. 

Le  Balkan  ou  THemus  s  et eud. de  Sophie  jusqu'au 
çap  Emineh  et  court  du  nprdrouest  au  si«d-est  ;  les 
pentes  méridionales  sont  très  rapides  9  mais  .du  côté 
du  nord  il  n  y  a  que  des  somi^ts  .très  élevée  qai:of- 
frent  une  inclinaison  un  peu  considérable»  Le  Bal- 
kan n*a  pas  de  rameaux  secondaire^  vers  le  sud  6t  il 
est  composé  de  la  chaîne  principale  la  plus. élevée, 
puis  d*une  série  de  chaînes  parallèles  plus;  b^s&oS/el 
qui  vont  en  diminuant  de  hauteur  jusqua^.D^QuJbe^ 
Entre  elles  sont  de  grandes  vallées  longitudinajf^s}  les 
crêtes  sont  coupées  sur  quelques  points .  di^  Aord  au 
sud  par  des  fentes  transversales  quiseTvent:di»/Iitaux 
grandes  rivières  qui  découlent  des  vall4^  lopgitudîr 
nales.  ....-   .     ;;  .^ir/-,  'î 

Le  haut  Balkan  dont  les  sommités  atteignent  aune 
hauteur  de  plus  de  4ooo.pieds  est  composé  d^. roches 
schisteuses  cristallines,  comn^  gpçîss.,:9iica^histi^# 
talc  et  ,schistes  argileux.  lmipé4iateni€[nt,.^U*-4e$sus 
de  ces  roches  on  trouve  une  formation  fofttiHpfiAidÂ^ 
rable  appartenant  au  sable,  vert  jcoiiiifiiasé  ^e.-gvèft  XKiitr- 
neux  gris,,  de  grès  quartzeux  vcirts:  el^fd^^joalo^irâs- 
noirs  compactas  ;  ce  dernieir  est  souveajCc^qu^Uev  eC 
contient  de3  l^ître^^  ^e^  peignes ^  des  caryQpkilUtâs^ 
et  autres  coraux*.  On.j:  trp^yQj^jussi  duns  queJqueS' 
lieux  beauco,up  d'orbitolites.  Le  calcaire  forme  d^ 
lits  épais  et  se  présente  en  rocs  escarpés;  mais,  les  au- 
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1res  couches  ne  forment  que  des  croupes  arrondies, 
couvertes  de  forêts  ou  de  pâturages. 

A  l'extrémité  orientale  de  la  chaîne,  le  grès  vert 
est  recouTcrt  par  des  plateaux  étendus  de  craie  à  ro- 
gnons siliceux  et  à  bélemnites.  On  voit  très  bien  à 
Schumla  le  passage  du  grès  vert  à  la  craie  chloritée 
avec  ses  fossiles,  les  gryphites,  les  térébratules ,  les 
galérit€s^  .etc.,et  de  celle-ci  à  la  craie  ordinaire  & 
dents  de  squales. 

Dans  le  yoisinage  du  Danube ,  la  Bulgarie  est  cou- 
verte d'une  grande  formation  tertiaire  qui  ^'élargit 
en  allant  de  l'est  à  Touest. 

Entre  le  Rhodopeet  le  Balkan^  un  bassin  rempli  de 
terreau  d*a]iuvion  sert  principalement  à  la  culture 
du  riz.  Près  de  la  mer  de  Marmara,  le  rivage  de  ce 
golfe  tertiaire  est  formé  de  calcaire  et  de  grès  fossili- 
fères à  coraux ,  et  c'est  dans  ce  bassin ,  près  d'Andri- 
nople ,  ^ue  se  trouvent  les  lits  d'argile  smectique  d*un 
rouge  brunâtre  dont  on  fait  des  pipes  turques  sans 
les  exposer  au  feu.  Au  nord-est  du  bassin  tertiaire 
delà  Romélie,  le  porphyre  augitique  forme  un  pla- 
teau très  étendu  qui  va  du  Balkan  au  nord  d'Aidos 
jusqu'au  golfe  de  Bourgas.  Le  long  du  rivage  méri* 
dional  de  la  mer  Noire  est  une  chaîne  de  schistes 
et  de  calcaire  gris  souvent  percés  par  de  grandes  mas- 
ses de  granité  et  de  diorite. 

Les  sommités  du  Rhodope  ont  8000  pieds  d'éléva- 
tion et  même  plus.  La  chaîne  va  en  diminuant  de 
hauteur  vers  l'est  et  se  termine  abruptement  à  cinq 
lieues  de  la  Maritza  et  à  six  lieues  d'Andrinople.  Les 
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paites  du  nord  sont  très  rapides;  le  long  de  l'Archi- 
pel, les  falaises  escarpées,  les  formations  de  marbre 
de  rile  de  Tassos  indiquent  que  les  couches  cristal- 
lines, le  gneiss,  le  calcaire  grenu,  etc.,  ont  éprouvé 
une  forte  dépression  sans  laquelle  le  Rhodope  s*uni- 
rait  aux  chaînes  anciennes  du  pays  de  Troie  et  de  Tlda. 

De  l'Archipel  jusqu'à  Karabunar,  et  au  delà ,  est 
une  longue  bande  de  formation  trachytique  où  l'on 
retrouve  toutes  les  variétés  vitreuses ,  demi-vitri6ées 
et  compactes  de  ces  masses  ignées  qui  ont  paru  dans 
l'époque  tertiaire. 

Au  sud  dAndrinople,  entre  la  Maritza  et  les  Dar- 
danelles, se  présentent  les  chaînes  basses  et  les  pla- 
teaux du  Tekirdagh  où  la  molasse  s  associe  à  largile 
et  à  un  sable  coquillier  contenant  du  bois  silicifié* 

A  l'ouest  du  plateau  central  de  la  Mésie  est  la  haute 
Albanie,  pays  occupé  à  Test  et  au  sud-est  par  la 
chaîne  de  Tschar  élevée  de  Sooo  pieds  et  souvent 
couverte  de  neige  même  pendant  Tété;  cette  chaîne 
est  une  immense  masse.de  roches  cristallines  schis- 
teuses contenant  des  calcaires  grenus* 

A  l'ouest  de  ces  crêtes  l'on  trouve  les  montagnes 
primitives  de  Elbessan  qui  ont  de  6  à  7000  pieds; 
plus,  au  sud,  on  rencontre  l'extrémité  nord  du 
Pinde ,  diaîne  aussi  composée  de  roches  primitives 
avec  des  crêtes  parallèles  de  calcaire.  Au  nord  de  ces 
chaînes  il  y  a  eud'immenses  éruptions  de  diorite,  d  eu- 
photide  compacte  et  de  serpentine^  Le  diallage  s'y 
rencontre  rarement,  mais  forme  pourtant  de  magni- 
fiques masses  près  du  torrent  du  Rapéàtrente  milles 
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de  Scutari.  Ces  roches  ignées  contiennent  de  grandes 
niasses  de  schistes  argileux  et  autres  au  travers  des- 
quelles elles  ont  été  soulevées ,  et  qu'elles  ont  dur- 
cies et  altérées  de  diverses  manières.  Des  montagnes 
entières  sont  formées  de  jaspes  verts  et  rouges  qui 
passent  par  degrés  au  schiste  dont  ils  ont  été  formés 
par  l'action  du  feu.  Ces  roches  dioritiques  viennent 
aboutir  aux  crêtes  élevées  et  calcaires  de  la  Drin  in- 
férieure par  lesquelles  se  terminent  des  chaînes  de 
même  nature  qui  courent  entre  Ipek  et  le  pays  des 
Monténégrins.  Leurs  sommités,  couvertes  de.  neiges 
éternelles,  et  leurs  nombreuses  fissures  les  font  res- 
sembler aux  chaînes  des  Alpes;  leur  hauteur  sur- 
passe 8000  pieds  ;  ces  crêtes  dentelées  sont  unies  avec 
le  Dom  et  le  Dormitor,  deux  chaînes  très  hautes  com-, 
posées  de  calcaires  et  couvertes  de  neiges  éternelles. 

La  formation  de  craie  ftvec  ses  hippurites,  calcaires 
compactes  et  grès  marneux ,  etc.,  se  trouve  dans  le 
bassin  supérieur  de  la  Drin-Blanche;  ce  bassin  qui  a 
1000  à  1 100  pieds  d  élévation  est  séparé  xtu  terrain 
d'alluvion  de  Scutari  par  un  mur  épais  dedtorîtes,  ser- 
pentines et  calcaires  à  travers  lequel  la  Drin  s'élauce 
avec  impétuosité.  La  craie  inférieure  se  trouve  sur 
les  côtes  de  l'Albanie  où  elle  se  présente  pn  collines 
calcaires  de  form&f  bizarres  plus  souvent  compactes 
qae  fossilifères  ou  terreuses  \  cette  formation  se  dis- 
tribue sur  la  Dalmatie  et  une  partie  de  l'Herzogevine, 
et  constitue  plusieurs  collines  élevées  dans  la  baie  du 
Cattaro» 

A  Scale  et  à  Scutari   les  calcaires  crétacés  sont 
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compactes ,  sans  fossiles  et  de  couleur  grise  ou  jau- 
nâtre; ils  s'étendent  jusquà  Berat  vers  le  sud.  Les 
monts  Acrocérauniens  sont  de  la  même  formation  et 
offrent  de  nombreux  exemples  de  feux  naturels. 

La  Bosnie  est  un  immense  plateau  incliné  du  sud 
au  nord  et  qui  présente,  aux  plaines  de  TAlbanie 
une  muraille  calcaire  de  6  à  7000  pieds  de  hauteur. 
A  l'ouest  la  Bosnie  est  bornée  de  la  même  manière  par 
les  chaînes  à  lest  de  Mostar.  Cette  citadelle  natu- 
relle est  en  communication  avec  la  Turquie  par 
la  rupture  de  la  muraille  près  de  Novibazar  et 
d'Ipek,  et  avec  Scutari  et  TAlbanie  maritime  par  deux 
ou  trois  passages  encore  plus  élevés  et  rendus  dan- 
gereux par  les  neiges  qui  régnent  au-dessus  du  lac  de 
la  Plava. 

La  Bosnie ,  la  Servie  centrale  et  occidentale  y  et 
partie  de  la  Croatie  sont  entièrement  composées  de 
formations  de  transition  particulièrement  des  plus 
anciennes.  Le^  principales  roches  sont  le  schiste  argi- 
leux, rouge  ou  gris,  la  grauwacke,  le  calcaire  com- 
pacte, etc.  Les  immenses  masses  calcaires  que-  la 
Bosnie  renferme  forment  des  crêtes  élevées  et  pres- 
sentent quelquefois  des  dépressions  en  forme  d^en- 
tonnoir;  on  y  trouve  souvent  d(BS  fossiles  tels  que 
encrinites,  térébratules,  peignes,  ete* 

Les  schistes  sont  entrecoupés  par  des  éruptions  de 
siénites,  de  porphyres,  de  serpentiile&  comme  près  de 
Kislar.  Dans  le  voisinage  de  ces  roches  ignées  sôiit 
les  mines  d'argent  de  Crebernitza  et  probablement 
l'or  de  Stotibar  ;  il  y  a  de  riches  mines  de  fer  dans  le 
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calcaire  à  Maidan  et  à  Foinitza  où  se  rencontrent  le 
fer  spathique  et  la  mine  brune. 

La  formation  tertiaire  ne  se  présente  pas  dans  les 
dépressions  du  grand  plateau  de  la  Bosnie ,  mais  seu- 
lement en  une  bordure  de  petits  coteaux  vers  le  nord 
où:  elle  sépare  les  plaines  de  la  Save  des  parties  éle- 
vées du  pays.  Elle  consiste  en  lits  altematiâ  d*argile 
et  de  sable  et  de  calcaire  coquillier  corallifère. 

Les  eaux  minérales  de  la  Turquie  sont  des  eaux 
sulfureuses  chaudes  dont  la  température  est  de  33  à 
46*  R.,  des  eaux  acidulés  et  salines ,  acidulés  et  ferru- 
gineuses. (^BibL  unip.^  décembre  i838.) 

Constitution  géologique  du  pays  (TAssam^ 
par  M.  Mac  Gleland. 

Le  pied  de  la  chaîne  des  montagnes  Kossia ,  dans 
le  pays  d'Assam ,  est  formé  d'une  roche  à  base  cal- 
caire compacte,  empâtant  des  nummulites.  Ces  ro- 
ches semblent  couvertes  de  grès.  En  montant  à  Cha- 
raporji,  à  la  hauteur  de  plus  de  Sood  pieds,  on  perdit 
de  vue  le  calcaire  et  il  fut  remplacé  par  d'énormes 
masses  de  grès ,  dont  les  fissures  étaient  remplies  de 
cailloux  et  de-fgrayiers.  En  divisant  la  montagne  en 
trois  assises,  la  première  forme  un  talus  rapide  cou- 
vert d'un  sol  végétal  épais;  la  seconde  est  un  précipice 
plus  ou  moins  nu;  la  troisième  est  formée  d arêtes 
inclinées  se'  terminant  en  un  plateau  et  ayant  de  5  à 
6000  pieds  de  hauteur. 

A  la  partie  supérieure  de  la  première  assise,  c'est- 
à-dire  à  environ  iSoo  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
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la  mer,  l'auteur  dëoouTrit  une  plage  marine  bien  dé« 
terminée  contenant  des  coquilles  et  autres  produits 
marins  d'environ  a  pieds*d'épaisseur  reposant  sur  le 
grès  et  recouverte  par  le  sol.  Les  coquilles  étaient 
des  prêtes^  des  cardia^  des  huîtres,  dêdtérébratules, 
des  melanies  remplies  d'une  matière  animale.  Entre 
les  couches  flexueuses  de  ces  matières  animales  et  de 
ces  coquilles  on  trouve  des  bancs  de  sable  meuble*  Le 
tout  présente  les  apparences  que  causent  les  marées 
et  que  l'on  retrouve  dans  les  graviers  des  bords  de 
la  mer. 

Quant  aux  grès  formant  les  couches  supejrficîelles 
de  la  seconde  assise  des  monts  Kossia,  ils  présentent 
des  empreintes  de  coquilles  et  d'autres  corps  orga- 
nisés  fossiles  que  Fauteur  regarde  comme  des  alcyons 
raioeux. 

Âu*dessus  dé  ce  grès  repose  un  calcaire  compacte 
dans  lequel  on  reconnaît  diverses  espèces  de  oo* 
quilles;  sur  cette  formation  l'on  retrouve  un  lit  de 
houille  de  la  profondeur  de  plus  de  20  à  3o  pieds. 

£tt  traversant  les  montagnes ,  vers  le  centre  de  la 
chaîne  ;  le  grès  qui  est  inférieur  au  calcaire  et  à  la 
houille  se  représente  pendant  quinze  à  dix<»huit 
milles  formant  des  cotidies  horizontales  et  des  ter- 
rains élevés  et  ondulés  partout  où  les  ravins  et  les  lits 
des  torrens  ne  les  ont  pas  dérangés.  Bientôt  après 
les  couches  donnent  des  indices  de  confusion,  et  dans 
la  première  vallée  profonde  qui  fut  traversée,  une 
masse  de  serpentine  se  présenta  ajant  dans  son  voisi- 
nage des  grès  soulevés  en  masses  tabulaires ,  forte- 
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ment  inelinés  et  transformés  en  cailloux  quuizeux 
empâtés  dans  du  feldspath*  Cette  forme  continue 
jusqu'à  la  seconde  vallée  où  reparut  la  serpentine^  et 
le  grès  voisin  étfit  devenu  compacte,  lustré  et  co« 
lonnaire. 

En  arrivant  an  centre  de  la  chaîne  toute  trace  de 
grès  disparaît  et  Ton  ne  r^icontre  plus  que  de  la  sié- 
nite  qui  forme  les  sommités  les  plus  élevées.  Du 
quartz  grenu  ^  schisteux  et  en  icouches  verticales  lui 
est  adossé ,  et  se  trouve  aussi  interposé  entre  la  roche 
pltttonieune  et  le  grès  ordinaire  montrant  les  modi^ 
fications  qu'il  a  subies.  Tout  le  côté  septentrional  de 
la  chaîne  qui  se  trouve  dans  le  pays  d*Assam  est  con»- 
posé  de  feldspath  gremi  ^  sdiisteux,  pénétré  de 
veines  de  quartz  et  de  temps  à  autre  de  lits  de  mica» 

Ces  montagnes  présentent  des  sources  chaudes  ^ 
des  sources  salées  ectploitées  par  les  babitans,  des  os 
fossiles  et  autres  objets  curieux*  {Bibl.  univ. ,  mars 
i838.  ) 

Sur  tes  prairies  de  t  Amérique. 

r 
N 

Les  prairies  de  l'Amérique  sont  de  vastes  plaines 
plus  ou  moins  recouvertes  de  plant^iourragères, 
mais  qui  ne  présentent  ni  arbres  ni  arbrisseaux.  Leur 
étendue  est  très  variable;  il  y  en  a  une  au  sud  du  lac 
Michigan  dans  l'état  d'Indiana^  qui  a  cent  cinquante 
milles  de  largeur  et  qui  s'étendxfort  au  loin  vers  le 
sud.  Si  on  en  creuse  le  sol ,  on  trouve  à  la  surface 
une  couche  de  8  pouces  environ  de  riche  tetr eâ^u 
noir;  il  jaunit  ensuite  par  degrés ,  et  à  la  pouces 
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l'on  rencontre  une  argile  jaune*  Au^Iessous  de  celle-ci 
se  présentent  des  cailloux  rbulés  à  une  profondeur 
qui  n*a  pas  encore  été  appréciée.  Le  sol  dans  cette 
prairie,  comme  dans  les  autres ,  est  quelquefois  par- 
faitement plane,  le  plus  souvent  ondulé  en  petites 
collines  de  3o  à  4o  pieds  de  hauteur. 

Dans  la  partie  orientale  de  l'état  d*Indiana ,  se  ren- 
contrent  ce  que  Ton  nomme  les  landes  (the  barrens)^ 
large  zone  du  sol  consistant  en  un  mélange  de  bois  et 
de  prairies.  Celles-ci  sont  fort  petites ,  plus  basses 
de  10  à  ao  pieds  que  les  parties  boisées,  couvertes 
de  3  pieds  d'eau  presque  toute  l'année  et  produisent 
une  herbe  forte  qui  a  jusqu'à  lo  pieds  de  hauteur. 
Le  sol  des  prairies  est  on  limon  noir  et  visqueux 
d*une  immense  profondeur;  celui  des  parties  boi«- 
sées  est  ondulé  en  sillons  courts  et  abrupts  comme 
les  vagues  de  la  Méditerranée;  il  est  ^d'ailleurs  entiè- 
rement composé  de  sable  ;  à  la  surface  il  est  jaune  et 
mélangé  d'un  peu  d'argile  et  de  débris  de  végé- 
taux. Â  3o  pouces  l'ai^ile  cesse  et  le  sable  est  pres- 
que pur. 

Les  prairies  humides  paraissent  être  les  reues  d'an- 
ciens lacs  dont  les  eaux  se  sont  échappées  de  leur  lit, 
comme  semble  le  prouver  le  fond  toujours  compose, 
dans  rOhio,  de  cailloux  roulés  de  petites  dimensions, 
mélangés  de  débris  de  coquilles  d'eau  douce.  Au- 
dessus  est  une  épaisse  couche  de  limon  végétal,  cou- 
verte de  grosses  touffes  de  graminées  ou  d^herbes 
fleuries,  dont  la  base  s'élève  de  3  à  4  pouces  au-des- 
sus de  la  sur&ee  la  plus  inférieure  du  sol  qui  est  tou- 
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jours  baigné  de  a  à  6  pouces  cl*eau.  La  prairie  est  par 
places  convertie  «n  tourbières  dont  le  sol  qui  trem- 
ble sous  les  pas  a  souvent  plus  de  -4o  à  5o  pieds  de 
profondeur,  (^m^^ii^.  Journ.y  janvier  i838.) 

Examen  de  la  surface  de  la  lune  sous  le  rapport  de 
certains  phénomènes  géologiques^  par  if/.  Nighol. 

L'aRitea?' commence  par  établir  que  la  cause  des 
sonlèvemens  géologî^es  ëtaiit  un  phénomène  d'un 
ordre  général/il  est  impossible  â*en  donner  une  ihéo* 
rie  exacte  et  complète  par  Texamen  seul  de  son  action 
sur  le  globe  tm'restre*  Son  bujt  est  d  appeler  inatten- 
tion sur  des  conséquences  importances  auxquelUss 
conduit  la  forme  particulière  des  élévations  de  la  siir^ 
face  de  la  lune*  i  II  appuie  ses  observations  sur  les 
fiiits  suivans  : 

i^  Il  7  a  des  chaînes  de  montagnes  dans  la  -Itine , 
mais  elles  sont  comparativement  en  petit  nombre. 
Quelques  unes^  avec  les  vastes  plateaux-  qui  en  dépen- 
dent, présentent  une  grande  ressemblance  avec  beau- 
coup de  chaînes  des  montagnes  terrestres. 

2^  La  principale  forme  de  ces  élévations  est  la 
forme  circulaire.  La  surfsice  de  la  lune  est  absolu- 
ment criblée  de  cratères  dont  le  .diamètre  varie  de 
cinquante  à  soixante  milles  jusqu'au  minimum  qu'on 
poisse  discerner;  ils  augmentent  considérablement 
en  nombre  à  mesure  que  leur  grandeur  diminue. 
Tous  se  distinguent  par  un  caractère  singulier,  c'est 
que  leur  intérieur  est  plus  profend  que  la  surface  gé- 
niale de  k  lune,  comme  si  le  soulèvement  avait  été 
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occttsionné  par  une  portion  massive  de  la  lune  enlevée 
sur  un  s^ul  point  de  bouleversement;  l'effet  exté- 
rieur d'un  bouleversement  ne  s'est ,  dans  aucune  cii^ 
constance,  propagé  au  loin*  Dans  quelques  cas  le 
cône  du  cratère  s'élève  tout  à  coup  sur  la  surface 
plane  de  la  lune  sans  avoir  affecté  celle-ci  en  aucune 
façon;  mais,  même  dans  le  cas  où  cette  surface  a  été 
soulevée  et  bouleversée,  la  sphère  d*action  semble 
excessivement  limitée  quand  on  la  compare  à  reten- 
due transverse  le  long  de  laquelle  des  phénomènes 
semblables  se  font  ressentir  sur  la  terre.  On  ne  ren^ 
contre  rien  sur  notre  globe  que  Ton  puisse  compa« 
rer  k  ces  formes,  si  ce  n'est  les  cratères  de  soulè- 
vement. 

3<».  Dans  la  plupart  des  cas,  la  disposition  de  ces 
cratères  est  irrégulière  et  capricieuse;  mais  dans  un 
certain  nombre  d'autres  >  suffi^mment  grande  pour 
indiquer  Faction  d'une  loi,  on  remarque  des  séries 
de  petits  cratères  très  rapprochés  les  uns  des  autres 
et  presque  dispersés  en  ligne  droite. 

L'auteur  pense  qu'on  peut  tirer  de  ces  phénomènes 
-les  conclusions  suivantes  : 

1^.  L'aspect  des  reliefs  qu'on  observe  à  la  surfrce 
de  la  lune,  confirme  la  théorie  des  cratères  de  aou* 
lèvement. 

a®.  La  doctrine  de  la  chaleur  centrale  ne  peut  em** 
prunter  aucun  appui  à  ces  phénomènes.  La  distribu- 
tion irrégulière  des  cratères  n'est  pas  favorable  à 
l'opinion  d'une  action  centrale  quelconque,  et  la 
sphère  bornée  des  soulèvemens  rapprochée  du  fait 
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précédent,  démontre  que  leur  origine  est  toute  super- 
ficielle; ils  paraissent  bien  plutôt  le  résultat  de  quel- 
que  action  locale  de  déflagration  dont  le  siège  au- 
rait été  placé  entre  les  deux  cimes  les  plus  superfi- 
cielles du  corps  de  la  lune. 

3^.  L'hypothèse  d'un  refroidissement  séculaire  est 
réfutée  par  l'examen  même  des  phénomènes  lu- 
naires. 

4**.  La  lune  nous  permet  d'éliminer  un  certaiki 
nombre  de  circonstances  qui  ne  sont  pas  essentielles 
dans  l'énoncé  définitif  du  problème  de  la  cause  des 
soulèvemens;  considérant  que  la  température  de  la 
terre  augmente  avec  la  profondeur  au  moins  jus- 
qu'aux points  où  il  nous  a  été  permis  d'atteindre,  il 
est  indubitable  que  les  érosions  et  les  stratifications 
amèneront  des  changemens  de  température  dans  les 
roches  inférieures,  et  par  conséquent  des  dilatations , 
des  fractures  et  des  mouvemens  étendus  quoique 
lents.  La  lune  ne  contient  aucun  agent  d'érosion  ou 
de  stratification.  {Institut^  6  décembre  i838,  ) 

Ile  sortie  du  sein  des  mers. 

A  la  suite  du  tremblement  de  terre  qui  a  détruit 
la  -ville  de  Maja  dans  la  Nouvelle-Hollande ,  une  île 
d'une  grande  étendue  est  sortie  de  la  mer ,  à  environ 
deux  lieues  et  demie  de  la  côte. 

Le  sol  de  Tiie  parait  formé  de  matières  calcairea 
semblables  à  de  la  lave  ]  cependant  à  6  ou  8  pieds 
de  profondeur^  il  est  assez  friable.  Trois  rochers 
d'une  pierre  fort  tendre  s'élèvent  sur  la  plage  méri** 
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dionale  ;  ils  sont  couronnés  de  mousse  et  de  plantes 
marines.  En  général  y  File  présente  une  surface  ex- 
trâmement  inégale,  couverte  de  monticules  et  de 
blocs  granitiques  ;  elle  sa  trouve  du  côté  du  nord  à 
plus  de  i5o  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
J^Ue  est  entièrement  dépourvue  d*arbres;  les  seules 
traces  de  végétation  qu'on  y  aperçoit  sont  des  algues, 
des  roseaux  et  des  herbes  très  hautes  et  très  touffues. 
Dans  certains  points,  le  sol  paraît  propre  à  la  culture. 
Cette  île  est  longue  d'une  lieue  et  quart  et  large 
de  trois  quarts  de  lieue.  Sa  circonférence  est  de 
^rois  lieues.  (Même /ournal^  24  mai  1 838.) 

Cavernes  a  ossemens  fossiles  du  comté  de  Denbigh  en 
Angleterre;  par  M.  Traill. 

La  principale  de  ces  cavernes  est  une  fissure  dans 
le  grand  escarpement  mural  formé  par  le  calcaire 
alpin  du  pays  de  Gallesi,  à  deux  milles  et  demi  S.  O. 
de  SaintrAsaph,  et  se  trouve  au  milieu  du  précipice 
qui  a  environ  aSo  pieds  de  haut.  C'est  la  limite 
méridionale  du  calcaire  qui  forme  la  base  de  la  vallée 
de  la  Clv^yd.  L'escarpement  de  Cefn  consiste  en  lits 
parallèles  de  calcaire  9  ayant  une  inclinaison  d'environ 
8*.  On  a  trouvé  dans  cette  caverne  des  dépôts  très 
riches  en  ossemens  de  mammifères.  Les  principaux 
débris  qu'on  en  a  retirés  sont  l'humérus  et  une  mo- 
laire de  rhinocéros ,  des  dents  et  ossemens  d'hyènes , 
des  dents  et  la  mâchoire  inférieure  d'un  ours',  de 
phalanges  de  tigre ,  le  métacarpe  d'un  énorme  rumi- 
nant analogue  au  cerf,  etc.  Les  substances  qui  rem- 
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plissent  cette  principale  caverne  presque  jusqu'à  son 
comble ,  sont  régulièrement  stratifiées.  Elles  forment 
ensemble  une  masse  terreuse  de  i  a  pieds  d'épaisseur. 
La  couche  supérieure  a  a  pieds  de  puissance  et  con- 
siste en  lits  d'argile  et  de  sable  fin.  La  deuxième  de 
la  même  épaisseur  est  de  marne  argileuse  plastiqué 
contenant  beaucoup  de  petits  rognons  roulés  de  schiste 
argileux.  La  troisième  aussi  de  a  pieds  de  puissance, 
semble  presqu'entièrement  composée  de  débris  d*08- 
semens  brisés  et  comme  pulvérisés.  Au-dessous  est 
la  quatrième  couche  formée  d*argile  marneuse  plas- 
tique et  contenant  des  cailloux  roulés  d'ardoise  et 
de  feldspath  compacte ,  ainsi  que  des  débris  angu- 
leux de  calcaire  ;  enfin  au-dessous  est  une  dernière 
couche  composée  d'un  sable  fin  sans  cailloux  v ayant 
4  pieds  de  hauteur  et  reposant  sur  le  plancher  de  la 
caVerne.  Néanmoins ,  sur  un  point ,  on  a  découvert 
sous  cette  couche  uae  bande  de  stalagmite  très 
dure,  de  i6  pieds^carrés ,  dans  laquelle  étaient  en- 
gagés des  ossemens  d'ours  et  des  cailloux  roulés  des 
mêmes  roches  nommées  plus  haut.  [Même  journal  y 
1 3  septembre  i838.) 

Caverne  a  ossemens  fossiles  de  Mendip^Hills  ;  par 

M.  Long. 

Cette  caverne  est  à  la  partie  supérieure  de  l'une 
des  montagnes  calcaires  de  Mendip-Hills ,  en  Ângl»* 
terre.  On  j  entre  par  une  fissure  perpendiculaire 
de  3o  pieds  de  hauteur.  Au  fond  de  cette  fissure  est 
une  grande  chambre  d'où  Ton  passe  dans  une  se- 
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conde  à  travers. une  sorte  de  voûte;  un  passage  qui 
paraît  avoir  été  l'entrée  principale  conduit  de  là  à 
la-  surface. 

Les  os  se  trouvent  quelquefois  engagés  dans  les 
stalactites ,  mais  le  plus  souvent  ils  sont  dans  de  la 
boue  molle  qui  remplit  des  creux  placés  au  fond 
des  cavernes.  Ces  os  sont  en  général  ceux  de  bœuf, 
de  cheval ,  de  renard%  de  daim ,  de  sanglier ,  etc. , 
mais  la  circonstance  la  plus  singulière  de  ce  dépôt , 
c*est  l'existence  dossemens  humains  que  1  on  trouve 
au-dessous  des  autres.  On  en  a  retiré  q  crânes  d*hom- 
mes.  Ces  os  sont  tellement  altérés ,  qu'au  moindre 
contact  ils  tombent  en  poussière.  L'on  n  a  pas  re* 
trouvé  un  seul  ossement  qui  n'appartînt  à  des  êtres 
vivans.  (  Bibl.  uniç, ,  septembre  j  838.  ) 

Empreintes  de  pas  if  animaux  sur  le  grès  près  de  hiver- 
pool;  par  M.  BncKLAND. 

Cette  découverte  a  été  faite  à  une  profondeur 
considérable  dans  une  carrière  située  au  sommet  de 
la  péninsule  qi^i  e;ciste  entre  la  Dée  et  la  Mersey. 
Les  échantillons  trouvés  présentaient  des  moules 
de  pieds  d'animaux  parfaitement  distincts  et  carac- 
téristiques. Il  y  a  deux  sortes  d'empreintes  ;  les  pre- 
mières sont  celles  d'un  animal  dont  les  traces  ont 
déjà  été  observées  ^  et  que  l'on  a  nommé  cheirothe-- 
jmnit  d'après  la  ressemblance  de  son  pied  avec  une 
main.  Les  autres  sont  celles  d'un  plus  petit  animal 
qui  paraît  avoir  été  une  tortue  teri«stre. 

Un  espace  horizontal  de  ao  à  3o  pieds  est  exposé 
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à  la  yue  dans  la  carrière  dje  liverpool,  sur  lequel 
les  impressions  se  voient  dîstiootement  et  ou  les  ani-» 
maux  ne  semblent  pas  seulement  aToir^marchë  à  la 
manière  ordinaire ,  mais  avoir  sauté  en  se  jouant. 
(^Mèmejimmal^  dëoembre  i838.  ) 

Rhinocéros  fossile  troutfé  à  Paris, 

En  faisant  des  fouilles  sur  la  place  de  Grève  pour 
les  fondations  des  nouveaux  bàtimens  de  l'Hôtel 
de  Ville ,  on  a  trouvé  à  17  pieds  au-dessous  du  sol 
un  humérus  droit  de  rhinocéros  de  l'espèce  nommée 
par  Cuvier  rkmaeéros  ticliçrlunus ;  il  présente  de  l'in- 
térêt sous  le  rapport  de  sa  conservation  et  de  son 
volume  ;  il  est  d'un  huitième  plus  grand  que  l'hu- 
mérus de  la  même  espèce  décrite  par  Cuvier  et  dé- 
couvert sur  les  bords  de  la  Somme  à  Abbeville. 

Gett^  découverte  vient  confirmer  la  prévision  de 
Cuvier  qui  regardait  le  rhinocéros  bicorne  fossile 
comme  un  animal  plus  gros  et  plus  trapu  que  le  vhi* 
nocéros  d'espèce  actuellement  vivante  sur  le  globe* 
{Institut,  6  décembre  i838.) 

ZOOLOGIE. 

Sur  P accouplement  du  mouflon  avec  le  mouton^  et 
sur  le  métis  qui  en  est  provenu  ;  par  M*  Marcbl  db 
Serres. 

M.  Durieu^  receveur  général  des  finances  à  Gain 
cassonne,  a  fait  venir  des  mouflons  de  Gomeyet  lora^ 
qu'une  femelle  a  été  en  chaleur,  il  lui  a  donné  un 
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bélier  raërinos.  Ces  deux  animaux ,  privés  de  leur 
liberté,  se  sont  accouplés  et  ont  donné  un  métis  fe- 
melle, mais  bien  plus  semblable  au  père  qu* à  la  mère. 
En  effet,  ce  métis  n'était  plus,  recouvert  de  poils  jars 
roussàtres  comme  ceux  qui  caractérisent  le  mouflon, 
mais  bien  de  laine  blanchâtre  parsemée  seulement^ 
et  par  intervalle ,  de  poils  jars. 

Ce  métis  femelle  a  été  ensuite  réimi  avec  un  bé- 
lier mouflon  de  race  pure,  et  le  produit  qui  .en  a  été 
obtenu  ressemblait  ceue  fois  bien  plus  au  père  qu^àla 
mère.  Il  était  roussàtre  comme  le  mouflon  et  n'of- 
frait que  quelques  portions  laineuses  mêlées  de  poils 
jars ,  principalement  sur  le  cou.  Ce  produit  du  sexe 
mâle  ressemblait  donc  bien  plus  an  mouflon  qu'au 
mouton. 

Ce  nouveau  métis  a  été  accouplé  avec  une  femelle 
de  mérinos,  et  il  en  est  résulté  cette  fois  un  individu 
du  même  sexe  qui  a  retenu  tous  les  caractères  de  sa 
mère.  Comme  elle  il  était  couvert  d'une  laine  assez 
épaisse  parsemée  de  poils  jars  qui  rappelaient  son 
origine. 

Dans  tous  ces  métis  les  membres  sont  restés  con- 
stamment nus  sans  laine  comme  sans  poils;  il  en  a 
été  de  même  du  dessous  du  corps.  Les  membres  de 
ces  métis  se  faisaient  également  remarquer  par  leur 
force,  leur  épaisseur  et  leur  vigueur. 

Aussi  les  habitudes  sont-elles  restées  semblables  à 
celles  des  mouflons.  Du  moins  ces  métis  farouches , 
sauvages ,  ne  marehaient  proprement  pas ,  mais  sau- 
taient? presque  constamment;  H»  grimpaient  -aussi 
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jaiveo  autant  d*adresse  que  de  dextérité,  et  lorsqu'ils 
étaient  poursuivis  ils  s'élançaient  avee  prestesse  et 
retombaient  simultar^ment  sur  leurs  quatre  pieds 
d'une  maniéré  aussi  prompte  que  brusque.  (Aead^ 

des  Sciences,  |5  octobre  i838.) 

» 

Existence  de  F  aurochs  dans  le  Caucase; 

par  M.  NOBDMANN. 

Cet  animal ,  quoiqu'on  ne  le  rencontre  plus  dans 
le  voisinage  des  grandes  voies  de  communications  de 
Taman  à  Pactigorsk,  à  Tiflis  et  autres  lieux,  n*est  ce* 
pendant  pas  rare  dans  Tintérieur  du  pays  formé  par 
la  chaîne  des  monts  Caucase.  Il  habite  une  étendue 
de  aoo  verstes  depuis  le  Kuban  jusqu'à  la  source  de 
la  rivière  Psib.  Dans  le  Kuban,  il  reste  toute  Tannée 
dans  les  parties  basses  et  marécageuses;  mais  dans  le 
pays  des  Abazes,  il  se  montre  en  été  dans  les  monta- 
gnes où  il  est  souvent  tué  par  les  tribus  tsherkesses,' 
de  Dshigetes  et  d'Aibha,  et  les  habitansdu  district  de 
Psoch.  En  automne  et  en  hiver  il  abandonne  leis 
hauteurs  et  descend  pour  paître  dans  les  vallées  où 
les  Européens  n  ont  pas  encore  mis  le  pied^  {^lastitui^ 
apnovembre  x838.  j 

Sur  les  rongeurs  austràlàsiens;par  M.  Ogilbt. 

A  l'exception  du  chien  indigène  ,'de  deux  ou  trois 
espèces  de  rats  et  de  Thydromys,  tous  les  quadrupèdes 
australasiens  découverts  jusqu'ici,  appartiennent 
exclusivement  à  la  famille  des  marsupiaux;  cette 
Hasse,  à  un  petit  nombre  d'exceptions  près ,  est  con? 

Â9.GR.  DES  DÉCQUV.  DB  l838.  V 
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finé^  ei;clii$iyenient  «ur  le  oontùiem  de  1^  KouveUe- 
Ppll^de  6f  de3  île»  adjaceptes.  Parmi  les  excepiions 
è/ce^te  règI^  générale,  une  des  plus  singulières  ei  des 
plus  înipprt^n(es  relativement  à  la  distribution  géo- 
graphique des  animaux,  est  le  chien  indigène  que  Tau- 
teur  regarde  comme  une  importation  probablement 
contemporaine  de  l'établissement  originaire  des  ha« 
bitans.  Il  procède  ensuite  à  la  description  de  deux 
nouvelles  espèces  de  rongeurs  austrfilasiens ,  appar- 
tenant à  dea  formes  nouvelles.  La  première  con- 
stitue le  type  d*un  nouveau  genre  pour  lequel  il  pro- 
posé le  nom  d^  conilurus  ;  cet  animal  s*est  trouvé  en 
abondance  sur  les  bords  de  la  rivière  Darling;  ceux 
qui  ont  visité  cqtte  rivière  rencontrèrent  fréquem- 
OMOides  amas  de  petits  «branchages  et  de  menu  bois 
en  quantité  suffisante  pour  remplir  deux  ou  trois 
grandes  eharrettes ,  entrelacées  avec  tant  d*art  et  en 
même  temps  dune  manière  si  solide  qu'il  était  im- 
possible d'en  enlever  une  portion  sans  entraîner  tout 
l'édifice;  après  les  avoir  rompus  et  ouverts,  ils  re* 
connurent  qu'ils  étaient  uniquement  l'ouvrage  du  pe* 
tu  ammal  en  question,  que  son  instinct  porte  ainsi  à 
se  construire  une  forteresse  pour  se  soustraire  aux 
attaques  du  chien  indigène. 
.  L'autre  animal  décrit  par  M.  Ogilby  ^  quoique 
n'ap partenai^t  ^^  à  un  g^nre  çouvefu,  ef t  égalenient 
intéfes^nt^  c'ç^t  une  gerboise  des  plaines  centrales 
<^e  fa  Nouvelle-Hollande  qi^i  ^e  di^ingue  des  ger- 
boises djs  l'Asie  et  de  l'Afrique  en  ce  qu'elle  n'a  qye 
quatre  doigt?,  dont  trois  nonnaux,  et  un  plus  petit  à  la 


p(|rtie  înlerne  du  inélAtarKe  h  }V»  %w»  QQTÎroii  de  sa 
hauteur.  (  Menu  journal  y  fènrm  l  S39«  ) 

Sur  tes  mœurs  du  fnacroscelîde  ;  par  M.  Wagnbr. 

Ce  mammifère  iDscctivore  habite  la  partie  occi^ 
dentale  de  là  régence  d* Alger;  on  né  la  trouyé 
jusqu'à  présent  qu  aux  enVirons  des  Tilles  d*Oran , 
de  Tlempc^  et  d'Arzew.  U  «^  tieni  an  bord  de  la 
mer  dap9  les  creyas^e^  d(e  grande  rocher  d^taohées.j 
il  Qe  creuse  pas  de  tir^u#  profonds»  iQais  il  fait  p ouv 
ses  petits  une  espèce  de  lit  daaa  Jes  broMS^aiJtt^  les 
plus  épaissie^  di)  paloM/^r  qaip.  A  la  pointe  du  îour^ 
il  quitte  ng  retraite  pdur  4e  pUeer  dana  les  eo^roiM 
exposés  au  soleil ,  mais  pendant  la  grunde  chaleur 
il  se  nuel  à  Tombre  du  chatiuwrcps  kumUis^  et,  caduS 
$910$  sea  feuilleft)  il  guette  sa  proie*  U  s^  nourril 
de  préférence  de  larges  dwaeotes ,  de  saHUterelles  em 
particulier  e|  dft  ruoUusqties  terrestres ,  enfin  de  toua 
Ie$finin9au3(  ^aqs  TeitèWes  qui  sont  petits  et.mpus^ 
Incapable  de  eaAier  U  forte  coquille  de  Théliçe  Jaisiée  » 
il  introduit  ail  .trompe  »  fi  singulièrement  allongée^ 
dans  la  coquijj^  ^  et  ne  laisse  pas  au  limaçon  le  tempa 
de  s'y  re^rer,  .  .      i 

Cet  animal  est  d'une  douceur  remarquable  ;  sou 
exhalaispUiest  ti^ès fb^rte  et  dutie  odeur  particulière; 
il  marché  toujours  sur  ses  quatre  jambes  et  jamais 
sur  celles  de  derrière  seuleuient»  à  la  manière  des 
gerboises;  cependant  il  se  lève  souvent  sur  ses  Jambes 
de  derrière^  à  la  manière  des  lapins,  lorsqu'un  bruit 
anbit  lui  fait  craindre  quelque  danger  \  ces  jamb/if 
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allotigëes  lui  serrent  aussi  pour  sauter  sur  sa  proie. 
Il  est  très  difficile  à  prendre.  L'accouplement  a  lieu 
à  différentes  époques  de  Tannée,  {Acad.  des  Sciences^ 
17  septembre  x838.  ) 

Sur  deux  espèces  d oiseaux  de  la  Patagome; 

par  M.  Darwin. 

Le  Rhea  anserîcana  est  un  oiseau  qui  abonde  dans 
les  pleines  de  la  Patagonie  septentrionale  et  les  pror 
tifices  unies  de  la  Plata ,  et  quoique  très  vif  dans 
sdn  allure  et  naturellement  défiant,  il  devient  ai^- 
fnëwi  la  proie  des  chasseurs  qui  rembarrassent  et  le 
troublent  eh  tournant  à  cheval  autour  de  lui.  Quand 
on  le  poursuit,  il  préfère  généraleikient  courir  con- 
tré le  tent  en  déployant  ses  ailes  dans  toute  leur 
étendue  ;  il  est  dans  Thabitude  de  nager  ;  dans 
deux»  ciroonstances  Vauteor  Va  vu  traverser  à  la 
nage  la  rivière  de  Santa  Crnx ,  rivière  qui  a  près 
de  4^^  mètres  de  laiTgeur  et  est  très  rapide.  Dans 
ce  {K^Bsage  ces  oiseaos  avancent  lentement,  le  cou 
en  avant  et  une  faible  partie  du  corps  hors  de  Teau. 
Dans  les  mois  de  septembre  et  d  octobre  on  ren- 
contre à  Bâhia  Blanca  un  nombre  considérable  de 
leors^  œu& ,  épars  ça  et  là  ou  réunis  dans  une  sorte 
d'excavation  ou  nid.  Les  Gauchos  affirment  que  le 
mâle  couve  seul  les  œufs  et  accompagne  les  petits 
pendant  un  certain  temps  après  leur  naissance.  Plu* 
sieurs  femelles  pondent  dans  un  même  nid ,  et  quoi- 
que ce  fait  p«iraisse  singulier,  la  cause  en  est  simple  ; 
car  comme  le  nombre  d*œufs  varie  de  ^o  à  5o ,  si 
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chaque  poule  écait  obligée  de  déposer  tous  ses  œufs 
avant  que  la  couvaison  commençât,  les  premiers 
déposés  seraient  probablement  pourris  avant  cette 
époque;  tandis  que  si  chacune  ne  dépose  que  quel<^ 
ques  œufs  dans  divers  nids  à  des  époques  s^coes*- 
sives  ,  tous  ces  œufs  doivent  être  à  très  peu  près  du 
même  âge. 

Passant  à  lautre  espèce  de  rhea  qui  habite  dans 
la  Patagonie  méridionale ,  Fauteur  annonce  que  ses 
œufs  sont  plus  petits  que  ceux  du  rhèa  commun'^ 
de  forme  plus  allongée  et  lavés  de  bleu  \  il  n'étend 
pas  ses  ailes  en  courant  avec  rapidité  ;*  les  nids  ne 
contiennent  qiie  1 5  œu&  qui  y  sont  déposés  par  plu^ 
sieurs  femelles  (Institut^  a3  août  i838.) 

Nouvelle  espèce  cCécureml  originaire  de  Jas^a  ; 

par  M*  Coulomb. 

L'auteur  désigne  cette  nouvelle  espèce  éoms  le  nom 
de  sciurus  numeralis  ;  sa  taille  est  un  peu  moindre 
que  celle  du  sciurus  maxifnus.  Toute  la  partie  supé- 
rieure de  son  corps  est  d  une  teinte  fauve ,  verdâtre, 
excepté  tout  à  fait  en  arrière  où  le  pelage  est  noirâtre, 
parsemé  de  points  blancs;  cette  couleur  noirâtre 
s'étend  le  long  des  flancs  et  de  Tépaule,  et  de  façon 
à  former  de  chaque  côté  une  raie  qui  s  étend  jus- 
qu'aux oreilles  ^  enfin  toute  la  partie  inférieure  du 
corps  et  la  partie  interne  des  membres  sont  blanches. 
L'extrémité  des  membres  est  noire,  et  la  queue  qui 
est  plus  longue  que  le  corps  est  essentiellement 
blanche  »  mais  laisse  voir  dans  son  milieu  la  base  des 


potk  qui  est  noire;  les  oreilles  sont  très  courtes  j 
ixrune^et  saùs  béuqaet  de  poil  terminal  ;  le  mentoil 
èsl  brua  ;  enfin  le  pouce  rudimentaire  des  membres 
Éntërieur»  est  pbunru  d*uD  ongle  airrorfidi  et  presq«rà 
plat*  (uânn:  des  Sàienées  nat. ,  juillet  1837.  ) 

Nouveau  mammifère  du  continent  africain  ; 
par  M.  Gsoi^FaôT  SAinx-HiLAiaB. 

Le»  iehnemnées  se  distinguent  des  mangoustes  par 
deum  oaraotèrés  c^i  concorde»!  l'un  avec  Vautre; 
l'un  relatif  i  la  proportion  des  membres  ^  l'autre  à 
la  disposition  des  piedsi  Le  corps  moins  àUongé  est 
porté  sur  des  membres  beaucoup  moins  épass  et  plus 
ëlevës.  En  oùtrë^  la  £icd  postérieure  des  piedri  est  une 
sur&ce. étroite,  très  convexe  et  velue ,  à  Fexception 
du  bas  du  métatarse  et  du  dessous  des  doigts.  Ces 
deux  caractères  annoncent  égalemeilt  dans  les  ich- 
■eumies  des  aiiimatix  d'une  allure  toilt  a^tre  fue 
celle  des  mangcmstes  ;  ils  sont  de  véritables  dîgiti* 
grades  comme  les  civettes  et  les  genectes,  tenant 
habihielletnetit  leurs  métatarses  dans  une  poailioii 
oblique  et  be  les  posant  pas  sur  le  sol.  Les  ich&eu- 
mies  ont  le  nombre  de  doigts  que  Ton  trouve  cbe2^ 
ki'pltipàrt  des  vin^rra;  à  chaque  pied  S  doigts  armés 
d'ongle»  assez  longs ^  un  peu  recourbés,  ofatua  à 
leurs  extrémités;  Là  proportiàn  des  doigts  .est  là 
mètne  que  ohea  leb  mangouscea*  Les  dents  sont  chez 
les- individus  aduit»»  en  mèiiié  nombre  que  chez  les 
taiangoustes,  mais  elles  offrent  plusieurs  cataetèies 
difttinctifs  qui  indiquent  chez  les  ichneumîes  de^ 
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habitudes  n>oiils  earna^îèrfii!^.  Le  COrpà  est  térdiiné 
par  une  Icmglie  qûéixë  a^see  mfléë  à  labâSè,  mais 
s'atnniéissilht  rapidement:  La  ptj^iifé  anale  éximfè  éhift 
les  ichneritnies ,  ainsi  que  chez  le»  fitfangorttëte^;  i(s 
habitcfnt  des  terriers;  îU  se  liourriMéfht  d'insectes', 
de  petits  quadrupèdes,'  d'oiseatuc  et  d^o^nfi.  (MAfi. 
enejrdhpi ,  uarff  i838.) 

Nous^eaux  genres  a  oiseaux  originaires  de  Madagas-^ 

car;  par  ub  mbbib» 

Ces  trois  noureaùi  genres  sMt  là  phU^im^  ta 
ntêsHê  et  PdrloHe. 

La  phïlepitte  doit  prendi^e  f^ttigf  pàrinl  tèk  phi- 
ledoms  ;  elW  a  le  bec  presque  aussi  Ibtigf  que  le  te^é 
de  ta  tète  ,  tnanifttlah'éf  ses  nàtiti^i  Ifiltéràlé^  éonfi  dis- 
tantes de  la  base^  linéaires^  un  peu  dMlqùéi';'  ^^ 
tarses  sontasse2  longs,  couverts  detl*^  gi^ands  éèus- 
sons.  Elle  a  quatre  doïgts  très  allongés,  tlâ  qfuéùè  éil 
assez  courte ,'  les  ailés  tnédiocreé;  La*  setfl^'espëèë  què 
Ton  ccfnnai^é  même  àAxk  ce  genre  est  ta-  l^v  i^ 
loutre;  édn  pfaatn^g^  est  d'trn  noir  prdfohd ,  sauf  -dût 
petite  tache  jaune  de  chaque  câtë  au'  fouet  dié  l^aiW. 
EHe  a  de  chaque  c6ttl  une  caroncule  dembratiéuse 
«u-dessés  de  Vtt\\. 

La  mesite^  genre  tirèsf  femarqûable ,  à'dè  ti^ëâ'grâttrfs 
rapports  {i^f  seisr  aîléà  avefc  lëé  péh'ém^ëj  etf  l^s 
pàràquas  ;  par  SOU  beC  et  ses  Àarin^es  àVé^  Yè^  Këllô^'^ 
nés ,  et  par  ses  pieds  avec  les  pigeons.  L'auteur  la 
place  parmi  les  gallinacés  passéripèdes  près  des  pi^ 
«ebas.  saie  el  te  bec  prièsqub  aù^l  loiig  qûb  ï^  i4ste 
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de  la  téte^  presque  droit,  comprimé;  ses  jambes  sbint 
emplumées  dans  la  presque  totalité  de  leur  longueur, 
mais  nues  et  écailléuses  stir  une  très  petite  étendue. 
Ses  tarses  sont  médiocres ,  écussonnés.  Elle  a  quatre 
doigts  non  réunis  à  leur  base  par  des  itiembraneft 
intérdigitales  mais  seulement  bordés  près  de  leur 
origine.  Les  ongles  sont  assez  petits ,  comprimés,  très 
peu  recourbés.  La  queue  se  compose  de  douze  pen- 
nes longues  et  très  larges.  Les  ailes  sont  courtes  et 
dépassent  à  peine  Tôrigine  de  la  queue.  Le  plumage 
est  mou,  les  pennes  peu  résistantes,  à  barbes  peu 
serrées  et  peu  adhérentes.  L'auteur  donne  à  l'espèce 
type  de  ce  genre  le  nom  de  roésite.  variée.  Le  dessus 
du  corps,  les  ailes  et  la  queue  en  sont  d'un  rdux 
feuille  morte;  le  ventre  est  roux  avec  des  raies  irré- 
gulières noireSé  ^. 

I/orioUe ,  qui  se  place  par  tous  ses  caractères  gé->- 
nériques  près,  des  loriots,  a  le  bec  droit ,  presque 
aussi  long  que  le  reste  de  la  tête.  Ses  narines. sont  pe- 
tites, irrégulièrement  ovulaires  ^  ouvertes  sur  les  côtés 
du  bec.  Les  tarses  sont  courts^  écussonnés.  Elle  a  qua- 
tre doigts  tous  bien  développés.  Sa  queue  eist  longue  ^ 
composée  de  12  pennes  terminées  en  pointe.  Ses 
ailes,  assez  longues ,  atteignent  le  milieu  de  la  queue. 
Une  seule  espèce  est  connue  :  Torioliede  Bemier; 
elle  a  un  plumage  roux  avec  des  raies  transversales^ 
lioires  sur  le  corps.  {Acad.  de$,Sàienc.y  avril ,  i838.) 

Nouvelle  espèce  ctoiseaux^ 
M.  Lesson  a  découvert  à  la  Vera-Gruz  une  espèce 
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remarquable  Aepiccldon  qui  a  reçu  le  nom  de  pic^ 
chion  mexicain.  Cet  oûeau  a  7  pouces  et  demi  de 
lotog.  Son  bec ,  qui  a  près  d'un  pouce  ^  est  noir^  assez 
robuste,  légèrement  arqué;  ses  tarses,  également 
hoirs  ont  leur  pouce  très  robuste.  Deux  seules  cou- 
leurs teignent  la  livrée  de  cet  oiseau.  Un  brun  noir, 
sale  et  roussàtre,  recouvre  toutes  les  parties  supé- 
rieures ,  les  ailes  et  les  flancs.  Ce  brun  sale  est  dû  à 
ce  que  toutes  }es  plumes  sont  brunes,  mais  finement 
frangées  à  leur  sommet  et  rougeàtre  clair.  Le  devant 
du  cou,  le  thorax  et  la  ligne  moyenne  du  ventre  sont 
blancs. 

M,  Lesson  a  ^aleikient  découveH  à  la  Vèra-Cruz 
un  nouveau  grimpie  appelé  depuis  grimpie  a  nuque 
rouge.  Cet  oiseau  a  le  sommet  de  la  tête  recouvert 
d  une  calotte  d'un  noir  luisant  et  intense ,  séparé  de 
chaque  c6té  par  un  large  sourcil  blanc.  La  nuque 
offre  un  pallium  triangulaire,  roux,  vif,  très  pur; 
le  reste  du  corps  est  bariolé  de  roux ,  de  flammèches 
gris*blanc  perlé  ^  et  de  barres  d  un  blanc  lustré. 
.  M.  Goqlard  a  découvert  sur  les  bords  .de  la  Gam- 
bie le  tanidere  troupiaieé  Ce  bel  oiseau  a  7  pouces  et 
demi  de  long,  d*un  plumage  mollet ,  est  partout  d*un 
beau,  noir  à  i:eflets  verts,  excepté  l'épaule  de  chaque 
aile  qui  se  détache  vivement  de  ce  fond  par  une  plaque 
allongée  de  jaune  aurore,  éclatant.  Le  tanictère 
de  Swainson  est  un  nouvel  oiseau  remarquable  par 
le  feston  charnu  qui  borde  Tangle  du  bec  et  qui 
est  coloré  en  rouge  vif;  il  a  été  découvert  près  dô  la 
grande  rivière  des  Poissotis  dans  l'Afrique  méridio-»^ 
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nale.  Son  plumage  est  entièrement  d'un  noir  pto-^ 
fond,  nuancé  de  bleu  vert  sur  le  côté  externe  des 
pennes  alaifes  et  caudales.  {Ment,  éncjrc.j  juil.  iSdiÈ.) 

Poisson  ayant  quatre  jreux,  trouvé  sur  la  côte  de 
Surifuun;  par  MM.  Glâekb  et  Mortimer. 

Ce  poisson  reikiarquttble  a  des  écaitléé  péctinée^  au 
bord  postérieur  et  a  la  bouche  armée  de  petite  dents 
courtes  et  à  six  angles  propres  à  broyer  les  petits  crus* 
taeés  doif t  il  se  tionrrit.  Sa  longueur  est  xle  3  pou-« 
t:es,  sa  couleur  d'uu  brun  vert  sur  le  dos,  d*un 
orange  brillant  sous  le  ventre  avec  des  raies  noires 
et  blanches  dans  la  direction  àei  rayons  de  la  na* 
geoire  caudale.  Les  organes  de*  la  vision  sont  au 
nombre  de  ((uatre,  la  paire  antérieure  res^mblant  à 
ceux  des  autres  poissons  par  leur  positioti  près  des 
narines,  et  la  paire  postérieure  étant  pla6ée  fort  en 
arrière  sur  la  face  postérieure  dune  protubérance 
cotnée  ou  crête  transversale  qui  s'élève  dd  haut  de 
la  tête  et  par  sa  position  obStrUe  la  ligne  de  visioti 
en  avant  pour  la  paire  postérieure  et  eh  arrière  pour 
la  paire  antérieure.  On  a  remarqué  que  les  yèux  an- 
térieure sont  toujours  fermés*  qtiand  les  autres  s'ott-^ 
trent ,  et  il  en  résulte  que  ce  poisson  diffère  encore 
de  tous  les  autres  par  lé  pouircnr  de  fermer  les  yeux. 
,{BibL  unw.^  septembre  i838.) 

Sur  V huître  a  pertes. 

La  coquille  de  Fhuhre  à  perles  est  d'abord  fort 
Usse;  en  vieillissant  elle  devient  rikde,  inégale  et 


tfcailleii«e.  Elle  atteint  jusqu'à  10  eu  12  pouces  de 
longueur.  Ces  ooquillcis  sont  alors  épaisses  et  pe^ 
^uteo^  et  oe  n'est  que  dans  celles-ei  que  Ton  trouve 
les  perWs.  Ces  mollusques  se  trouvent  eu  lits  ou-  eou- 
dhés  génëraleitfebt  près  des  oâtes^etltre  3  e€  i5  bras- 
ses de  profondeur  et  adhèrent  au  rècheif  ou  les  nnes 
aux  autres  par  les  byssus^  qui  sènlt  d-une  couleur 
vert  foncé  et  d'apparence  comdie  métallique.  Les 
grosses  coquilles  sont  séparées  les  unes  des  autres , 
ta'ndisf  que  les  jeunes  restent  attachées  à  la  sur&ce 
de  celle  qui  les  a  produites* 

Les  perlés  sont ,  en  génélvl ,  plus  belles  près  de 
l'embouchure  des  rivières ,  et  Ton  a  cr|&  remarquer 
que  celles  produites  par  les  coquille»  qui  virent  sur 
un  sol  dé  rocher  sont  d'une  plus  belle  eau  que  celles 
que  Ton  trouve  dans  le  sable  et  les  cùraux. 

Lea  perles  m  trouvent  dans  le  corps  de  l'animal  et 
non  dand  un  organe'spéciaL  Quelques  coquilles  n'en 
oentiennent  qu'une^  d'autres  un  grand  notobre  de 
petites  ;  plusieurs  sont  unied  à  la  coquille  elle-même 
ei  font  saillie  à  la  surface,  de  sorte  ^'U  faut  les  cou- 
per pour  leè- enlever. 

Les  perles  sont  chimiquement  composées  d'une 
matière  animale  disposée  en  jnembranes  minces  et 
bombreuses^  et  (te  couches  de  carbonate  de  chaux 
interposées  entus  ces^  membranes  et  maintenues  par 
elles,  de  sorte  que  la  matière  solide  est  toujours  entre 
deux  membrane»  depuis  répiderme  jusqu'à  la  cavité 
tentvater  Les  mollusques  qui  habitent  ces  coquilles 
agrandissent  leui^  demeure  au  moyen  do  coudbes  de 
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carbonate  de  chaux  maintenues  par  de  nouvelles 
membranes ,  et  chaque  couche  additionnelle  excède 
en  longueur  celle  qui  la  précédait  ;  la  coquille  de^ 
▼ient  ainsi  plus  forte  à  mesure  qu*elle  s'élargit. 

Les  pêcheries  de  perles  sont  établies  dans  la  baie 
de  Condotchy,  dans  l'île  de  Cejlan  ;  il  n'y  a  qu'une 
saison  pour  la  pêche }  elle  commence  à  la  mi-février, 
et  vers  le  i5  avril  on  cesse  de  pêcher.  Les  bancs 
exploités  doivent  être  abandonnés  pendant  un  temps 
qui  varie  de  quatre  à  sept  années.  Chaque  bateau 
porte  vingt-et-un  hommes  dont  dix  seulement  sont 
des  plongeurs;  cinq  seulement  plongent  à  la  fois  pour 
pouvoir  tous  se  reposer  alternativement;  ils  n'ont 
d'autres  instrumens  qu  une  pierre  à  leurs  pieds ,  un 
filet  et  une  corde.  Accoutumés  à  ce  travail  dès  leur 
enfance ,  ils  descendent  sans  crainte  à  dix  et  quinze 
brasses  et  restent  sous  l'eau  environ  deux  minutes  ; 
en  remontant  ils  vomissent  de  Teau  par  le  nez  et 
la  bouche,  et  quelquefois  du  sangu  Chaque  bateau 
rapporte  en  inoyenne  3o,ooo  coquilles  si  les  plon- 
geurs ont  été  industrieux  et  bien  placés.  Depuis 
quelque  temps  on  a  introduit  dans  les  pêcheries  Tu-^ 
sage  de  la  cloche  de  plongeur^ 

Les  animaux  une  fois  débarqués,  on  les  laisse  se 
corrompre  soit  à  l'air,  soit  dans  des  trous.  Les  perles 
sont  assorties  au  moyen  de  lames  de  métal  percées 
de  trous  de  différentes  grosseurs ,  après  quoi  on  les 
perce  avec  un  instrument  convenable. 

On  trouve  aussi  des  perles  dans  les  moules  qui  ha-^ 
bitent  les  rivières  d'Europe;  mais  elles  ont  moins  de 
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valeur  que  celles  de  TOrient,  étani  irrégulières  de 
forme  et  n'ayant  pas  une  si  belle  eau.  (BU/»  uniç.y 
mai  i838.) 

Sur  Us  éponges;  par  M.  Dujàrdxn. 

Les  spongilles  ou  éponges  d'eau  douce  ont  été 
classées  tantôt  dans  le  règne  végétal ,  tantôt  dans  le 
règne  animal.  D*après  les  obserrations  de  l'auteur, 
ce  sont  des  groupemens  d'animaux ,  des  parties  vi* 
▼antes  analogues  aux  amibes  et  protées  de  Muller. 
S'il  n  j  a  point  dans  les  éponges  Tindividualité  propre 
aux  animaux  des  classes  supérieures ,  on  y  Toit  bien 
positivement  du  moins  la  contraclilité  et  {exten- 
sibilité alternatives  qui  caractérisent  tous  les  ani^ 
maux.  En  effet,  si  d*une  éponge  vivante  on  détache 
une  parcelle  pour  la  soumettre  au  microscope  entre 
(les  plaques  de  verre,  on  voit  la  substance  vivante  se 
grouper  en  niasses  arrondies  irrégulièrement  renfer* 
roant  des  granules  vertes  ou  diversement  colorées, 
suivant  l'espèce  qu'on  observe.  Ces  masses  irrégu« 
lières  semblent  d'abord  immobiles;  mais  en  se  ser- 
vant d'un  éclairage  convenable,  on  voit  sur  les  bords 
des  expansions  arrondies,  diaphanes  qui  changent 
de  forme  à  chaque  instant  ;  souvent  aussi  des  parties 
isolées  par  le  déchirement  de  la  masse  se  meuvent 
lentement  dans  le  liquide  en  rampant  sur  le  verre 
au  moyen  de  leurs  expansions  mobiles  et  diaphanes 
comme  de  véritables  amibes. 

Ces  faits  ont  été  obs/e^vés  dans  le  spongia  panicea 
fit  dans  la  cHona  ce/^ta  sur  les  côtes  de  la  Manche , 
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et  dans  le%  spo|igill6s  de  TOrne  et  des  environs  de 
Paris.  (Acad.  des  Sciences^  i4  mai  i838.) 

Sur  les  animalcules  microscopiques  considérés  comme 
cause  de  la  putréfaction;  par  MM*  Bbavpbrthuit 
et  Adet  db  RosbtxiiLE. 

Voici  les  résultat^  auxquels  les  auteurs  annoncent 
avoir  éië  conduits  dans  leurs  reefa^ches; 

1^.  Lorsqu'on  metiine  substance  aniinale  dans  des 
conditions  couTen^bles  pour  que  la  putréfaction  s'y 
développe,  on  voit  après  un  certain  temps ,  qui  varie 
selon  la  température  et  Tëtat  hygrométrique  de  Tair, 
s  y  former  dès  animalcules ,  et  celt^  avant  qu'aucune 
odeur  fade  se  soit  fait  sentir;  avant  m^me  que  le  li- 
quide présente  aucun  signe  d'acidité  ou  d  alcalinité. 
Ces  animalcules,  qui  ont  d*abord  la  forme  de  mo<r 
nades  puis  celle  de  vibrions ,  se.  nourrissent  ^ux  dé- 
pens de  la  substance  dans  laquelle  ili^  sont  déve^ 
loppés ,  et  s'y  multiplient  avec  une  très  grande 
rapidité; 

a\  A  une  époque  plus  avancée,  lorsque  le  liquide 
nougit  déjà  le  papier  de  tournesol,  le  microscope  y 
£iit  reconnaître  des  animalcules  eksrâmementvnoa»*^ 
breux,  et  qui  le  sont  surtout  dans  li^  pellicule  ioàvL^ 
n&tre  dont  la  surface  du>  liquide  est  recouverte*  On 
trouve  aussi  un  afsea  grand  noinbna  de  criaiaux  qui 
i^ont  mÀlés  aux  animalcules;  mais  il  ne  se  niatiif 
feste  encore  aucune  espèce  ti'odeur;         •  '    ' 

3^  Plus  tard  le  liquide  se  charge  de  |>lns  en  phi$ 
4e  particules  détachées  de  la  substance  anin^ale  quf 
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«y  trouve  plongée;  toutes  ces  particules  ne  sont 
formées  que  d'animalcules  agglomérés  sur  quelques 
débris  de  tissus  en  décomposition  ,  et  c'est  à  cette 
époque  seulement  qu'il  commence  à  se  manifester 
une  odeur^  fade  d'abord ,  mais  bientôt  putride. 

4^.  Dans  une  quatrième  et  dernière  période  enfin, 
les  animalcules  se  rencontrent  par  myriades,  et  il 
vient  un  moment  où  toute  la  masse  de  la  substance 
entièrement  désorganisée  n'est  plus  formée  que  par 
ces  êtres  élémentaires.  Alors  le  liquide  devenu  al- 
calin est  d'une  pxtréme  fétidité.  {Aead,  dfis  Sciences , 
19  mars  18&8.) 

* 

Manière  dont  les  pholades  percent  les  rochers; 

par  M.  Grat. 

^'auteur  ayant  vu  les  pholades  percer  la  craie  k 
Briglhon ,  s'est  assuré  que  cette  action  s'opère  par 
des  moyens  mécamqi|es;  il  a  remarqué  dans  cette 
crs^e  des  cannelures  pirculaires  qui  avaient  été  pro-^ 
duites  par  des  épines  qui  existant  a\i  dekors  die  la 
coquille,  et  une  impression  centrale  qui  était  due  à 
un  allongement  de  la  coquille  ^ur  un  poin|;  de  sa 
sprfaçe  inlérieure.  11  s'est  assuré  que  l'animal  n'oc^ 
cupe  pas  toute  l'étendue  de  la  cavité  qu'il  pratique  ^^ 
mais  seulement  la  partie  supérieure.  11  est  évident 
néanmoins  qu'il  y  a  des  animaux  qui  percent  le 
roc  par  des  moyens  chimiques  ;  ainsi  la  patrie , 
dont  la  cpquiUe  plate  n'admet  pas  d'action  méca-^ 
çÂqu.e;  ainsi  la  petite  annélkle,  appelée  d^iotis^ 
qui  pratique  dans  le  roc  des  cavités  allongées,  û% 
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Gependaiit  n*a  point  de  coquille.   {Bibl.  unw.^  dé-t 
cembre  i838«) 

BOTANIQUE. 
Sur  la  végétation  de  F  Algérie;  par  M.  Puii^lon- 

BOBLÀTB. 

L  auteur  a  recberohë  la  cause  de  Tabsence  totale 
des  arbres  et  des  arbustes  sur  tout  le  versant  méri-^ 
dional  de  la  première  chaîne,  depuis  le  nord  de 
Milah ,  jusqu'au  Raz-el-Akba,  et  jusqu^au  grand  dé- 
sert méridional  ;  il  pense  qu  elle  dépend  plus  de  la 
volonté  des  Arabes  nomades  que  des  ipfluepces  du 
climat  et  de  la  dispositipn  diss  lieux.  La  contrée  lit- 
torale est  très  mon  tueuse,  les  mouvemens  du  sol  y 
sont  fort  prononcés,  et  la  terre  n*y  est  fertile  que 
dans  les  vallées.  La  zone  intérieure  est  au  contraire 
formée  dlmmenses  plaines  ou  plateaux  ondulés,  sur- 
montés de  massifs  rocheux,  qui  dans  d'autres  pé- 
riodes géologiques  appartenaient  à  des  chaînes  main* 
tenant  rompues. 

Les  palmiers  acquièrent  une  grande  croissance  aux 
environs  de  Constantipe,  et  leurs  fruits  arrivent  à  la 
plus  complète  maturité.  Cependant  Constantine  est  à 
700  mètres  au  dessus  du  niveau  dé  la  mer,  et  les 
montagnes  voisines  atteignent  à  raoo.  La  tempéra- 
ture des  sources  et  citernes  indique  t5  à  16^  pour 
moyenne.  Les  palmiers  ne  croissent  que  près  àe& 
sources  thermales ,  très  nombreuses  aux  environs  de 
Coustantine,  et  dont  la  température  ne  varie  que  de 
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t^  À  ^?.  ooMligrMlaÉ,  qMdquoftiuiM»  fDrtnant  des 
raîsMeUx  tîèdiBik     . 

L'auteur  a  trouvé  ie  chêne  roure  mêlé  au  ohéne 
vert^  dans  la  forêt  giû  couvre  le  sommet  du  Mahouna, 
&  K  i5o  mètres.  Le  chêne  li6|[e  ne  s*élève  pas  à  une  si 
haute  région  ;  aucun  Je  ces  arbres  n  atteint  à  5  pieds 
de  otrooaféreMtt  s.tk  sont  dépQttvnHilf  lk)henr« 

Il  €isi  impossible  sU  voirda  fUnà  belleS'praitaaa  luif* 
turelles  4*^  oelks'.aji  lauSeuT'a/CMiipé^penéiaft.smi 
exeiirsîoR  cfaeft  le»  Aractas.  Aipfès  ka  «nonbreuaes 
gsamiil^es  iftti  Its  fiMnoant,  c#  sont  k»  légumiMiises 
qui  y  doflsineai^  On  j  dîstîo^iii  au  moiM  frais  lu« 
lernes^  plusîêui^  MêdyMumm,  i^efUiMHip  d*«iirtr«ig»Iet 
et  de  trèiesy  deux  vùûia  i  ïl  y  a,missi pluaiisiH»  iNMr* 
beUifèr^a,  «f^iampnj^  «»ne  qnvotte  Mmnngo.  SoAv^iH 
tout  est  idiêlé;4'ai^i«^  fois  ^.«crtaiMS  espèces  sa  i!é^ 
m^saat  et  sa  gvonipant  k  part  par  giiandsls  phiqeS'»  «H 
alors  leur  flp^aisoi^  colore  ^rès  bizarremaat  .la,^eafii«> 

r 

pagB0  par  tapis  ¥«r|S|  r/ougias,  blan<^4^ea  ^aPi  iaui^ 
Quand-  (^  sonl:  J^eft  caiottas  ^uâ  dpmÂoeiittt.  cm  ^1^  r^<^ 
connaît  de  \<mM  ^  Wpp^  4'ui^  vert  très  pAl^ ,  jiffi 
indiquent  en  JotHre  uu  sol  p^afQnd  et  ftyiiif^  Ailt^prK, 
les  crucâ^irefl^  4^xent  aiactemeot  lei.^eMas  ^hef  4f^ 
coteaux.  Xtey^  ïpaiives  etvn  j^oii  li^frop  teîgpen^taii 
bleu  ou  en  violet  pâle  lajCpi^d.  des  Talions;  uuiis  de 
toutes  0^  p)ap(ai!  >  çejlft  ^prqdnit^le  plijs  brilbnt 
effat  est  Jk  fuiofoin»  qu%nfl  }1  ç|V|U  sQci%lpment.î,  op 
dirait  das  plaques d^  pl^beaucarmin  ^tqidme^  sur 
la  cai^pugne.  Viennent  en^uàe  \^  charcWps  9  qu'o^ 
poii^rait. upmmer  la  m^inne  du  pauxre  s^rabe,;.ils  en 

Arch.  des  Drcouv.  de  i838.  4 
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mtngesl  non  wmktmmf  VmtiehmiÈA,  immb  l<r  jebineA 
tiges  y  dépouillées  de  leur  éeorce  anèreii  (//imAîMî 
S  i«iiUel.i83Sii)  '/'ih^-i  -n  •':>•.       •"> 

(i^i^r  tarbre  âe    la    itache  de   f Amérique  du    Sud; 

•    ",,  .<•..•♦.     ••••--.      ■.'•   ..■..•*.• 
,  .    par  M^  SoLLT. 

Cet^edbiié  g|gMtiW|Hfl ,  <}uî  çfiit  d»»  rAHériqiu» 
dui  S«d^:  prèft  «M  €2ti^«lsv  iiief«nt!4it.  psni  |ihis  de 
flo^fpîedb  «de  •  cicvonfevenecï  ^-  à  era vo»  ft^péeds  tu  îdes-^ 
ïïùi^éR^ÊByBcmksi%&Ki  tranc  sélèi%'faiij«siu6iisittieiit 
eindafisionjç  dkwicliott  par&teemat'pèppfDdicobire, 
àik'iisfUteor'de  te  pieib^lefirist:^  bise  eftnictoée^ 
•I  te»  décît>i|saM'gtadiittlteiiMfir  d'épié  la 

ptaM  pMtwfJ^eivoptioti  ide  fettîlleft  ou  de  brafn^hes. 
n>'49m^  éndrnuë  liatirtétyiv  'de  ipiiiriMii»  nmièaiix  -s  enta- 
d^tnde  «om*les«6tii^,jiiSiqii'àiiifiieiëKscatteeée  sS'piedé 
de  iâ  ti|^  cttsMmdn;  îht  sôfti  eoii^m«s'4^iie  ^dto  Té* 
gëtiitièti  dé^hrge»  féuiltèk  V  d'btf  iMM  Mllaiit;  q^Mri- 
<Ittë*MnllH-é ,  àyètlVft^t^  de  Hppôff  {Myqr  la  «oitleiir, 
iè  pnK  et'  la'  fdi^e ,  aVêe  les  '  feiiiHés  khi  lMl4e^  te* 
rïéè/qaoiqubh  peii'^phis  poimùe^; 'chaque 'ftéille  a 
àe/ït  à  iG  pontes  detbDg,  et'dè  3*à  4  ponces  de 
Vàrge'j'ôÀ  filént'estttiKei*  ii>  46*  pieâ&  eette  partie  ver^ 
dbysMède  l*flrijrre ,  eé  qill  doMne  è  rai4>re  ënttëf'  une 
fcauteut»  cfcnTÎTÔri  lèô  piédsi 

Dès  qn*dn  Ait  ifViil>re  une  profonde  ihélsicm  feh 
fotmë  'de  ft^  dH^flèdiè ,  ee  ètl^  ttaTersant  tbiMe  t'écbree 
jnsqn^lu  bdis  Y  lit*  liquent  d\in  blanc  de  nei^fe  tiota^ 
mehûé  à  couler;  elle  ressemble  au  lait  de  la  iF«che. 
S)  satteuT  est  tiusM  douce  et  aussi  agréable  ;'né«n* 
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et  tombe  aH  fopdéOiM  {opiiàe-d  wiiipi^éekpitdb^^^ 
féfMÔfu  P«r  l'fibirililionytâHitfiaiige  eët  iiniQ'édinleiiiMt 
coagttIé.f  iwis^cat-AlTtl  Aa;p9flkiK«if.fN«r  iVfSlion  $o^ 

génévalQ  (€61  uD|W«f  1 4>l}Fa  jaunapàlo;)  »*  49é»oHa  4e 
VéfiàtmDÊmfmMt  Mn-iOtotitfi.de  pLm  ;<?«!&  peuoe  aident 
d'épaisattttT,  idecoàléiMritiiarraa!  foncé  yidanaJa^toUf 
«at  ooBtmai^  Ahida  l^olé);  i/aiir»aii*jéa<d4ti\cii»Q/('iM^ 
jnorceattx  fde  IWtora^j  OAjyoit.teAait^ÎMMur  (mr  |E9ttk 

iMMft^iaeiboîat  •étb)aii4y(^g^ai»airfitri^i)4ii^eiîMQf 
ittinblaUe  aulboiarquÀti^roAt  f)n>jEMfop<v  (  </?î$^^  <^|Vvf 

Observations  fiur  la  circulation  dans  /<?  cnara  ilexilis  ; 

.  par  M.  DuTROcattET. 

baies  vc0tay€iîâpQs^ftiCpi4NUiMâ«i^il#ituJ^ 
«lu  cfaaira^  ptonteagiial^utijl  Awfct.fi^»fâ»»>^^      i^ 
dëorke  par  M^AaiigiH^igimatritAlp^^  Wr 

jles  liquid^a  ^îJta/amlskieM,  iMMa<^i^;ii^tr4^, 
en  tterto  de  uiqu^éiAe^ltti^id^a  ad  .«MmeiK  aeton  la 
.4lirection,dl8cea.5^rieà;€tcoihmeit.'jta.(lanp  ]»  tube 
deuxordrea  de  séries,  ilorit  Vaotipn  inotFiGeD^t.içif 
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vcff  se ,  ii  en  résulte  que  1»  liquide  est  dans  un  état  de 
crrctildtioB  eontihuelle.  Cette  fbree  mofriee,  dont 
l'agent  est  intiàiMe,  est  une  force  ntaie,  forée  dont  la 
nature  est  inconnue;  elle  est  influencée  d'une  manière 
nuisible  peur  tous  ceut  des  agUls  exlét ienrs  qui  ne 
M>nt  pas  nécessaires  à  lexistence  de  la  Tie;  elle 
ft'bccrpît  d'énergie  soue  l'influence  àiéoie  des  causes 
qui  tendent  k  t'abdlir,  et  cela  jusqu'à  ee  qu^elle  se 
trouve  en  équilibre  ^vec  l'influence  ds  l'agent  exté- 
rieur. Cet  équilibre  petft  être  permanent  ou  tempo- 
raire; dans  le  preimer  cas  9  c'est  ce -que  rou  nomme 
vulgairement  l'habitude  9  équilibre  oonstani  et  com- 
patible avec  le  maîn^tien  normal  de  la  oirculation  et 
de  la  vie  ;  dans  le  second  cas,  c'est  la  réaction  mor- 
bidei  qui  tend  à  établir  entre  la  force  vitale  et^l'in- 
iiuenee  des  agens  nuisibles  ,  nm  équilibre  non  com- 
patible avec  le  maintien  prolongé  de  la  eircnlatioii 
et  de  la  vie ,  en  sorte  que  cette  réaction  finit  ton- 
jours  par  être  vaincue  lorsque  l'agent  nuisible  qui  la 
provoquée  continue  d'agir  pendant  un  temps  plus  ou 
moins  long.  Tous  ceux  des  agens  extérieurs  qui  ne 
sont  pas  nécessaires  pour  l'existence  de  la  circulation 
et  de  la  viedu  ebetra  ^  sont  peur  eette  plante  des  séda- 
rfis  directs  ;  ils  ne  stimulent  que  par  la  réaction  vitale 
tq^'its  provoquent.  LiBSsubstanèes  qui  peuvent  peraître 
au'  premier  coup  d*eeil  essentiellement  sédatives  sont 
celles  qui  produisent  une  sédatîon  forte  et  prolongée, 
laquelle  n'est  suivie  que  d'une  faible  réaction  vitale. 
Cest  la' première 'fois  que  les  phénomènes  de  la 
réaction  vitale,  depuis  long-temps  connus  chez  les 
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aAknaux y  se  pmentent  à  lobfteiiftttîon  chez  l0i$  «é-^ 
f[éiftux«  C'est  un  phénoviède  bMo»  ii%çw»pnéhei|isitili9 
dans  i'élat  iictuel  ^le  nos  connaipsanees  que.  celui  d^ 
celte  tendance  de  la  force  pjbysifue  et  vitale  do^ttil 
esl  «ci  ifuescie»  »  à  se  mettre  en  calibre  avec  Tiai- 
Auence  que  les  agens  ezt^rieun  «créent  sur  eltet 
étant  af&iblie  par  tout  changement,  soit  en  plus,  soit 
eu  moias,  qui  survient  dans  Tinfliience  des  agens  ea.- 
térieurs  appes  que  sotk.  équilibre  avec  ctette  influenfie 
a  été. bien  établi  ^  et  réagissant  ensuite  pour  établir 
un  nouvel  équilibre  indispensable  pqur  l'eKistencM^ 
normale  du  mouveeient  vi|âU  > 

M.  Aaiici  a  fiensé  que  les  séries  des  globulei  verils 
du  chara  sont  autant  de  pites  voUsuques  en  action-^ 
en  sorte  que  le. mouvement  de  progression  duiM-^ 
quide  qui  les  touche  serait  dû  à  une  impulsion  élec- 
trique. (J/d/Ts^yottr/za/,  janvier  i838.) 

Sur  la  saponaire^  par  M.  Moutillard. 

Cette  racine  n  a  été  transportée  en  France  qtiê 
depuis  une  quinzaine  d'années,  d^aborden  poudt^, 
puis  entière  ;  plusieurs  botanistes  lont  étndiéfe  suc» 
^essivement ,  et  teurs  observations  ont  conduit  â 
creire  que  celte  saponaire  est  la  racine  du  gjrprophjil 
ttUirùthùuUy  plante  qui  croît  spontanément  en  Grèce, 
en  Hongrie  et  dans  plusieurs  contrées  de  VOrient. 
Cette  racine  est  cylindroïde,  longue  quelqu^is»de 
1  pieds;  son  diamètre  varie  de  6  à  i8  lignes;  elle 
'^st  dépourvue  de  radicules;  sa  couleur  est  jaune, 
'légèrement  rosée  à  4' extérieur  et'blanc-jaijMiàtrevà 
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I^intérieur  ;  sa  saTear  eit  ftcre  et  perattante  ;  êà  poli- 
dr^fiilt  ëterMrer'cdtmUe  la  poucbd  d'etiphorbe'^  misé 
dlim  4^eatt,.ellè  la  fititm^ussier,  la  rend  onctueuse 
coteme  lé  savoti.  L|i  raeSne  de  sapéinaire  en  poudre 
eav  emptoyëe  dans  quelques  pays*  po«rr  "n^t^jer  les 
lâfiàes ,  les  ekâles ,  les*  cachemire»,  a vee  d'tiutanv  "pinÉ 
flViratitage^  que  h^  laines  et  les  matières  atiiitiales 
acquièrent  de  la  sécheresse  et  de  la  dureté  par<  l'afe-^ 
fidti  des  alcalis ,  tandis  qu^  le»  matières  mucilag^-^ 
n^nîses  leur  laissent  ta  souplesse.  C^êsf  *  ^in«dui;  «h 
t«iiïtlire>  pour  ^e  d(jgr«ta$age,  que  lias  bons  «offfels'de 
bette  racine  sont  appréciés*  La  saponaire 'existef^usei 
dans  le  ftàltacia  saponnTia\'phits%eÀt  4a  èktvkWè  deâ 
rOMéées  ^  dans  Je  inai^ron  dlndé  V  et  dàfH  la  saponaire 
oÉSeinale.  {É^  4i^mânde  sa^.y  Mal^  t688:) 


Influence  '  du  -  non  renpus^llement  dair  sur  Ift 
végétation  ;  par  M.  Ward. 

auteur  qui  le  premier  a  propose  de  conserver 
flea, planter  pa^r»  le  nnoyé^  de  va^c^,Qù  ellcss  a'éprou- 
raieutauppne  Vieptilatiçm.t  ,9  i^Ait.\fiur.,c^  ^qjet  uii 
grand  Qfosihre:  d'iexpmeiice^.  II.  a.  introduit  ces,  playi^ 
lefkdïMis  descloohesidë  verre  bien  mastiquées»,  m^is 
qui. pQ»yaieBtrné«nlnoip&. laisser  pénétrer  un  peu 
,d*iâr;;.  el  il  lésa  arrosées  une  iw  toutes  les  cinq  .ou 
.$iii): semaines.  Voiei  les.cohcIu$^s  auxquelles  il  à 

,;!  >iV  lA'fg^inprisoii^aeitiept.^anii  i^eiH^UVeU^ineni;  d*,air 
assuve  une  répartition  de  cbaj^çur.  qui  co^yieu^  mif  uv 
)Éuliptotltes;  ,da.  cUlatatiofi  et  sa  coutracijpi^par  leé 


i:ka^0iiHSQ$  4^  U  teroj^atifne  ôxlërieure,  et,-  par 
suîM» ,  la  dé^getnffni  et  Tabsorplion  d«  calotic[ue 
ipii  eu  résulte,  a'oppo^nl  à-tout  cfaangement'de  teni« 
pératuve,  briisi}ue  et  éteodu.  C'est  ^  dont  il  a  été 
hcïle  de  se  eopyaincve  d'une  itenière*  bien  renitiv-< 
quaUe,  sur  des  plantes  Sran^poHéas  deTiâdeet  qi»^ 
dans  le  cours  de  Ifois  mois  f  ont  été  suoeeàsiiremànt 
exposées  à  des  tempérs^ttures  de{;io<*>  ^aô^  «et  4ôf» 
Fahtnheis «it  quonai/vu  soui^ntfeniieloppécsd'uHe 
atniosphère.  ayant  une  chaleur  supérisiire^^àuevilM 

a^#  lies  plantes  wseulaifes  exî|;»ii«  ipouf  |eur  tffbïsh> 
^nce  plus  d'air  que  les  plantes  cellulaires.     - 

o  .  Il  est  nécessaire  d  exposer  fre(ï[ueniment  à  la 
bimière.  ...  .'.:.:1.  ;•: ,  •  •»  hr  Xy.u^. ..«;.•  6  .]''. 
,.4'',  Laît  l«enEQriBé<dansles!irasesdoltiéii]BiMmiiiit(^ 
c'«^  ce  qu'il  (estiÊMéki»d'o{3tènir;  énApeeèwt  Ai^t^itifê 
k  A¥ir^  9  en.  wértageanl  ;  imitefob  une  ianw  k  H^n 
d  avroi^ge^-  •».,»)".»,,..,:!. .  ,v;i.* -r,    •  )  "iiiM  »'i  rri 

Ce.m^de  d^nooétsenMîottidieS'^plaiitfls  ^t  dîimiq 
trèsi  grande  impoiAanee  jpilàtftqiie  ^  ^ uâsquiil  perbiet»^. 
tsn/  d9.  transpiortèr,  des  .clmiats  ihtertj*opBttakiai'>M' 
Europe:,  :des  vé^taoa.iqnil.  eûti;été>îfn^olsiète  'dV 
inil^pdliire  par  d'autirès  moyens^  l(Ihâùiiut^  ^  >tôpu^ 

tHwP*)    \f       '/.'.     >•/.'.  !.i'    I   •;•!    ji) '....>  '. /lui  vit 

'•'•' .E*j       '     •'    •        '  "  '  f  '^  v'-  'f'  :'■>***''  '♦      '  '"î:1ii!(I 
r  leur  gigantesque  de,  r  Amérique  tropicale. 

>  '  •  1 

:  pf^te  fiante  afuali^âe,  déoeu?)i^é  dàita^è^  leilt^è^ 
&eri»mide  là  Gisyaoe  anglaise  y  esfe  éenerqpiable  |iivr' 
ia  §raMd«Eir>  dé  ses. feuilles  <et  de  ses^ftmrs^f  l«lb  fiM^\ 
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miëres  ayant  juaqu*à  i8  pieds  m  les  fleurs  4  pieds  de 
circonférence  ^  elle  appartient  i  la  fiifnille  des  njat-^ 
phéacées  et  se  rapproche  de  Vmrycde  ferox ,  plante 
de  la  Chine  et  de  Tlnde  qui  offre  la  singularité  pour 
la  fieiniille  où  on  Va  pkcée  d'aroir  les  pétioles ,  les  pé^ 
doncules  et  les  caliees  épineux. 

Ses  différences  avec  le  genre  enryale  ne  portent 
que  sur  de  légers  caractèrea^  mais  elle  a  de  grandes 
affinités  avec  le  nymphaea  dont  elle  diffère  priiieî- 
palement  par  soii  calice  et  sa  corolle  qui  ae  désarti«» 
culent  et  se  séparent  du  tube  persistant  sous  la  ferme 
d'une  coupe  épineitseé  {Mime  journal  y  janv«  i838.) 

Nometle  plante  decowerie  en  Amérique. 

M.  Sehomburgk  a  découvert  dans  la  rivière  Bet^ 
biée  une  plante  ibrmant  un  noaveati  genrede  la  fe- 
mîUe  xles  nénuphars;  elle  porte  le  nom  de  Fictoria 
reginoè  La  surfiwe  de  la  fenîlle  est  d'un  vert  brillant; 
sa  forme  est  orbiculaire,  avec  cette  différente  que  la 
partie  opposée  à  son  axe  est  légèrement  échancrée; 
son  diamètre  mesure  5  à  6  pieds.  Autour  de  (a  marg^ 
s'étend  une  bordure  d'environ  3  à  5  pouces  d'éléva- 
tion dont  Tintérieur  est  comme  la  surfiice  de  là 
feuille  d'un  vert  brillant,  et  le  dehiers,  comme  la  par- 
tie inférieure  de  ta  feuille,  d'une  couleur  cramoisie 
brillante.  I^a  tige  de  la  fleur  a ,  près  du  calice ,  i  pouce 
d'épaisflfeùr^  et  est  garnie  d'appendices  aigus  et  élas- 
tiques dont  la  longueur  est  d'environ  7  de  poilce^  le 
calice  a  4  folioles,  dont  la  longueur  die  chacune 
prise  du  sommet ,  est  de  7  pouces,  et  la  largeur  à.  saî 
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bato  de  3  pouoet;  ces  feliokt  amit  épâiMes  et  larges 
en  dedans,  d'un  bruti  rougeâtre  ei  épineoaba  ande-^ 
hors.  Le  diamèlre  du  caMce  est  de  la  à.  i3  poucei:; 
c  e§t  sur  lui  que  se  pose  la  magnifique  fleur  qui, 
quand  elle  est  pleinement  développée,  couyre  entiè» 
rement  le  calice  de  ses  nombreux  pétales.  Quand 
cette  fleur  s'ouvre,  elle  est  d'abord  blanche  et  d'une 
couleur  rouge-œillet  au  milieu  ;  à  mesure  quelle 
avance  en  âge  cette  couleur  s'étend  sur  toutes  ses 
parties.  Elle  exhale  une  odeur  douce  très  agréable , 
elle  poeeéde  un  disque  chaton  et  les  élasnînes  se 
changent  en  pétales,  ce  qu'on  peut  obiteirver  sur  un 
grand  nombre  de  ces  d^miors^  qui  conservent  en*^ 
core  les  vestiges  de  TanthèrCé  (Mm*  enoyel<ykpy  jan-* 
vier  i838.) 

MINERALÔGÎÉ. 

Sûr  (Hfferens  mitietaUde  FUe  de  CiiHà* 
par  M.  Bbrthibr.  " 


L'île  de  Cuba  possède  d'immenses  richeues  miné-' 
raies ,  principalement  en  matières  métalliques.  Les 
environs  de  ViUa«Ctara ,  ville  située  presque  au  cen* 
tre  de  l'île,  abondent  en  lÀinerais  de* cuivre ^  et  il 
paraît  qu'on  y  trouve  aussi  des  minerais  d'or. 

Le  scms^sulfate  de  cuivre^  dont  un  échantillon  a 
été  envoyé  k  l'École  des  Mines,  est  compacte ,  d'un 
vert  bleu  très  p&le^  tendte,  à  cassure  mate  grenue  ^ 
et  presque  terreuse  ;  il  est  mélangé  irrégulièrement 
avec  de  l'argile  blanche  sablonneusp.  Lorsqu'on  le 
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èalcîsie,  il  se  foiid  en  une  scorie  noire  ;»  et  il  sVn  dé-^ 
gage  del'ean  et  île  i 'acide  snlfureux;  Il  se  4ifBoiH 
krèsntsément  dans  les  acides  sans  pcodube  deffienres^ 
cencè.  il  a  donné  àr  lanalyM  : 

Deufoxide  de  ctiiTre. o,5r3#   ' 

Acide Sutfiiricfiie; .  : v  o^tSS    -     • 

•  ^Argile.... .s 0,175 


i^ooo 


Les  mitferaîs  de  yiUslr<«Ciara<  consistent  pmcipalè^ 
lofent  en  carbonate  de  euirre  vert  tempuote  ou  pal- 
téruieiit,  ou  en  petits  maaselons  mêlés  db  pretoxide 
compacte,  de  rameaUx  de  cuivre  natif,  de  cuivre 
pyriteux,  d'dxide  de  fer,  d argile,  et  une  peirttf 
quantité  de  deutôxide  de  cuivre. 

Il  y  avait  encore ,  avec  les  minerais  de  Villa-Clara^ 
deux  minerajis  d  or  et  d'ài^gent ,  l'un  pierreux  et  l'au- 
tre ferrugineux; 

Le  mineriai  pierreux  se  compose  d'une  roche  argi- 
leuse ,  jaunâtre  ou  grisàtro ,  pénétrée  îrivguiièrenient 
de  pyrite  de  fer,  dehlendeibrune.kuiidlaiie  etd'iin 
peu  de  gal^ne«  On  a  irbiivé  que  la  .gangue  donne  à 
l'essai  0,014  d'argent ,  i^  oon lient  une  tra<^  notable 
d'or.       •    ' 

Le  minerai  ferrugineux  est.un  oxide  de  fer  roege 
amorphe 4  caverneux,  à  petites  daVitsés  îrré|[ulières ^ 
à  cassure  gronue. presque  lerreiise,  mêlée  d'tide  pe» 
lite  quantité  de  sable  eti  d'argile,  et  pénétrée  d'une 
niultitude  de   petite  cristaux   niicroàcopiqués  très 


ëchtans  et  d'un  blanc  perlé  de  cMomre  d'argent. 
On  ea  A  extrait  OiOgS  d^ai^nt  aurifère,  qui  traité 
par  l'acide  tiitrique  pur,  a  laiaié  o,'oo9r  d'cr* 

On  trouve  dans  les  enrirons  dtlolguiiiyfîile  «fui 
occupe  le  centre  de  ta  partie  orienlale  de  l'tle^  des 
minerai»  de  cuivre  et  de  fier,  dont  l'un  est  de  Toxi^ 
dule  compacte  et  terrettx  fnélé  d'oxide  de  fer,  et  tra* 
verse  par  des  veines  très  minces  de  <^ivre*carbonaté. 
L'autre  tnioeiui  a  présenta  une  association  remaf'*- 
qnable;  c'est  une  serpdnitne  en  partie  compacte>  en 
partie  feuilletée^  blanche  ou  gfisâtreV'doot  les  fiM>es 
de  fracture  sont  lisses  et  colorées  en  un  jaune  de 
pyrite  dû  à  un  enduit  métallique^  et  qui  renferme 
6nlre  ses  feuillets  des  nodules  plus  ou  moins  gros  de 
sulfure  de  cuivré  compacte  et  parfaitement  pur. 
Toute  bi  masse  semble  Ànoe  magnétique;)  mais  lors- 
qu'on la  oouoasse,  on  neconnait  que  1er  parties  qui 
sont  recouvertes.de  l'enduit  métallique  jaune ,  sont 
les  seules  qui  agissent  sur  le  barreau  aimanté* 

Le  minerai  de  fer  d'Holguin  est  «ompaete ,  à  cas- 
tare  grenue  presque  unte^  d'm  noir  métalloïde  brit 
lant,  et  (contfenalil  uii  mélange  de  quarte  blanecris- 
tallîii«. .    .    .  •         : 

Les  minerais  les  plus  remarquables,  de  Baracoa 
skml  «a  minerai  de  fer  mi^nétique  et  en  minerai  de 
fer  cbromé^  Le  preniier  est  en  masses  amorphes , 
m^bngées. d'une  gangue  micacée;  le  fer  chromé  n*a 
rien  de  particulier  ;  il  est  compacte,  un  peu  lamelleux, 
mélangé  d'une  petite  quantité  de  matière  pierreuse  -, 
blanchâtre ,  sensiblement  magnétique. 
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On  trouve  du  bitume  solide  à  Maruel ,  à  peu  de 
diftCanoe  de  la  Havane  et  danâ  la  partie  sud  près  le 
cap  Poras;  il  yvest  très  abondant,  et  on  rimpoite  en 
Amérique  et  en  Europe  sous  le  nom  de  chapopote. 
Ce  bitume  est  très  cassant^  i  lAi'g^  cassure  con«^ 
cboide  et  d'un  très  beau  noir;  il  exhale  une  odeur 
très  forte,  mais  qui  n'est  pas  désagréable.  Sa  pesan* 
teur  spécifique  diffère  peu  de  celle  de  Teau  ;  il  se  ni^ 
mollit  à  une  température  très*  peu  élevée,  et  se  fond 
complètement  dans  leau  bouillante  \  il  est  inattaqua- 
ble par  les  acides  et  par  les  alcidia.  [Ann.  des  Mines^ 
3-  Uv.  de  i838») 

Sur  la   coloration  rouge    des    marais   saîans  ^ 

par  M.  Patbn* 

y-  ■  ' 

On  sait  que  dans  les  marais  salans  oii  Teau  de  la 
mer  est  soumise  là  Tévaporation  spontanée ,  on  est 
averti  de  Tépoque  à  laquelle  le  sel  va  commencer 
à  se  déposer  par  raj^arition  d  une  légère  écume 
rouge.  Une  teinte  rouge  se  remarque  aussi  dans  le 
sel  qu'on  vient  de  ramasser  en  morceaux,  et  ce  sel 
exhale  alors  une  odeur  comparable  à  celle  des  vio«- 
lettes.  Cette  coloration  est  ^ue  à  de  petits  crustacés 
de  Tordre  des  branchiopodes  du  genre  aHemia,  Ces 
petits  animaux ,  d'un  tiers  de  pouce  de  longueur, 
ont  la  forme  d'un  tube  cylindrique  ou  vermiculaire 
très  mince ^  muni  à  la  partie  antérieure  de  deux  pe^ 
tîtes  antennes  fines  et  courbes  et  de  deux  yeux  noirs  ^ 
ronds  et  relevés;  une  bouche  courte  est  placée  sous 
les  yeux  ;  ils  sont  pourvus  de  22  jambes  natatoires 
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qui  occopent  tonte  la  moitié  ée  leur  longueur.  Ces 
insectes  9  qui  se  meuvent  avee  une  "prodigieuse  ae»- 
tivité ,  périssent  quand  k  dissolution  atteint  la  den«t 
site  de  *»5^,  et  leur  corps  devenu  rouge  vient  alors 
nager  à  la  surface  sous  forme  d'écume,  (jénn.  des 
Mmeif,  S^^lfv.,  1838,) 

Sur  les  mines  de  V Algérie* 

M.  Aimé  adresse  à  TAcadéniie  des  Sciences  un 
échantillon  de  minerai  de  plomb  sulfuré  trouvé  dans 
une  mine  récemment  découverte  à  deux  lieues  d'Al- 
ger, et  qu'il  annonce  contenir  5  p.  o/o  d'argent  et  Un 
peu  de  platine. 

M.  Aimé  parle  ensuite  d'autres  mineraisdont  Texis* 
tence  lui  a  été  certifiée  par  quelques  indigènes ,  sa- 
voir :  du  sulfate  de  fer  à  différens  états  dans  le 
petit  Atlas ,  des  minerais  aurifères  provenant  d'une 
localité  qu'on  ue  veut  pas  faire  connaîtret  On  lui  a 
dit  aussi  que  les  Arabes  de  la  montagne  exploitent 
des  mines  de  fer  au  moyen  de  hauts  fbùmeaux  ali- 
mentés par  la  houille  qu'ils  recueillent  à  ciel  ouvert. 
Ces  gisemens  se  trouvent  particulièrement  situés  dans 
un  col  de  l'Atlas,  sur  le  chemin  qui  va  de  Miliana  à 
Medeah.  (  Institut,  !i6  juillet  i838.) 

Fer  météorique  trouvé  au  Texas. 

Un  voyageur,  qui  a  séjourné  long-temps  au  Texas, 
a  trouvé  au  bord  d'un  ruisseau  une  masse  de  métal 
de  4  pieds  de  longueur  et  de  i  pied  d'épàissear.  Ce 
métal  était  dur,  tenace,  très  malléable  à  froid,  et  se 
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^*édiiUaiiien  laines  miace^  5a«s  a0  geiroer  oî  s'écaUtev* 
Sa  couleur  était  intermédiaire,  entye  celle  de  Tor  ef 
de  l'argent  *, ,  son  lustre.  étaU  remarquable  et  n'était 
pas  terni  «léme  par  l'apipliGation  4^  la  .dialeur.  II 
n'est  pas  douîteux  queise  métal  n^  #oîl  4u  fer  météor 
rique  nikelifère  dont  on  a  trouvé  en  $îb4rie  et  ail* 
leurs  de^si  remarquali^les  échantillons.  r^/nJric.  Jourr 
nalj  janvier  i838.) 

Warwickîte,   nouvelle  espèce  ndhêrale  ; 
par  M'.  ShÊpârd.  '    ' 

;  iGe  minéral  se  trouve  k  Warwic]^  dans.  TÈtat.de 

».  ■  • 

New-Yorck  ^  il  s'y  rencontre  en  petit.e  quafotité  cm* 
pâté  dans  uu  calcaire  dolomitique  blanc  et  très  cris- 
tallin avec  4e  la  bmcite  et  de-  ridocra80)» 

La  forme  primitive  est  un  prisme  rhomboïdal 
oblique»  La  forma  seçondaii:e  est  le  cristal  prin^itif 
i^yaut  ses  angles  latéraux  obtus  tronqués,  et  ses  an* 
gles  aigus  CQnservés.  Les  sommets  sont  arrondis. 

Le  lustre  du  ^minéral.est  d'u^  beau  perlé  métal** 
Hqufi  de  couleur  rouge  de  cuivre  sur  les  faces  de 
ctivQge  pariait,  et  seulement  vitreux  sur  les  autres.  La 
couleur  vsurîe  du  brun  marron  foncé  an  gris  de  fer. 
Il  est  opaque ,  mais  sur»  ses.  IrUgmens  tràs  minces  il 
devient  translucide  et  laisse  passer  une  lumière  d'un 
brun  rougeâtre  \  il  est  cassant.  Sa  pesanteur  spéci- 
fique eft  4e  3,39. 

:  D'.api^sles  essais  de  Tiuiteur  ce  miuéral  paraît  éire 
un  fl«Q-titanàte  de  fer  et  de  manganèse.  {Bibl.  unw.^ 
décembre  i938.) 
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Sur  le*  Catstroniiariie ,  fwut^le  espèce 

par  hE  mè^E. 

Ce  iHfnéitàl  a  été  trente  dans  TÉtat  de  New-^York, 
diiît^  ûri  calôâure/  secbudaire  tst  associé  ayed  de  Ift 
6irbètiafie caii>dnàtë«.  il'f)résellté«lesearaetères  stti- 
▼ans-:    '•  '•''   ."  ''     *    '' 

Massif,  en  Ynasses  iHAtellaires  larges  et  droites; 
forme  primitite,  ptisitle  rfaomboidai  droit,  Itutre  vi- 
treux ou  résineux  ;  «Mouleur  blattche  tendant  au,  gri- 
B&tre,  offrant  quelquefois  ufie  teitive  d'un  bt*uii 
rougefttre;   translucide,   cassant;   pesanteur   spéci- 

Ghaufféau  êhi^liiinèau  ;  ildoAne  une  lueur  phos- 
phorescente et -sef  fond  en*  un  émail  blanequi  brunit 
le  pa<pier  de  curcnma  humecté.  Soluble  en  par- 
lie  dans  lacide  hydrochlorique  avec  effervescence. 
Traité  par  l'acide  nitrique  pour  enlever  les  carbo- 
nates, il  a  donné  un  résidu  qui  fut  trouvé  être  du 
suliate  de  barite.  La  solution  nitrique  contenait  de 
b  Dbaux  e|  de  la  atrontîand  qui>  séparées ,  <)eonen^ 
pour  GonsùUiMit.du  pùnéral  les  set^s  suivanta:    . 

«  *  • 

Sulfate  de  barite 65,55 

Carbonate  de  strontiane la,3o 

'"  Carbonate  dé* cliàux. .  :  : . .'. . .   ia,i5 


".  :  n  1  • 
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{Aniirpc^  lûHrn.  >  «vril  i938.) 
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Erëmite,  nouvelle  subitanee/nùiéràle;parxiè  mèmb^ 

Ce  minéral,  trouvé  dans  le  Connecticut,  près  de 
Wafenown  dans  rAmériquAdu  Nard,<est causant,  dur 
et  dune:  pesanteur  spécifique  de  3)7i4*.  Au.  clialu- 
uieau,  il  .devient 'iuiipédiatainent  transparent  et  in- 
colore, mais  néprouve  aucun  commencement  de 
fuwMii» Chauffé  avec  du  carbonate  de  soude  sur  un 
fil  de? platine,  il  se  eonveitît  en  une  masse  bjwche  et 
opaque^  tacbée  pat  un.  point  de  couleur  cannelle  fon- 
eée.  Aveq.  le  borax,  il  fond  lentement  avec  une  légère 
eiTervescence ,  et  laisse  un  globule  transparent  de 
couleur  jaune  d*ambre,  qui  devient  plus  pâle  à  la 
flamme  extérieure.  Pulvérisent  chauffé  dans  un  tube 
avec  de  Tacide  sulfurique ,  lé  verre  a  été  sensiblement 
corrodé.  {Amer.  Journ.y  juillet  1837.) 

Analyse  cPun  alliage  connu  sous  le  nom  de  marine 
métal)  et  propre  au  doublage  des  vaisseaux;  par 

m.  JOBDAN. 

M.  Wetterstaedt  a  préparé  un  altiage-de  plomb  et 
d*antimoine,  qu'il  propose,  pour  dovbler  les  vais* 
seaux.  Ce  métal  doit  posséder  la  double  propriété 
d*étre  inoxidable ,  et  de  ne  pas  se  couvrir  dans  les 
eaux  de  Ja.mer  de  ces  incrustations .  qiii  détruisent  si 
rapidement  les  doublages  en  cuivre. 

M.  JordaBaiinalysé  deux  échanlillons  de  cetalliage 
en  plaques,  de  2/3  de  ligne  d  épaisseur.  Il  est  plus  dur 
et  plus  lerme  que  le  plomb  ordinaire ,  et  sa  ductilité 
est  presque  aussi  grande.  Le  premier  échanûUon  a 


pmtnté  «19e.  fle9Më.<k  'i>iv2o4f'  Jf   seobnil  de 
yMMiljse.»  doilnti^poaf 'le!  preihiév  é<)liaffiliUon  t  . 

Antimoine ;.•:  :  *  o^^^^ 

itcr«tire 0,01 3 

—   ■  ■«...» 

I|000 

Le  second  échantillon  a  pré^mé  à  peu  près  I4 
même  composition ,  quoiqu*avec  un  pei^  plus  d'anti- 
timoine,  et  0,0076  seulement  de  mercure,  Le  mer- 
cure n'existait  qu*à  la  surface  des  plaques. 

La  préparation  de  cet  alliage  ne  présente  d'ailleurs 
aucund  cUfificullé ,  et  Ton  peut  employer  pour  cela , 
avecavaptagCi  les  plom})s  durs  antimoniés  que  l'on 
obtient  en  quantité^  çoi\$idérabl^S  dans  les  usines  du 

Hartz*  (jénn.  des  Mines ,  S""  livraison,  i838.) 

•    •   •.-         ....  ^  ,    . 

Analyse  iPune  allophane;  par  M.  Sçhrotter.. 

dé  mitiér^ib  Vteuf  de'  U  montagne  nommée  DolUn* 
gwîfer^,  près  lie  Frejrenstem  ^  -en  Styrie.Jl  se  trouve 
en  peiits  '*FOgtiofi9  entre  le  calcaire  primitif  et  le 
schiste  drgiieut.  C'est  une  substance  amorphe ,  à 
cassuiSs^eon^boîde,  à  éclat  vitreux,  d'une  belle  couleur 
verte  ou  bnine^  transparente  sur  les  bords.  Sa  ri- 
dure  est  blanche  ^  -sa  dureté  varie  de  3  à  3,5;  sa 
denMté  est  cém|>risè  entre  1985  ei  abi5. ' 

€haufféye'^i^l^'UTi  tube  ^  elle  absindonne  beaucoup 
d'eafli,^clé||fèht< blanche  et  opaque;  elle^néifotid  pas 
au  chalÛBÉf^ù'sansf addition-;  niaif»  avec  iecavbonapif 
■  Ancu.  DB9  Dscouv-.'D^  f 838.  "S"     . 
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de  sottde  «lie  forme  une  pèrle  opaque  çAvèC:  b^ 
de  phosphore ,  au  contraire,  une  perle  vitreusie  ;  elle 
bleuto  à^ee  le  sei  de  cobalt  ^  Vacide  h}idroehbNri<|ue 
la  dissout  Ëieilement,  laissant  un  résidii  d'acide  sili* 
ci  que.  L'analyse  a  donné  : 

Eau »  o^36a 

Silice o,  1 19 

Alumine. o,/|63 

Peroxidede  îer 0,020 

Chaux 0,01 2 

Acide  sulfurique 0,007 

Oxide  de  cuivre •  •  •'•   0,002 


(MAnejounÈml^  même  ^cahiaré) 

Sur  Un  alliage  iie  palladium  et  iPor  du  Brésil; 

par  M.  Jonudon.  '' 

On  obtient  cet  alliage  par  le  lavage  d*un  minerai 
particuUei^,  exploite  daDs  la  mine  de  Gorgo-Soco  au 
Brésil,  et  ^fti  est  n»  fer  i>)igisi0  da^M  lequel  l'taUidge 
de  paUadinm  et  dor  se  u^u^fvi  en  pecits  lits.  Il  y, est 
accompagné  de  mica,  d*oxide  4e  man^nèie^  de 
quant.  Cet  alliage  a  présenté  une  richeiae  mo^jenna 
ett  4>r  de  4  p*  h  L^  palladium  se  trouve,  daii#  i^etle 
substaiice^  «a  paniia  à  l'état  .méluiUiqiie  aMlié;4  4*<pvi 
mais  ime  bonne  partie  se  trouve  atissi  à  r^étltt^dp^id^» 
On  s  en  assure  iacilement  en  le  ^raâla«t  paff  llaeide 
bjrdvoehlorique,  quidisaoutkeauopup  de  ptlUuUtmi. 

Le  palladium  est  employé  ipav.  les  Angleis  pour 
pvéparer  avec  210  p.  7  d*ar|pani  un  AlUnge  i  l'usage 
des  dentistes  ;  on  s'en  sert  anssi  pour  Êtiredea  échelles 


/de  thermoipètre  ou  de  sextans.  {Même  journal  y  même 
cahier.) 

5iir  /^*  mines  d* argent  de  Kàngshet*g\  'en  Nofwege  ; 

par  M.  dfi  ^^QffBTTB. 

Ce3  mines,  découvertes  en  1.6^3 •  sont  dans  un 
terrain  composé  4e  schistes  cristallins ,  saTôir  de 
gneiss,  de  micaschiste  et  d*amphibblite«  Ces  roches 
préa^nteht  des  strates  particoUeffS,  dont  l^tnaMéS  en- 
tière est  plus  ou  tnéins  iMpt^égilée  ëè  ptinieuhss  de 
fer  sulfuré,  de  cuivre  p;priteii«,  dé  galène  nt  d^ 
Mendè ;  c'est da»s «e^ strate» ^uese «trouve ie ^mHiemi 
d'argent^  ih-Mont  iiriiversés  pur  des-flkMip  çmi||K«#^ 
suribtit  d)s  spath  cateah«i^  «yrdiniûreinaBt  junèaimnir 
ces;  é*\e8tdatis  ces<fil6bsHfu on  tiouire  l*argenti;JCél<|t 
natîf  et  à  l'état  itilAiré  |  i  l'état  Mtîf  il  iexial^  <|i|^t- 
<]tfefèis  cristallisé,  pliia  'Souvent  filiforme»  ^eft  habi^ 
tnelietnent  stratifié  etitt^  les  uoaclie^  da  filoii.bi^lr 
Caire  ;  i  Fêtât  sulfuré;  il  accompagne toit^ifiaijpflniePl 
Ife  felî  sulfuré  et  le  cuWre  pjriteux*         .   ••      i  1     > 

Ces  tnines,  (p!ii  avaient  pr<idnit  brut  pcoMianti  Mae 
période  de  r8i  ans,de  1624^  180^,  Q,36oi,i4o<iiiaf^ 
d'argent  fin,  ou  environ  chacfué  année  «a.gjfiSiéiSus, 
ne  dotihèrent  plus  que  38,ot^'marcs  de  lAtiS  ^\%i%^ 
où  3,80 1  écus,  et,'  de  r8r6^  t-83i,  4<h4^6  Marca, 
ou  a,886  éciis;  mais  c'est  à paftitir  de  i6^a  «quiadàlp 
7a  prospérité  de  ces  mUei  ',  pendant  les  sik  ^eing&èaès 
années  ,  elles  ont  produit  annuellement , .  iiewmb 
moyen,  ^4,963  màrès,  d'une  valeur  brut«Jde'ii73,342 
ficùs  (Même  jouma/j  V*  livt. y  i9ig.)         '    » 
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IL  SCIENCES  PHYSIQUES. 

PHYSIQUE. 

•  • .  ».  », 

ffouvelles  recherches  sur  le  dégagement  de  là  chaleur 
danslefrottemeni;parM.  Becqobebl. 

'  7oM  ce  que  noiM  êàwouB  «iin  la  firo^uction  d^  la 
«chaleur. dans  le  fvotteiiieni  mutuel  de  deux  corpa,  se 
iiÀliMt  à  cecî:l0s  deux  corps  aechaufbntyet  la  quan- 
•fité  dechalear  qui  est  émîae  est  quelquefois  si  conai- 
«dérabtey  qu'elle  sufiBt  pour  enflammer,  les  corps 
-T!Mfflni0ttbl«i..G*esiein^i  qu'une  roue  qui  tourue  ra- 
l^idement  sw  son  essieu  prend  fe«|  et  que  lesauvage, 
a^ee  une  adresse  et  une  démérité  que  uous  n'i^ypns 
pae, «parvient  à  enflammer  deux  morceaux  d^boifseCy 
en  les  frottant  arec  une,  gcande  vitesse  l'un  contre 
Tauiffe.  Tout  portera  croire  que  les  ^ti^  produits 
sont  dus  an  mouvement  de  vibration  imprime  par  le 
frottement  aux  molécules,  comme  les  fiiits  suivants 
tendent  à  le  prouver* 

Lorsqu'on  soumet,  à  la  lime  un  alliage  composé 
d'une  partie  de  &r  et  de  deuiç  d'antimoine^il  en  jaillit 
^aussisôt  de  vi^es  étincelles,  qui  prouvent  que  la  ^tem- 
pérature est  portée  jusqu'à  Tincandescencek  Le  jphoc 
du- briquet  sw:  le  oajillou  produit  un.  effet  sem- 
blable. 

r  M.  de.  Rumford,  en  forant  un  canon  placé  verd- 
calement^  a  obtenu  assez  de  cbaleur  pour  fairie  entrer 


<{ii4^. QOQ,yi9nabLeipepu.  Ypii^  à.|)«uprps,tou(.ce  qjue 
nous  savons  sur  le  dégagement  ,it|^,].a  çbal^r^  daps,le 
firoiftemjent.;  Nofis  ignorons  donc  con^plè^mei^t  quelle 
^M  la  part  qufi  prepd  chaque  corps  à>|a..prpflu,etip^ 
du.phçnpmène,  en  raison  dç.sa  nature  ^(  de  V^^s^ç  d« 
sa  aurJE^ce.  .....,■.•»,•< 

j!|our  déterininer  comment  chaque  eorpf  ii^ter^f 
yieut,JI.Êiudrait  .pouvoir  écarter  .tûute3  les  .calmes 
qui  inasquent  V-cffet  que  Ton  a. en  Tue;.aialheMreui 
semeut^  on  ne.  peut  j  parvenir  coniplètenieq^.ili;^ 
efFe^,  Iprsqnon  trotte  plus  ou  moins  i:apidjBiat;nt.f|eiyi 
corps. rtm  contre  Vautre  sans  que,  le.eoi^tact.c^efl^ 
d'avoir  lieu^  il  y  a  évidemment  tran;»jnis&ioii  de  .tha^ 
leur  d'un  corps  dans  l'autre.  I^a  quantité  quî  ^e^t 
transmise  dans  chacun  d'eux  dépend  die  la  epnducfû^ 
bilité<}u  corps,  de  sa  capacité  pour  la  chal^tur, ^t;  ^ 
l'état  de  sa  surfaçç.  D'un  autre  câité)  la  .chaleur  A^s^ir 
gée  dans  un  corps  ne  saurait  être  accusée  imif^dji^^ 
tem^pt  avant  sa  transmission  .dans^  l'autre  corpS|,|iyec 
les  tbérpnomètrei  ordinaires,  attendu  que  leurs. îpdiT 
cat^ons^ne  sont  pas  instantanées.  'CepencJ^nt  il,.Qa^ 
possible  d'opérer  dans  des  çircoiistances  quipe^pr^t; 
tent  d* écarter  les  difficultés  que  nous  venons  de  si- 
gnaler.  Alors  on.fstpo^iduit  à  une  série  d^iaits.^g^fjt 
nous  allons  parler. 

L'appareil  destiné  à  observer,  ces  &its  se  cpçp^se 
d'une  pile,  therinç-éleetriqùe  en  relation  avec,  un 
multiplicateur  ;  sa  sensibilité  est  telle  qu  ui^e  fifJifé- 
reoce  d'environ  ■—  de  degré  centigrade  enfre^  J/bs 


^S  sdlBNCkè   I^KY'SrQUBà. 

fé^p^rait/ires  (feft  dent  fiices  àe  h  prie,  dit  âhiet 
sMtlisAtnitléùt  r*igtdllé  aimàntiéè  pôtit  ifdé  t^ngte 
âfécàtt  stStitpptéclMë. 

Oh  piéhà  âetÉX  tfoifpi  âè'mêtnè  «àtéirtf,  Mfàtitds 
èbndaètëtits  4e  la  ch^lèar,  ^gatii  dânif  toutes  lèviti 
AitûetïÈtoniy  et  tie  plHfslSTimtit  de  âiSireàcéif  t(i\e  datts 
l'état  de  leurs  surfaces.  Ces  corps  sont  fixés  cMVenà* 
bleifrènt  1  âei  iigeé  eti  rerre.  Les  sutfiibei^  frottées 
scnit  itifses  eh  cotitarct  chacutie  aveê  une  des  faces  tfé 
\à  plie;  ^uand  ees  âéniL  surfaces  otit  \k  ttiêmetempéh* 
inturé,  Taiguille  dimàutée  reste  en  irèpos,  mais  ({ascùâ 
ht  ienïp^tuYe  n^est  pas  h  knéme;  raigtiiné  atmaùti^ 
êâtàbtfsitàt  déifiée,  êtfâhgle  d'étiart  sèrtfà  a'ppi'éèiei' 
lâ  âit^tétiàè  de  la  temrpéràture.'  Lé  f^^emeut  e^ 
prbdtih  Étee  aiiê  vitesse  et  Une  pression  déterminées 
âîaide  d^ppareffi  convenables,  àBu  que  sou  iutèti- 
i(jté' ^oit  toujours  èôtinué^  leê  deux  corps  sont  séparée 
Hipidement  Vûh  de  fàùtrë,  éittiU  immédiatem  ëtlt  eit 
ekpértëiice»    '  ' 

'  QuéUë  (|ûe  soit  ta  fiaturé  du  dSâque  frotté,  que  ce 
disque  soit  conduc^teuf  ou  non  dé  là  dfialèfur,  le 
tètnpsqUémeiràiguHIe  pourattelndi^e  son  ma'iMunl 
d'écarteiUèht;  pourvu  que  cet  écartéuient  ne  dépasse 
"pas  ^o^,  est  toujours  de  ïô'\  Pour  des  écartemend 
^è  Kîô  â'  ^S*,  n  est  dé  9*  i/i ,  et  dé  9*  pour  des  dévia- 
tions de  75^  à  90®. 

9^  prenant  deux  corps  dé  ménié  nature ,  égaux  et 
disposés  coifeLhie  tra  été  dit  précédemment,  par 
eiemple  deux  disques  dé  H^ge^,  dont  Tun  aùné  sUr^ 
face  lissé  et  Tautre  une  surface  couverte  d'aspérités; 
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Mt^to-fccsfcoite  l*ifliii|D«m  l'MiÉP0 fd tiiitt «Bfimàre  wè^ 
gulière  et  déterminée^  et  qu'on  les  présente  ■imnln» 
noBi^Htâwt  denaîiMMidnrJà  îphi  ;  Éha^wii  ^hii  U  itpiei 
kMgfûHetMMnitéewl  — ■wifll  c^évUa^etliietefidttfa 
déMiUMii  ând^qiie!  fneJèd^aqmiièeRirfMfi.iÉowPWi 
dTflSfériséiMi  prieplm  de elialeut «ilié  F«i|tniy«lfiHAl 
dans  un  rapport  qui  varie  avec  la  vitesse. du  frtHte'4 
ncsit^îl  eaassd^  ■■êniii  ^iattd.dn  feoltniiO'illoiMau 
de  v«i«e!feli  ontim  -w^fareé:  dépeik  iQtoj  iioîl»  ^on« 
qaaie'peinrosr  afaaàrbeiit'dpsieM|pSfi»e«te  'imia'i4K 
fluence  sur  le  dé{|iigenifint  da^^r?olHdiiif!daiÉflil»ArQtp 

t  A*  l^périefece  idée  tmo^fêt/im  rnelNii# 
diOfEemb,  e^^qlis'enttea  réstfhàtaaukMils.i  jL'^^eiw 
poli  et  lUge;  le  premier  prend  plus  de  chaleuir  'qtfâV 
sèooqd  y^dans  feiruppoii  de  Zi^^^v^V^Krê^âepfiti^^ 
liige^  \^  rapporl  -de-  températiise/'ùt  .de  4^'  ^  7\ 
S"*  Af^gad  :eé  iiêgp^.lm  pisenriei^  JédmnSbyfkià iqne^te 
ledMMi^  dans  Ivrap^rt  de>fieià  tm^  j^;^'QàaÊilahouk  et 
liège;  la  température  du:  pinmiêr  est  ài<€dle<duieef» 
œadv  dansie«ippoirt«dea9'à  il». 
-yll  fsinnt  que  ia'kiatii^  fieis  corpi^  abstraettOB  faite 
éeim  eoftdnçtîlAitéy  exerce»  aine  ^HiisienccDÇiel'étal 
de  la 5«vfiioe  se  déiniitipes'ttaiiîdnrs.:  (Bêkl.'unk^*i 
BCfSeHbreafiSS.).  ''-:•' 

oitr  Z?5  variations  aofis  la  température  des  couches  in- 
Jerieures  de  Patinosphere,  a  certaines  époques  de  la 
journée;  par  M.  Marcbt. 

Lekfct  prineipel  deevecherclMS  que  Imuteur  a  eu 


ett  inMVfSur  aciiréAiird  •HB^fualré  •qucAkMIs.fuî'^ 

lànti  q«tesi  à'iTJtnant^è'^mmat.  liauy  fctéwitM  :q)i'Oil 
•>Hèwdunuiè  i0irnitiiq»i<énbd«f  de  Jpijrarn^,'  cM«*U 
MifliiéBçé  '  f«i<  Mfatiidht  {ci^  eîfWtVmffMtum  de 

-  2*.  Dëcirariml*  >  d'une  >  eiaiMèffe  prànie^  i  i  quelles 
époques  de  ib^oilvnée  l'aoevoîssenent  île  tefipénture 
c»<lessas  devient  rperoeptible  ;  s*îl  reste  oMi toht^oa 
s^il  llèiid  à  angeMnier  pendant  'ia^qU.*   > .    •  ) 

3*.  La  limite  d'éléyatîon  à  laquelle  cet  accKMase'^ 
nMt'detenipératote  cewe^Teste^-t^eUe^enstftnlte^  ou 
Tariert«ielle*  avivant  Vétat  roéeéorelogiqne  de  l'ateio^ 
sphère?  »    •  •••••.•. 

4***  L*acoroiisei»ent  de ienip^nitare,. ainsi  que  la 
lifnile'desôn  âévatiouj  r^stenuîk  eonfl^ts/ou'  va- 
rienÉHls  snivatit'les  diffimntes  sakisons  deTanoëè?  ^ 

Les  résultats  ^que.  ranteiir  a. obtenus  l'ont  çkmàuk 
a«x  eondusions  suivantes  :    ^       >   . . 

I^  L'accroissement  de  teaspérature  en  ihonhasrt^ 
qui  se  fait  remarquer  à  ripofUB.du  <couphër  du .  So- 
leil, quelque  variable  qu^Hl  puisse  étré^  soit  sons  le 
rapport  de  «on  mt^nsitë^  s^it  sons^'cdni'^de.sailiniite 
en  élévation,  est  un  phénomène  constant,  qiieh|ne 
soit  l'état  du  ciel,  sauf  le  cas  de  vents  violens* 

a^  L'époque  au  maximum  de  cet  accrobsemeni 
est  celle  qui  suit  immédiatement  Je  coucher  du  so* 
leil;  à  dater  de  ce  moment  il  r^ste  statiotinaire,  ou 
mène  assez^  souvent ildîminue, surtout. :lersqué  la 
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iméKimkibsfasdêm^kXi^^  lever  4luju>teU» 

raioevoîeie«<Me$tile  plu#iomrtntiîtt£é«ieiir  à  fîe.qnt'il 
eat  au.flMnettt'dip.  caiii4ierde'Mfe44lse>  «   •  '  .        i 
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cafoMameiit  de  laoïpcMtupey  ptmiti  Jàreipeat  dépi^ 
mtUikmWJ^  de  ]i«a  pied^^  len  noAiMqiie.le  eiel  ef( 
fiivAâle«iem* cleir  el  •erei]i«':Loisque  le.tepfepe  esl 
eotivéni^et  surtout 'on  hii^er  ^  cette,  iwiteeii  beei»" 
coup  mcms  élevée  ^e  k>r8q.iie  le  oiel  eftt  Mi%ip. 

4^' L-aeetooiflMteeet  de  tieropéniUire  en  . mopURt 
mne  aoitqiMiiitri  een  Mitentité,  mt  qaemà  la  ILnîie 
de-flon<éfamition^  suivaiit  le«  difFérentea  saisons  de 
rannée;  C'eal  aurtouteohtvteff^  lorsque  (esol  est  QO«h 
vertde.neige^quece  phénomène  présente  les  résul- 
tats les  plus  remarquables.  (Méinejournaiy  juin  i839.) 

Sur  la  c/ialeur  constitutive  de  la  vapeur  et  eau  en  con- 
tact  avec  le  liquide^  et  sur  la  loi  de  conservation  du 
maximum  de  densité  de  la  vapeur  ;.  par  M.  "  de 

t^AMBOUit. 
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On  sait  que  lorsqu'un  fluide  élastique  se  dilate 
dans  un  «spnce  plus  grand ,  cette  dilatation  est  Ioh*- 
joart  aecompagniée  d'un  abaissement  de  températMi^'p^ 
il  s'ensuit  que  la  yapetir  étant  une  fois  form^ée  ^us 
una  œnakie  pression  ^  pourra  être  séparée  d;u  liqu^de^^ 
et  poufiiut  seulement  qu'oit,  ne  lui  enlève ,  par  m;i 
agent  «intérieur,  aucune  portion  de  son  icaloriquit 
primitif,,  elle  |MHirra  se  dilater  dans  des  espaces;  de 
plu^  en. plus  glands  en  passant  en  même,  temps  à  des 
températures  de' plus, en. plus  basses,  sans  cesser  poui; 


jp4  stiÈi^êMà  piri<^i<ttËs. 

éèHi  4ë  reitfe^  au  »iiâMl|ttii|ift'dé  dMftMé'pdiir  m  tMi» 
^itituré  imteHé.  *  En  «ff«i  j  f^kmfÊt&m  mi(ip«ê4i, 
d'après  les  etfêtieUmts  àeyfmty'  fUe  1»  nf«ur  «ii 
|MMrdil  «iièaiidfWtliMi  ()tf  sa^rimrtoiâto»  k-^ékiue 
ûè^  d«'ii»Miéil' q«>Ue  >wk  limiiëe,  41  v^tMiiii 
^'elld  HÉi  iMttitieitv«o«VM]M  ^r^eiaéiMiit'eë  ^^il  finit 
^uTiltt 'ConistHifCP  à  l'éiai  de  inaiimiiift  dkp  deiiikc 
àf  "S»  éotatelltf  (êiii^iwture  aitssî  bien  q«*à  4  «UNnennei 

Sôuriierri  a  eondu  an  eevitnrif^erde  aés  ««pMepses 
^ul  pour  avoir  iA^ufintité  totàtéitletdialeOT  àotnel- 
lèMaeni  boMesMiedams^bi  irapeaw  laeîBtBiMi/^àiweaea»- 
tyéraiumdoilntfe^  ùl  fctidmsa  à  :  celte.  :teaip<wiuiii 
tf^ter  lin  tiotnbre  eiamtént  ipt  eespléseiileniit  ià 
chaleur  la tefme  ab$orbé#  par*  lu  Vttpeqr  d^ns  l«  «k»'* 
g«»ni^t  d'état. ^  :      ••   ' 

Pour  déterminer  laquelle  de  ces  deux  lois  est 
c^xact^,  Fauteur  a  adapté  à  la  chaudière  d  utie  loco^* 
mot^ye  dont  les  conduits  étaient  entièrement  pro- 
tégés  contre  tout  refroidissement  extérieur,  un  ther- 
momèlre  et  un  manomètre  à  air  ;  puis  îi  a  appliqué 
^iéifk  instrutufi^s  aernblaèlea  au  conduit  pav  Inquel 
Ik  tapeur,  après  avoir  terminé  «on  nstîen  .dans  «la 
«nâ^àhiïie^  fl^échappaii  vev»  laininsphèye y-nt  it  m ^mk^ 
Hér^é  feii»  iiydKcatioiifli  simuIiniiféeSé  La.  tapenr  se 
fcvtBBit  ÛAtis  la  chafmfcère  à  iine^  pression- iq«t  variait 
die  4o  à  ($5  (ivres  angtaisés  par  ponce  carvé^nt  elle 
s'échappifîc  vers  TatmcIspliènB  à  une  pMision  qui  V||* 
Irlaitsttivantdifférenceiseipcbnstanees^le  aoà  ^5  livres 
par  pouce  eatvé.  Or,  pendant  pimieur»  teMaines 
^''expérienees'oà  ces  effets  ont 'éié  observés '<tP  ^Mr^^ 
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^ttii^  ratitèur  iâ  fItmTé'  innrai^4>leMiittt  qtiela 
Vapt^r  tortait  de  \a  fmi^hrtié  eiacftêfiMM  avee  la  t6io*> 
p^tiire  (|tii  coinréiiàh  à  sa  ptie^tm  tfct«lelte  étmê 
liM trapetit^  en  ednftact  aVèd léflf  llqttMéyMuttiMxi^ 
nÉùtn  >)e  denrité  ^ovtt  îéiif  température;  La  loi-  de 
Watt  est  êaûc  la  ^lé  mppof  téé  i^i'  léa  Ihità/'     ' 

D  un  autre  côté ,  si  âta-dëlir  dé  99ô^  déiltr.  tMipé^ 
rature  totale  de  la  tapechr,  Veàû  né  riê^çoit  plutf  au- 
CQtie  addition  de  chaleur  qri  tie  9e4t  '  aefiaible  mi 
thermomètre,  c*est  Himpleméiit  qtCk  ée  p^ÀM  Keaii 
que  l'on  ^apposait  renfertnée  datis  tiil  vase  ca)iablé 
d'uhe  rédistaticé  i^ffisante ,  y  serait  en  entier  traM-^ 
formée  en  Vapeur,  et  qn'ainsi  an  lïeu  d'agir  sur  Un 
liquidée  on  n'agirait  plus  que  sur  un  ûvAèë  ëla'atiquo^ 
tro6  résulte  que  toutes  tes  augnreiitatiocifS'dechalettr 
qu'on  liii  ferait  subir  det^iendraient  'senarbies  '  au 
thermomètre.  ' 

Une  autre  loi  très  utile  pour  le  calclil  éé^  éfFeià 
de  la  Tapeur  a  été  recontme  par  l'auteur 'f  e'eâtqUe 
petidant  toute  là  àtirée  de  S6n  actibU  dMs  les  ma-^ 
chiner  à  vapeur ,  et  qttéls  que  Soient  leschangemens 
qu'elle  éprouve,  la  Vapeur  rei^te  toujours  au  mali«t- 
mum  de  densité  pour  sa  température,  (jtcad.  des 
Sciences^  19  hovembre  t838.)  ^ 

Action  dei  tair  froid  pow  numU^r  la  chaleisr^ 

On  sait  qu'en  £iisatn  tourner  comme  ihie  fronde 
une  tige  de  fer  chauffée  au  blanc  vif,  elle  continfnt 
à  brAler  dans  l'air  avec  une  extrême  énergie.  Des 
faits  du  même  genre  ont  été  observés  dans  les  usines 
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0ù  ÏQïi  filbiriqtte  t^.clpuf.  )Lm  ouTti^rs  en  frappant 
le  («r  lur  }!e9^Ume»:.ont  llialïUude  -de  «om^r  sa 
obaleur  au  moyen,  d'un  courant  ^'a^  froidt  »  maû 
il  oM  ^Menliel  d'employer  le  fier  à  une  tempëraiurc 
lires-  éleT^;  aans  cela  l'air  froid  arrivant  sur  lui., 
au  lieii.de  souMiir'^t  d'augmenter  sa  température^ 
la  refroidirait  tjrès.piromptemen  t. 

M*  Robert  Adams  a  observé  de  son  côté  les 
foits,  spivans  sur  le  même  siget:  une  vei|;e  de  fer 
d'un  pou^e  environ  de  diainàtre ,  fut  chauffée  au 
rofige  blanc  à  lun  de  ses  bouts,  au  moyen  d'une 
foi^^.9  puis  retirée  vivement  du  feu  et  exposée  k  un 
vipUnl  courant  d  air  froid,'venant  des  soufBets  d'i\pe 
gl$inde  dimentton  ;  le  fer  devint  aussitôt  assez  chaud 
pour^. fondre;  et  la  matière  liquéfiée  fut  projetée  et 
brûU.d^c^  l*air  avec  lapparence  scintillante  d'un  fil 
de  fer  qui  brûle  dans  le  gaz  oxigène  ;  la  barre  de 
jftpr  cpntinusk  à  brûler ,  jusqu'à  ce  qu'il  9'en  fut  cen- 
4ttni4  ^insi  plus  d'une  livre. 

Cette  augmentation  de  température  est  due  à  l'oii* 
dation  du  métal  qui  s'opère  durant  cette  expérience. 
(Bibi.  K/iiV.,  janvier  i83d.) 
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Détermination  des  basses  températures; 
par  M.  î?oiiitLkT. 

Pour  déterminer  les  basses  températures,  i^iuteur 
à  employé  d'abord  deux  de  ses  pyromètres ^  à  air, 
l'un  à  réservoir  de  platine,  Vautre  à  réservoir  de 
verre.  Les  observations  se  font  de  la  même  manière 
pour  la  détermination  des  basses  températures  ^ue 


PHYSIQUE.  77 

pour  celle  des  températures  éleyéés.  On  dëtenhine 
{mr  des  observations  préalables  le  Tolunie  total  de 
1  air  contenu  dans  le  réservoir,  dans  1è  tube  de  com- 
munication et  dans  le  tube  divisé,  ce  volume  étant 
réduit  à  la  température  de  zéro  et  à  la  pression  de 
760  millimètres.  On  disposé  albrr  le  réservoir  dans 
une  auge  en  bois ,  de  telle  sorte  qu'il  règne  tout 
autour  un  espace  d'environ  i  centimètre  de  large, 
destiné  à  recevoir  le  corps  froid.  L'auteur  a  rem* 
pli  cet  espace  de  pâte  qu*on  forme. avec  Tacide  car- 
bonique solide  et  Téther  sulfurique.  Au  moment 
où  on  verse  cette  pâte  dans  Tauge ,  tout  autour  du 
réservoir  pyrométrique ,  la  température  s'abaisse  rapi- 
dement ,  le  mercure  monte  dans  le  tube  divisé ,  et 
au  moyen  du  mécanisme  de  l'appareil,  il  est  facile 
de  lui  rendre  du  mercure,  de  manière  que  la  pres- 
sion' reste  au  même  niveau  dans  le  tube  ouvert  et 
dans  le  tube  divisé  qui  est  en  communicatiofi  avec 
lui.  Lorsque  le  réservoir  est  enveloppé  et  couvert 
par  la  p&te,  on  remarque  que  le  mercure  resté  à 
peu  près  immobile  dans  le  tube  divisé ,  ce  qt^i  an- 
noncé que  la  température  du  réservoir  et  de  l'air 
qu'il  contient  est  constante.  On  a  soin  d'agiter  '  là 
pâte  et  d'en  ajouter  de  nouvelle ,  de  manière  qu'elle 
enveloppe  toujours  le  réservoir,  et  qu'elle  le  couvre 
à  sa  partie  supérieure  avec  une  épaisseur  suffisante. 
On  recôntiaît  bientôt  que  la  température  est  par* 
faitemeht  constante,  et  elle  se  soutient  dans  cet 
état  pendant  i5  à  ao  minutes.  Pour  s'assurer  alors 
de  la  valeitr  de  cette  température,  on  détermine 
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4'Abpril  par.  i'obser?9liQn  ;  i"".  le  nombre  de  cepti-? 
uièire»  €ubes  que  Taûr  occupe  daiia  le  tube  divbé, 
j»""  U  tenjpéfaHire  du  i;ube  divisé  ^  du  tube  de 
communication  ;  3"^  h  bguteur  du  baromèlre  et  s^ 
température^  Au  mojen  de  cea  doniiéips.ef  de  )a  dé- 
termination qui  a  été  tftite  du  volume  tptal  de  Vm 
contenu  danr  i^pfareil  au  cpmmenoement  de  l'o.^- 
périence ,  on  calcule  la  température  à  laquelle  $0 
trouve  lairdu résenroii. ^Mm*  ^nçjrch^ mai  i&38.) 

Sur  ta  chaleur  solaire  ;  par .  u  mâin. 

Pour  meaurer  la  cbaleur  solaire»  1  auteur  se  b^ 
d'nn  instrument  qu'U  nomme  pjrrhéliometre  et  qui 
se  compose  d'un  cylindre  d!ar^eat  dont  une  des  bases 
içst  noircie  et  peut  être  disposée  de  manière  à  recevoir 
les  rayons  du  soleil  \  Fautre  est  percée  pour  recevoir 
le  bout  d'un  thermomètre.  Le  cylindre  peut  conte- 
nir environ  100  grammes  d*eau  prise  à  peu  près  à  1^ 
température  ambiante  et  don^t  on  mesure  le  réchauf- 
fement sous  l'action  3olaire  pçnda.nt  .5  mjnutes  eur 
viron.  Lorsque  l'air  n'e^t  point  calpie,  on  ^it  usoige 
d'un  vase  analogue  contenant  environ  600  grammes 
d'eau  et  sur  la  ba^  noircie  duquel  on  concentre 
les  i^^yuRs  solaires  à  l'aide  dwe  lentille  i^e  a4  à  '5 
cenlimètres  de  diamètre ,,  d'une  «distance  focale  de.  60 
à  70  csntimètres.  et  dont  l'action  ah^^bante  a  été  dé- 
terminée» L'emploi  d'une  plus  .grande  mà^^  d'eau  ^ 
pour  but  de  s'opposer  au  refroidissement, que  Jle  vent 
jpeut  produire. 

JL'^MleUr  trinduit  les  principaux  résultats  qu'il  a  o|>- 


tenus  en  une  formule  exponentielle  très  simple  qui 
dolhlë  f4lé9ki\tm  de  >te«iipëratare  en  fonctkMi  de  Vé-^ 
paisseur  de  la  couche  atmosphérique  que  les  rayons 
ftofaih^^  ont  fc  travetflJei*  et  qui  tenfbraie  en  outré  deux 
eoMCàhtéè',  rUtt«  dépendant  4è  là  pHnssance  îsaibri- 
fi^tie'dtl  «dléil'  et  tV^utredU  pouvoir  de  ia  trmAliiitf^ 
sion  de4\imosphère^.  Au  moyen  de  cette  donnée  et 
de  la  tm  s^Waht  laqfieliè  diminue  la  chaleur  tr^ms- 
mise ,  à  mesnre  que  ('obliquité  ^augmenté ,  <on  peut 
catcul^fa  proportion  de  chaleur  fncidénte  qui  trri^è 
à^diaqute  iustatlt  stir  rhéniispbëre  éclaiisé  de  k  tei^re 
et  celle  qui  se  troiiire  absorbée  dans  1â  moitié  coi1*es* 
pondante  de  latrabëphère.  !L*atitëiit'  arrive  ainsi  è 
cette  cohsé^uence  que  Forsque  ratmosphère  à  toute 
Ta^iparence  de  fàsérénhë  elle  absorbe  encore  près 
de  moitié  de  la  chaltefur  que  te  soleil  èmroie  à  la  tferre; 
et  que  cette  chaleur  elle-même  peut  être  évaluée 
à  dS  1,675  unités  paf  année  et  par  eentitnètt^e  icarré 
de  surface,  d^Éii-  il  conclut  que  si  totnë  la  t^hàtéUt 
que  la  terré  reçoit  du  soleil  dans  le  conrs  d**ûne 
année  était  uniformément  répartie  sur  tous  les  poin/ts 
du  globe ,  elle  serait  capable  d'y  fondre  une  couche  de 
gface  de  Za^  8g,  L'auteur  regardant  le  soleil  cotUktie 
le  centre  d^une  enceinte  qui  aurait  pour'  rsiyon  !  la 
moyenne  distance  delà  terreau  soleil,  calcu}e  la  quàn- 
tSté  de  chaleur  versée  par  oet  astre  sur  Fenceinte  en«> 
tière  et  en  déduit  pour  la  quantité  de  chaleur  éUitS0 
par  chaque  centimètre  carré  de  sa  surface  en  1  nii- 
nute  84^888  unités.  ^Acad.  des  Sdeuc. ,  9  jniHet  1838.^ 
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Sur  k$  .condiwêfiurs  de  hk  oMmf^iptu::Jilf.Umnmn. 


.«  > 


/    L'auteur  a  dherché  k  daf^rpûn/er  ,si  )^,  chaleur 

■ 

i^rouve^  au  e^otaçt  d*uB  <:or[Hi  «trader  un,  p}m|Uc1« 
i^mme  .l*électrioité»  Pour  cet  e^ec  ^  ;L  a.  içim  bai|l  i 
bout  deux  barres  carrées,  d^  20  jufUîoMiifveB^ur,  jS, 
l'une  de  caiirre,  et  l'autre,  ep  ^tain ,  ajani^  byir.  poli 
métallique  ;.  il  les  4  chauffées  au  moyen  dup^'l^iQpe , 
e|i  les  gar^tisaant  de  l'action  directe  de  la  £anune 
par  un  écran*  Les  réservoirs  des  instrumiens,  pet\is 
et  cylindriques,  coupaient  Tépaisseur  de  la  barf^, 
moins  3 .  millimètres  en  haut  et  en  bas  ;  un  peu 
d*buile  achevait  le  contact  entre  la  barre  et  les  ré-r 
s^rvoiprs;  10  the^o  mètres^  S  dans  chaque  barre  » 
indiquaient  leur  tempémture  f  recevant  directemant 
l;i  chaleur,  elle  surchauffait  graduellement  On  notait 
de  10  en  10  minutes,  pepdai^t  a  ou  3  heures^^les.tem- 
pératures  de  tous  les  thermomètre  ^  q;uand  leurs  va- 
riations étaient  inseifsibles,  la  température  de  l*aic  ne 
variait  pas  d*un  20'  de  degré»  Xes  résultats  obtenus 
dans  la  détermination  de  la  température  au  contact, 
n'ont  différé  que  de  3%  1 3;  le^cès  moyen  du  cuivre  par 
lequel  arrivait  directement  la  chaleur  sur  l'étain  qui 
la  recevait  y  a  été  de  i'',47*  L  auteur./i  constaté  que  ia 
chaleur  en  mouvement  éprouve,  comme  rélectricité 
en  mouvement,  une  diminution  de  vitesse  à  )a  ren-r 
contre  des  corps  étrangers.  [Açad.  des  Sciences^  \^ 
iioTemhre  i838.) 


Composition  Ûe  Veau  atmosphérique  ;  par  M:  Daubsut. 

L  auteur  fait  noekiiion  de  la  découverte  de  petites 
quantités  de  fer,  de  nickel  j  de  manganèse ,  de  cer- 
tains composés,  ammoniacaux  .et  d*une  subsiaoce. or- 
ganique particulière,- appelée  ,/^;^yrÂ//i^,  fai^  daun 
Teau  atmosphérique.  Suivant  M*  Zimmerman,.  toutes 
natières  se  trouvent  /dans  l'^eau  de  neige.  La  plui0 
qui  tombe  pendant  un  vent  sud-ouest  contient  gé- 
néralement beaucoup  d acide  carbonique.,  nvec.des 
traces  diacide  phosphorique.  M.  Ebruberg  attribue 
ta  matière  organique  qui  s^  trouve  da4is  Teau  atmo- 
sphérique aux  œufs  d'une  classe  particulière.  d'inXu;- 
soires,  les  polygastriques,  qui ,  enlevés  par  les  cout 
rans  d*air  et  par  Fèvaporation ,  remplissent  l'^mp- 
sphère  et  produisent  la  pyrfhine  observée  par  les 
chimistes.  {Inst^itut,  8  juillet  i838.) 

Sur  la  phosphorescence  de  F  Océan;  par  M.  Bennett. 

La  mer,  lorsqu'elle  est  phosphorasceiite,  prés<jtnt^ 
deux  espèces  de  lumières;  la  première  fait  appa*^ 
raitre  la  surface  de  VOcéan  eomme  parsemée  de  scin- 
tillations extrêmement  brillantes^  quiiae,fo'nt  surtout 
remarquer  lorsque  Les  vagues  sont  brisées  parruja 
vent  violent  ou  par  le  sillage  du  vaisseau;  elles  vcss^ 
semblent  alors  à  des  étincelles, électrique^  produjiles 
parle  firottement.  La  seconde  ;est)èûA  d.eiUunièni>.a, 
Taspect  de  laiges .  bandes  ou  .traînées  r  lii«iin^M«e*<» 
ayant  une  couleujr  blanche  ou  veçdàtr^^^t  q«iiio<ift 
souvent  assez  brillantes  pour  éclairisr  le  vaisseau  qui 

Abcu.  des  D]&cout.  ob  i838.  O 
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les  traverse  ;  elle  est  le  produit  de  diverses  espèces  de 
mollusques,  du  genre  salpa  et  de  méduses;  tandis 
que  dans  le  premier  cas  les  scintillatioiis  qui  adhèrent 
en-  myriades  que  Ton  retire  de  Veau ,  sont  probable- 
ment dues  à  des  animalcules «i  petits,  que  le  seul  in- 
dicé de  leur  présence  est  la  lumière  qu'ils  lémettent* 

La  diffusion  de  la  Itteur  pbosphorique  qu'émettent 
les  mollusques,  zoophitesou  crustacés  lumineuse  dans 
les  latitudes  de  3^  ou  4*  nord  et  sud  de  l'équateur ,  ne 
dépend  pas  uniquement  d*une  excitation  étrangère  ^ 
telle  que  la  produirait  le  passage  d*un  vaisseau  ou 
quelque  cause  semblable.  Lorsqu'on  réussit  à  prendre 
quelques  uiys  de  ces  animaux  dans  un  filet  serré^  on 
voit  qu'ils  ressemblent  pour  la  plupart  à  des  mor- 
ceaux de  cristal  taillés  en  diverses  formes  fantasti- 
ques rondes,  ovales^  beitagones,  été.,  suivant  que  ces 
animaux  ont  été  plus  ott  moine  long-temps  hors  de 
l'eau  9  et  que  l'on  peut  les  supposer  plus  ou  moins 
vigoureux.  On  voit  sortir  de  leur  corps  une  lumière 
plus  ou  moins  vive,  qui- s'échappe  de  divers  points  en 
jets  extrêmement  déliés; 

Il  a  été  souvent  observé  que  l'Océan  devenait  tout 
à  coup  brillamment  éelaiipé  ^  et  dans  d'autres  mo» 
mens  Ton  ne  yH>jo,h  qu'ime'  Miccess^n  conatantede 
sointittationa. 

Quelquefois ,  duraiit  les  pluiea  violentes  déft  ré- 
gion» tfopicalea  ^  1^  nnir  pavait  tout  à  coup  kimi^ 
neoiie/piiîs  s'éteini  Soudainemeiit ,  qt  l'effet  ée  ces 
transitions  si  brusques  eet  ettrémëmeni  renmrquable;. 
{^mbhmU^.,  avril  i83a.> 
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Sur  ta  carbonisation  des  végétaux; 
par  AT.  GAGNiAto  Làtoob.' 

En  faisant  chaufFer  à  feu  nud  des  tubes  de.  Verre 
soudés ,  dans  lesquels  on  avait  enfermé  du  bois  d,e 
peuplier,  tantôt  en  morceaux,  tantôt  en  poudre, 
1  auteur  a  remarqué  quau  moment  où  ce  bois  arri- 
tait  à  une  teftipétâtiifeoà  sa  carbonisation  se  (irodbi- 
sait,  c*edt->à-dire  à  36o®  centigrades  environ ,  il  deve^ 
nait  coulant  dorrime  un  bitume ,  lors  même  que-  le 
bois  avant  son  introduction  dans  les  tubes  avait  été 
mis  à  sécher  pendant  dix  à  douze  heures  dans  une 
étuve  chauffée  à  loo®  centigrades.  D'après  le  bruit 
que  font  les  tubes  lorsqu'ils  éclatent  au  moment  de 
la  fiisioti,  il  y  a  lieu  de  penser  que^  lors  de  cette  fusion, 
la  pression  intérieure  supportée  par  les  tubes  excède 
peut-étl*e  quatre-vingts  atmosphères  \  il  est  à  remar- 
quer d'ailleurs  que  ces  tubes^  lorsqu'on  les  casse  après 
leur  entier  refroidissement  pour  eii  retirer  la  matière 
carbonisée,  laquelle  est  alors  à  T^tat  solide,  produiaent 
encore ,  malgré  oe  refroidissement  ^  une  explosion 
très  forte  par  l'espansion  subite  dea  gaz  comprimés 
qu'ils  contiennent. 

la  matière  carbonisée,  lors  même  qu'on  l'examine 
avec  une  féi'te  loupe ,  ne  laisse  apercevoir  aucune 
trace  de  la  texture  du  bois«  Chauffée  à  l'air  au  degré 
de  la  ôhaleur  rouge ,  elle  brÀle  pendant  quelques  ia* 
stans  avec  flamme  ^  mais  sans  éproliver  de  fusion  y  et 
laissé  ensuite  un  charbon  qui  paraît  être  d'une  com- 
bustion difficile ,  car  il  s'éteint  dès  que  l'on  cesse  de 


\ 
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le  chauffer  ;  un  peu  de  la  matière  bitumineuse  ayant 
été  porphyrisée ,  pui^  mêlée  avec  de  l'alcool  absolu , 
Ta  coloré  en  jaune  ,  et  a  déposé  une  poudre  noire 
très  fine.  (Institut^  17  mai  i838.) 

Phénomène  que  présentent  les  lames  métalliques  com- 
primées; par  M.  Casari. 

Ce  phénomène  se  présente  quand  on  réduit  une 
lame  métallique  carrée  à:  la  forme  de  disque,  au 
moyen  d'une  force, mécanique  puissante  et  agissant 
également  dans  toutes,  les  directions.  Pour  opérer 
cette  transformation  Fauteur  emploie  un  appareil 
formé  d^uiie  espèce  de  cadre  où  se  loge  la  lame  car- 
rée; chacun  des  angles  de  la  lame  est  placé  en  con- 
tact avec  le  milieu  d*un  arc  de. cercle  en  acier.  Ces 
arcSy  au  nombre  de  4  9  f^^  conséquent  tous  de  90% 
et  tous  ayant  leur  concavité  tournée  vers  le  centre 
de  Tappareil ,  peuvent,  au  moyen  d*un  mécanisme, 
se  rapprocher  de  façon  à  former  une  circonférence 
complète  en  obligeant  ainsi,  la  lame  à  prendre  la 
formé  circulaire.  Un  plan  mobile  en  acier,  parallèle 
au  plan  fixe  horizontal  sur  lequel  repose  la  lame , 
s*abaisse  avec  force  pour  la  comprimer  «"iu  même 
moment  où  le  mouvement  sur^  le  centre  des  quatre 
arcs  concaves  tend  à  la  réçfuire  en  disque.    . 

Si  l'on  place  dans  l'appareil  des  lamea  carrées  d'un 
métal  mou ,  tel  que  l'étain  cm  le  plomb ,  elles  prennent 
promptement  la. forme  de  disques  parfaits  dont,  les 
deux  surfacessont  également  planes  *,  mais  si  l'on  fait 
usage  d'un  métal  moins  mou  tel  que  l'argent  ou  le 
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cuivre^  la  lame  deTÎènt  bien  aussi .  cireulaire ,  mais 
chacun  des  quatre  points  du  disque  où  étaient  aupa» 
rayant  les  quatre  angles  du  carré  présentent- de  petits 
gonflemens  ou  soulèvemens  delà  surface  qui  sont  au- 
tant de  centres  d'où  partent  des  séries  d'arcs  fomés 
aUernatiyenient  d'tinedépression^et  d'unéoulèi^ement 
du  meta).  Ces  arcs,  dont  la  convexité  est  tournée  du 
côté  du  .centre  du  disque ,  vont  en  s'allpngeant  et  en 
s'aflaiblissant  à  neiesure  qu'ils  se  rapprochent  de  ce 
centre.  Les  deux  Êices  du  disque  présentent  égale* 
ment  cette  apparence^  mais  dans  un  ordre  inverse , 
c'est-à-dire  qu  a  un  soulèvem^ent  'sur  la  swr&ce  su* 
périeure  correspond  une  dépressîon>sur  rînfiérieUre, 
et  vice  versa.  Les  derniers  arcs  déprimés  de  chacun 
des  quatre  systèmes  sont  paitagésaru  milieui;par  des 
protubérances  qui  forment  une  espèce  de  croix. 

L'apparence  que  présente  la  disposition  mécanique 
dont  nous  venans^  de  parler*  est  toùt-à-^fsût  analoghie  à 
celle  qu'offre  la  lumière  polarisée  quand  elle  passe  à 
travers  des  corps  cristallisés  ou  du  verre  trempé. 
(BibL  uniiA.^  octobre  x83S«) 

Sur  le  résonnèrent  produit  dans  le  zinc  par  la  varia^ 
tion  de  température;  par  M.  Strshlkb. 

Si  l'on  place  une  lampe  à  alcool  sous  un  disque  de 
zinc  soutenu  en  plusieurs  points  et  90us  ulie  barr^  de 
même  métal  reposant  sur  deux  appuis  prismatiques 
et  qu'on  cbaufTe ,  on  distingue ,  au  bout  de  quelques 
minutes ,  d«s  sons  un  peu  semblables  au  bruit  éloigné 
des  clochettes  d'un  tratneau,  et  qui  se  succèdent 
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aY0C  9ise3i  do  rapidité.  Ces  aonSf  qui  varient  peu  en 
£Qfoe,  peuvent  se  reproduira  <^us$i  p«ir  l'effet  d'Mn 
abaÎMement  de  température,  $i  Yon  refroidit  sul>îte- 
menl  le  zîdc  0h4uffé  W.  le  couvrant  de  niorc^aiix  de 
glace^  ou  mieux  eucere  au  moyen  d'un  mélange  ré- 
frigérant,  on  entend  prévue  instantanément  \^  ^obs 
en  question  se  wméA^r  r^pîdement^  Q^  $çst  ai^uré 
que  les  sons  prodiûl^  ainfii  ¥)Xài  tes  mêines  ^}^  ceux 
qii*oti  obtient  en  frappant  le-  disque  ^yqç  uq  corps 
dur,  c* eftt«ài-dire  dea  sons  trau^v^rsaust  Si  Von  place 
la  barre  de  zinc  suç  une  table  dei^çou  qu'elle  la  dé- 
horde d'une  pe^te  quantité,  te  re^tç  étant  en  oon- 
taet  avec  elle ,  et  qu'o»  i^auffQ  wee  ia  lampe  à  al- 
acx>l  celte  e!£^émil^  libre  >  on  e^tepd  ui)  bruit  con- 
fus qui  peut  iètre  comparé  i  ua  pélillemeùt,  {fw4iM^ 
20  septembre  i83B0 

f'adi  résultant  de  la  réflexion  de&  ondeê  someres; 

Lorsque  des  ondes  sonores  partant  d'un  corps  en 
vibration  viennent  frapper  une  surface  plane  et  sont 
ensuite  réfléchies  suivant  un  axe  dirigé  vers  leur 
point  de  départ,  il  se  forme  le  long  de  cet  axe  par 
la  rencontp^des  oqdes  di^ect^^  et  4e$  ond^  ipéfléçhies 
ou  par  6«ûte  des  iuterféreuees ,  ç^ma^  u^  système 
dondes  qui  semblent  privées  dia^  mouvemept  de  trans- 
port i  c'est-àrdire  que  l'oreille  en  pgrqourai^t  le$  di- 
vers points  de  cette  dfoite  y  reconnaît  4es  iie^uds , 
des  ventres  et  des  points  internédiaires  qh  l'inten- 


site  du  son  augmente  à  ii|«fure  qu'on  s*appcocbe 
davantage  d*uQ  ventre» 

Cette  immobilité  de»  point»  remarquable!  des  onde» 
permet  d*en  noter  la  position  sur  ra:te  de  réflexion , 
et  Ton  reconnaît  alocs  en  mesurant  ki  longueur  dm 
ondes  fixes,  quelle  est  égale  à  edl^  detk  ondes .di-r 
recte^^  de  telle  sorte  que  le  produit  de  cette  k^** 
gaeuiE  par  le  nombre  de  vibrations,  que  iait  le  corps 
en  un  temps  donné,  est  égal  à  l'espace  que  parcourt 
une  onde  directe  dans  le  même  temps. 

Néanmoins ,  la  première  onde ,  celle  qui  est  formée 
près  de  la  par^i  réfléchissante,  £iit  exception  à  cette 
règle.  Oala  trouve  de  beaucoup  plus  petite  que  toutes 
le^  autres.  ,    ,     ,. 

I^  s]»tèm.e  d'on^  qu'on  vient  de  mentionner , 
n'est  pas  le  seul  qui  produise  un  corps  vibrant*  1) 
Qxisie  i  \9i  £^is  .auianJt  4^  ^f  systèmes  qt|e  le  corps  a 
(l*]harmenique^.et  chacun  d'eux  est  soumis,  aux  mêmes 
leia  ^ue  1#  prwiierii  Lesinterféi?eiH^^>)'<>ot  donc  lieu 
que  pour  Us  cvnd^s  de  même  lQiigu«ter» 

Ce  qu'on  observe  relativen^ent.^ux  harmoniques 
en  petit  nombre  d'im  .corp«  en  vibration  »  s'observe 
a«isst  poù  toi|s  }es  »ons  simultanés  qui  composeat 
un  bruit»  .... 

On  tire  de  ces  feit»  les  moyens  d'ai^elysi^T  un  son, 
de  reconnaître  le  plus  ou  moins  de  pureté  dont  il 
iouit  ^  et  peut-être  d'assigner  les  causes  auxquelles 
il  fiud  attribuer  le  timbre  qui  lui  est  propra 

Ces  moyeos  »'9^ppliqueof  égsilemdo^  à  Tanalyse 
d'un  bruiu 
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Enfin,  les  sitrfacefs^plsknes  ont  !a  propriété  de  ren- 
forcer un  son  quelconque,  mais  il  faut  pour  cdst  qAe 
}e  coips  Tibraxrtâè  trouve  à  une  distance'clétet*minée 

■  •  •  • 

de  la  surface,  distancé  variable  avec  le  degré  d'acuité 
dU'  son  ;  d'où  il  ^it  que  si  Ton  approche  progressi- 
vienient  d'une sUrfaùe  plane  un  corps  bruyant,  chacun 
déi  sons  qui  concourent  à  la  formafion  du  bruit  Sera 
eatendu  séparétnent.  (Ldfda^.  des  Sciences^  ij  dé- 
cembre ï838.)  ■       ' 

.  l^rxin^fQKK  (le  rochers  par  les  glaces  }  par  M^  Bibb. 

''^Dâns  une  conhnunication  faite  à  'PAbadénitè  im- 
périale it  SifiiSit-Pétersl^durg ,  l^aûtërîr  rapporté  deux 
faits  assez  récens  de  transports  de  blocs  «ri*atiqcies 
opérés  pair' 1eà^'*|[lkcés'' sur  la  côté  mérî^ohalé  de  la 
Pinfaride.  '  "'^       •  •—  "     -'•;   itf..  If,»>  •..       .  t-    , 

Le  premier'  est^  pal^tieiilîèr^nrénii  s^eittarqùablé  par 
là  Hauteur  à  hlqttellé' lé  rocher  voyaient'  a  été'  tran^ 
pôité;  à  Kittelholm,  daiislévôisiilâgfedtîSw^eârb^urg, 
on  trouve  maintenant  une tnassegisafiftte,^)ib#«>conr 
flidérabl  e ,  qui  ,^  y  fie'  de  loin ,  iiessethbto  !d'une  «lanière 
M|]rpante  à  un- veau  marin.  La  hauteur  ctu4ieu>bà  eHe 
repose ,  au^dèsftus  du  niVéau  de  la^iier^  a  éf/é  lévatuée 
à  3  toises.  Les  habitans  de  la  côte  assurent  ^(ôé  oette 
piei*rey  a  été  déposée  récemmeîtit.'  *^*  '  '    ^ 

Le  deuxième  cas  offre  cela  d^  Quineux  ^tie  te»  ha- 
bitans de  la  côte  assurent  qu'ils  r^iloonoaissent  très 
bien  le  bloc  voyageur.  Ce  bloc  est  un  quartier  de  ro« 
chei*  qui  repose  aujourd'hui  sur  un  plus  gros.  Son 
transport  date  d'une  époque  plus  ancienne  qhe  le 
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précédent  et  a  eu  lieu  vers  les  années  1806  ou  1807. 
Ces  notices  sont  intéressantes  pouria  théorie  de  la 
formation  des  blocs  erratiques  de  granit  du  jf)ord 
quoiqu'elles  ne  suJSsent  pas  pour  expliquer  le  phé- 
nomène daiis  son  ehsemble.  {InstUuty  février  t838.) 

Moyen  d^obtenîr  une  bulle  d^  savon  permanente  pour 
JacUiter  V étude  des  anneaux  colorés  de  Newton; 
par  M.B,EKpB.  ,      , 

• 

L'auteur  a  eu  Tidée  de  former  ces  bulles'  'dans  le 
vide  afin  de  les  soustraire  au  poids  dé  Tatmosphèlre. 
Pour  cet  ^ffet,  il  vçrse  d  onces  d*eau  distillée  ^ans 
une  fiole  de  8  onces,  et  il  y  ajoute  un  morceau  de 
savon  ;  il  chasse  lair  de  la  fiole  en  le  plaçant  dans  un 
vase  j^lein'd'eau  bouillante.  Lorsque  tôutTair  aété 
exehi pair  H  vapeûf ,  il bonèhela* fiole  et  ehvelopperle 
liège  d'tiiï  cifirent  Côuvenamê.' Après  le>èfroidîsse- 
ment  if^'àbliént  ainsi  ûnesoldtiôn  dé  savon  dans  ub 
▼îde-  à  pett^rëi  parfait.  En  phèant  la  bouteille  hoH- 
zontalement  et  lagitant  vivement  dans  une  direction 
circulaire,  il 'se* fofmenrte 'couché  mince  'd*eau  de 
savon  sur  laqueffe  setni>ntrent  bientôt  les  séries  de 
bahdes  colorées  dans  Tordre  suivant  :  "blanc  d'ai^ 
gent ,  brun  marron  incTi'nant  vers  la  base  au  rouge 
foiicé,  bleu,- Jaane,  rouge,  bleu,  vert,  rouge,  vert, 
rouge,  vert.      •     •       •     • 

Après  quelque  temp)  une  bandé  noirè  se  forma 
au  bord  du  blanc  et  cbntintra  à  s'àccibitre.  Au'  bout 
de  quelques  minutés,  les  bandes  cûloréles  abgmentè- 
retit  en  largeur  et ,  se  cdnfohdànt  les  unes*  dans  les 
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autres,  trois  ou  quatre  seulement  restèrent  dis.tinctes; 
mais  on  put  continuer  à  les  observer  et  elles  per- 
sistèrent à  présenter  c|es  couleurs  éjgalant  en  beauté 
celles  de  l'arc-en-ciel.  Par  réynporatioii  de  Teau, 
une  partie  du  saTon  suspendu  ,en  solution  dans  la 
couche  mince,  se  précipite  peu  à  peu  et  forme  des 
nuages  de  diverses  teintes;  mais  en  les  enlevant  cha- 
que foatin  au  moyen  d'un  mouvement  de  rotation 
donné  au  liquide,  Tatiteur  a  pu  conserver  les  an- 
neaiii^  colorés  dainsujU-ordre  fixe  pendant  plus  de  trois 
semaines.  {BibL  unw.^  février  x838.) 

Emploi  du  plomb  pour  Peudiométrie;pdr  M.  de 

Saussure. 

Qn  sait  que  la  grenaille  d^  pipnib  ipouillée  et 
agitée  avec  Tair  en  absorbe  le  gazxiiiigène  à  la  tem- 
pérature atmosphérique.  Cettf^  prQpriéfé  9  restée  jus-r 
qu'ici  sansapplicatiqn,  a  fourni  à  laut^run procédé 
propre  à  faire  évaluei:  la  proportion  du  ga;^  oxigiçpx^ 
de  l'air  jusqu'à  sa  millième  partie. 
,  Le  vase  destiné  à  l'opération  jest  un.matr<u  ou  Mue 
cpriiue  dont  le  col  est  ^^istiqué  à  son  ouverture  avec 
une  ^irple  de  métal,  pourvue  extérieurement  d'éctuiU'* 
crures  destinées  à  i:ecevoijr  une  qkf*  Oe^  vprole  çon* 
tient  un  écrou  q^i  np.  pénètre  qus|  4^^^  ^  milUipè- 
tres  dans  la  virole.  A  cet  écrou  s'adapte  un  bouchon 
de  métal  à  vis  à  tête  c;|rrée  qui  seiiçbâss^  f ui^i  dans 
une  clef;  il  a  un  rebord  muni^n  dessous  d'^in  anneau 
de  cuir  gras  qui  s'applique  sur  la  virole  du.m.4(ras. 
Ces  cle&^ervent  à  serrer  fortement  les  vis  dus  bouchon 
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de  métal  ek  à  empêcher  rattouchement  immédiat  de 
ce  vase  avec  les  mains  pendant  sa  clôture. 

Pour  chaque  analyse  ^  on  pren^ji  un  poids  bien  dé- 
terminé de  grenaille  I  à  peu  près  égal  au  5*  du  poids 
de  Teau  nécessaire  pour  rçmpUr  Ifi  matras»'  La  quan- 
tité d'eau  qu'il  faut  ajouter  à  la  grenaille  sèche  doit 
être  égale  au  ly  de  son  poids. 

On  expose  pendant  deux  ou  trois  heures  à  l'air  li- 
bre le  matras  ouvert  chargé  de  grenaille  humectée^ 
on  en  renouvelle  Vaii"  ^veç  uu  soufflet  dont  le  tuyau 
se  terininç  pur  un,  tube  recourbé.  Après  avoir  ob- 
servé la  te.mpérature  et  la  pression,  on  ferme  le  ma- 
tras avec  led  çlefs^  Les  graips  de  plomb  mouiUéa  qui 
n  OUI  point  eu  ^u^qu  iqi  d'action  sur  Y^iv  p^Tce  qu  on 
a  eu  soio  de  ne  pas  \es  mouvoir»  doivent  être  soumis 
à  uue  vive  agitation. quoni  opère  seulement  daos  la 
boul#  diiV  matraiî  pour  qu'ils  p'^n  ternissent pa#  le  col; 
ils  le  revêtissent  d'une  couleur  jauqe  qui  preud  une 
teinte  griae  par  trois  heureci  de  mouvement.  Cette 
teinte  dj^e  s^  mél^ng^.d^  Toxide  jaune  àvçc  le  plomb 
très  atténué  esn^  uu  indicé  gex'tain  que  tout  le  gaz  oxir 
gène  a  disparu. 

Après  avoir  pria  unc)  balance^  seu^ble,  on  ouvre 
le  madras  sous  l'eau  eu  \e  renversant)  qn  ^ubatit^e  à 
sou  bovchoQ  va  robipet  onvfirt  ;  ou  fixe  le  matras 
renversé  sur  un  support  qui  embrasse  la  boule  de  ce 
Tase  par  une  pince  circulaire  ;  on  met  au  même  ni- 
veau l'eau  intérieure  et  e^iér^eure;  ou  détermine  les 
circonstances  atmosphériques  de  température  et  de 
pression ,  et  l'on  Germe  le.  robinet  dont  la  clef  doit 
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être  assez  mobile  pour  que  certe  clôture  s*opère  sans 
toucher  le  matras.  La  différence  entre  le  poids  de  ce 
vase  chargé  de  Teau  qui  vient  d*y  pénétrer  et  le  poids 
du  matras  plein  d*eau  donne  le  volume  du  gaz  ré- 
sidu de  l'absorption,  en  ayant  égard  dans  Tun  et  Tau- 
tre  cas  au  poids  approximatif  de  l'air  ou  du  gaz  dé- 
placé par  Teau.  (Institut ^  avril  i838.  ) 

Noweau  baromètre  i  par  M.  Bailbt. 

Cet  instrument  peut  être  en  quelque  sorte  consi- 
déré comme  la  réunion  de  deux  baromètres  distincts 
et  îndépendans,  en  ce  qail  est  formé  de  deux  tubes 
distincts  plongeant  dains  une  seule  et  même  oUvetfe 
remplie  de  mercure.  L*un  de  ces  tubes  est  en  ftint- 
glass^  Tautre  en  crown-glass ,  afin  de  pouvoir  s'as- 
surer si,  au  terme  d  une  certaine  période,  Tun  d'eux 
n'aurait  pas  une  action  chimique  plus  puissante  que 
l'autre  sur  le  mercure  et  n'affecterait  pas^ainsi  les 
résultats.  Une  tige  de  cuivre  à  laquelle  est  attachée 
l'échelle,  est  fixée  stir  la  monture  entre  les  deux 
tubes  et  est  ainsi  commune  à  tous  deux\  Une  des 
extrémités  de  cette  tige  est  munie  d'une  fine  pointe 
d'agate  qui,  au  moyen  d^une  cfémaitlère  et  d'un 
pignon  (|ui  font  mouvoir  toute  la  tige,  peut  être 
amenée  à  toucher  eiactemént  la  surface  du  mercure 
dails  la  cuvette ,  ce  qui  permet  d'apercevoir  immé* 
diatement  le  plus  léger  contact.  L'autre  extrémité 
porte  les  divisions  ordinaires  en  pouces  et  10*  de  pou- 
ces anglais.  Il  y  a  un  vernier  distinct  pour  chaque 
tube.  Un  petit  thermomètre,  dont  le  bout  plonge 


PHY$XQDE.  gi 

dans  le  mercure  de  la  cuvette»  est  placé  à  la  partie 
Inférieuire  où  Ton  a  fixé  également  une  lentille,  afin 
d'apercevoir  plus  distinctement  et  avec  plus  de  netteté 
la  points  d*agate.  L*instriiment  tout  entier  peut  tour- 
ner dans  tous  les  azimuts,  afin  de  vérifier  la  perpeji- 
dicularité  du  tube  et  de  l'échelle. 

Au  moyen  de  ce  baromètpe^  les  hauteurs  absolues 
sont  déterminées  plus  correctement  et  d* une  manière 
plus  satisfaisante,  etja  permanence  de  Taction  réelle 
est  plus  efficacement  indiquée  et  mesurée;  chaque 
partie  est,  en  effet,  soumise  à  Tinspection  et  ^u  con- 
trôle de  l'observateur,  et  tout  dérangement  dans  Tun 
quelconque  des  tubes  est  immédiatement  découvert 
par  la  comparaison  avec  Tautre.  {Même journal ^ 
mars  i838.) 

Nouvel  aréomètre  ;  par  M.  Oinocourt. 

Les  échelles  qui  indiquent  les  degrés  ou  divisions 
des  aréomètres  sont  tracées  sur  une  petite  bande  de 
papier  qu'on  introduit  dans  le  tube  de  verre  qui 
constitue  la  tige  de  l'instrument  et  qu'on  fixe  à  ce 
tube  par  vu  peu  de  cire  d'Espagne.  Quand  on  se  sert 
de  l'instrument  pour  évaluer  le  degré  aréométrique 
d  un  liquide  chaud,  la  bande  de  papier  peut  se  dé- 
placer sans  que  rien  fasse  apercevoir  ce  mouvement; 
alors  les  degrés  n'occupent  plus  sur  la  tige  la  place 
qu* ils  y  doivent  marquer,  et  l'aréomètre  donne  des 
indications  fausses. 

M.  Dinocourt  a  remédié  à  cet  inconvénient,  en 
rendant  les  divisions  des  aréomètres  très  lisibles  et 


94  SGIBIfCES    PHYSIQUES. 

leur  donnant  une  position  invariable  sur  la  tige.  Il 
trace  au  pinceau  ces  divisions  très  fines  ainsi  que  les 
chiffres,  eh  se  setrvant  de  poudre  d*ëmail  gommé; 
puis  en  présentant  la  tige  ainsi  préparée  à  la  flamme 
d  une  lampe  à  esprit  de  vin ,  il  fait  rougir  le  verre  et 
fixe  rémail.  Il  faut  ensuite  insérer^  dans  Icdcylindre 
de  la  tige,  un  bande  de  papier,  mais  qui  fie  porte 
plus  réchelle  et  ne  sert  qu*à  briser  la  lumière 
pour  rendre  la  lecture  plus  facile» 

Comme  ces  aréomètres  ne  pourraient  servir  h  me- 
surer les  degrés  des  acides  concentrés  qui  ronge- 
raient rémail,  M.  Dinocourt  a  eu  Tidée  de  mttrquer 
les  divisions  en  or.  (Bull,  de  la  Soc.  ffEnd.^  mars 
i838.) 

Nouvel  instrument  nommé  colorimètre ,  a  double 
lunette;  par  M.  Golla.rdbau. 

La  construction  de  cet  instrument  eàt  fondée  sur 
le  principe  suivant  :  Supposez  un  liquide  mis  dans 
un  baquet  à  fond  de  verre  plat  transparent,  au  des- 
sous duquel  le  jout  arrive  par  un  moyen  quelconque. 
Supposez  dé  pluâ  Un  long  tube  de  lunette,  ouvert 
du  haut  et  fermé  du  bas  pâi*  uii  verre  plat  et  trans- 
parent comme  celui  du  baquet;  si  Ion  pose  le  tube 
d'aplomb  dans  le  baquet ,  de  manière  que  leâ  deux 
verres  se  joignent  exactemanc,  il  ne  restera  pas  de 
liquide  entre  eux,  et  en  regardant  pat  la  lunette  on 
n'aperçoit  aucune  coloration  ;  mais  si  on  remonte  un 
peu  le  tube,  Tintervalle  des  deux  verres  se  remplira 
de  liquide,  et  on  apercevra  par  le  tube  Une  colofa- 
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tion  d  autant  plii$  intense  ,  que  la  distance  des  deux 
verres  sera  plus  grande;  par  exemple ,  l'intensité  de 
la  coloration  sei^  double  ou  triple,  ielon  que  la 
distance  des  deux  verres  sera  douMée  ou  triplée  « 
puisqu'il  y  aura  entre  l'œil  et  la  lumière  un  nombre 
double  ou  triple  de  particules  colorantes. 

Au  lieu  de  supposer  que  le  jour  arrive  par  des^ 
sous,  supposez  quil  arrive  par  dessus;  alors,  en 
regardant  par  dessous  dans  la  direction  delà  lunette, 
on  trouvera  les  mêmes  résultats. 

Le  gros  tube  est  la  représentation  du  baquet;  il 
est  fermé  du  haut  par  un  couvercle  dans  lequel 
glisse  un  petit  tube  de  lunette  portant  une  division 
métrique,  dont  Tindication  par  rapport  à  un  trait 
index  marqué  sur  le  bord  d'une  fenêtre  en  haut  du 
couvercle ,  fait  connaître  la  distance  des  deux  verres 
de  l'enveloppe  et  de  la  lunette.  €et  index  correspond 
au  zéro  de  la  division  lorsque  ces  verres  se  touchent. 

L'instrunient  se  compose  de  deux  appareils  sem- 
blables à  celui  qu'on  vient  de  décrire,  réunis  sous 
un  angle  et  Un  écartement  têts ,  que  Foeil  placé  à 
la  rencontré  des  deux  axes  puisse  voir  en  même 
temps  avec  facilité  dans  la  direction  des  deux  lunet- 
tes. Vn  trois-pieds  pliant  sert  à  soutenir  l'instrument» 
{Même journal ^  février  i838.) 

Manomètres  a  air  eomprimé;  par  M*  BumnsH. 

Les  manomètres  à  air  comprimé  servant  à  mesurer 
le  degré  de  pression  de  la  vapeur  dans  la  chaudière , 
portent  une  échelle  dont  les  divisions  établies  sui- 
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vaut  la  loi  de  Mariotte,  permettent  de  lire  le  degré 
de  pression  ;  ces  divisions  toutes  inégales  et  décrois- 
santes à  mesure  que  la  pression  augmente  ,  finissent 
par  n  accuser  des  différences  notables  de  pression 
que  pour  des  espaces  imperceptibles  sur  1  ecbelle. 

M.  Bunten  est  parven.u  à  éyiter  cet  inconyénient , 
en  fabriquant  pour  les  .hautes  pressions  des  manomè- 
tres spéciaux ,  dans  lesquels  la  division  de  Téchelle 
ne  commence  qu  à  partir  d'une  pression  coi;respon- 
dante  déjà  à  une  ou  plusieurs  atmosphères.  Un  ren- 
flement pratiqué  au  bas  du  tube  du  manomètre  sert 
de  réceptacle  au  mercure  pendant  leA  premières 
atmosphères  et  pe  monte  dans  le  tube  que  lorsqu'il 
a  déjà  refoulé  devant  lui  ^out  l!air  cqntenu  dans  cet 
espace. 

L'auteur  a  npn  seulement  cherché  à  rendre  le 
manomètre  plus  exact  et  d  un  moindre  volume,  il  a 
imaginé  aussi  un  moyen  .  prompt  ^  simple  et  solide 
de  le  fixer  au  tuyau  qui  l'unit  à  la.chaudière  ;  un  bout 
de  tuyau  de  plomb  étrfinglé  comme  une  fusée  d'ar- 
tifice sur  un  collet  ménagé  àllextrémité  du  tube  de 
verre  du  manomètre  pei[^dant  son  travai)  à  la  lampe 
d*émailleur,  étranglé  de  même  ou  même  simple- 
ment coudé  au  bas  du  tuyau  venant  de  la  chaudièrci 
sert  à  joindre  instantanément  le  manomètre  avec  les 
appareils  à  vapeur  dont  ils  doivent  indiquer  la  pres- 
sion. {Mêrtie  journal ^  sept.  tSSj.) 
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CHIMIE. 

Recherches  chimiques  sur  la  végétation  ; 
par  M.  BonâsiNGÀULt. 

11  résulte  des  expériences  de  rauteur,  entreprises 
principalement  dans  le  but  d'examiner  si  des  plantes 
prennent  de  Tazote  à  1  atmosphère, 

i^.  Qu  en  germant,  le  trèfle  et  le  froment  ne  ga- 
gnent ni  Ile  perdent  une  quantité  d  azote  qui  soit  in- 
diquée  par  l'analyse  \ 

2^  Que,  pendant  la  germination,  ces  graines  per« 
dent  du  carbone^  de  Thydrogène  et  de  Voxigème,  et 
que  chacun  de  ces  élémens,  ainsi  que  le  rapport  sui* 
vani  lequel  les  pertes  ont  lieu ,  varient  aux  différentes 
époques  de  la  germination; 

3^.  Que^  durant  la  culture  du  trèfle  daps  up  sol 
absolument  privé  d'engrais,  et  sous  la  seule  influe^ncQ 
de  l'air  et  de  l'eau,  cette  plante  prend  du  carl;>one,.de 
l'hydrogène,  de  l'oxigène,  et  une.  quantité  dazplje  ap« 
précîable  par  l'analyse  \  ,   .  ;     ) 

4^.  Que  le  froment ,  cultivé  jSxsEcteinent  dfin^  les 
mêmes  conditions,  emprunte  également  à  l'air  et  à 
l'eau  dû  carbone ,  de  l'hydrogène  et  de  t*ôxigène, 
mais  qu'après  la  culture  de  cette  céréale,  l'analyse 
na  pu  constater  un  gain  ou  une  perte  eq  azpte^v  .,,^^ 

Des  faits  qu'on  vient  de  résumer  on  peut  cpn^)u^e 
que  le  froment  ne  possède  pas  la  faculté  de  fixer  unç 
certaine  quantité  d'azote,  spit  en,  la  puiaaut  dirçpte- 
ment  dans  l'atmosphère  ou  dans  l'eau,  aérée  qui  sert 
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à  Tarroser.  Il  est  possible  toutefois  que,  par  une  cul- 
ture suffisamment  prolongée,  les  parties  vertes  du 
froment  eussent  pu,  comme  celtes  du  trèfle,  s'assimt- 
ler  de  l'azote.  Le  froment  n*a  pas  aussi  bien  supporté 
que  le  trèfle  les  conditions  dé£Eivorables  de  culture 
dans  leéquelleé  ces  deux  platiteâ  ont  été  placées. 

On  sait  que  t'eét  presque  exclusivetnetit  à  la  té^ 
condité  du  terrain  dan$  lequel  lèvent  les  semences 
qu'il  faut  attribuer  la  force  et  la  vigueur  des  jeiines 
plants.  Les  cultures  établies  par  Tauteur  dans  le  sa- 
ble en  sont  une  preuve;  après  trots  mois  de  végéta- 
tion, lé  trèfle  se  trouvait  beaucoup  moins  avancé  que 
ne  Tétait  au  bout  de  i  S  ou  xi  jours  celui  qui  avait 
levé  dans  tin  terrain  fumé  et  gypse. 

L'influence  de  cette  première  nourriture  puisée 
dans  le  sol  doit  s'étendre  sur  l'organisation  deê  feuil- 
les, et  Ton  comprend  qu^une  plante  qui  a  langui  dans 
sa  première  jeunesse  ne  peut  acquérir  une  organisa- 
fion  parfaite;  par eela  même,  les  fonctions  qu'elle  ettt 
appelée  à  exercer  dans  l'atmosphère  doivent  s'en 
ressentir  et  agir  avec  beaucoup  moins  d'étiergie. 
{j4nn.  de  Chimie  y  janVier  18^.) 

Sur  le  suere  de  gélatine;  par  le  même. 

Le  èucrè  de  gélatine  préparé  ati  iuoyen  de  la^  réae*- 
tion  de  Tacide  sulfurique  sur  la  eolle  ftirte,  coi^tietit 
toujottrs  une  quantité  notable  de  matières  salines^  de 
sorte  qu'a{)rès  sa  combustion ,  il  laisse  lïl  11  i).  f  de 
cendfes.  Maid  6n  peut  robtenif  à  l'état  de  pureté  par 
la  décomposition  du  se!  sôl^lble  qu'il  fôrhie  avee  là 
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liàryte;  il  ne  fte  dégage  pus  d'amittotiiaque;  on  filtre 
et  Ton  sépare  exactement  la  baryte  de  la  liq^ueur  fil*- 
trée  par  Taeidé  atilftttfque;  ^n  éyapore  ensuite  juaqn'i 
petlicttle.  Le  sucre  alors  eriMallise  trèfS  prompte* 
ment. 

Le  saere  âé  gélatine  eftt  urt  pan  pltia  soluble  d4ns 
l'ean  que  le  ^cré  de  lait;  sa  saveur  sucrée  e^t  peu 
intense,  et  laisse  un  arrière-^oèt  désagréable,  tine 
fois  desséché  dans  le  vide  sec  à  la  tem|>érattti^  ordi- 
naire, il  né  perd  plus  d*eau  à  i3o^. 

En  faisant  bouillir  sur  la  liibarge  une  dissolution 
de  sucre  de  gélatine,  on  obtient  un  liquide  qui,  filtré, 
présente  une  réaction  alcaline,  et,  suffisamtneut  éva- 
poré ,  se  prend  par  le  refroidissement  en  u'he  masse 
cristalline. 

La  moyenne  de  quatre  analyses  a  donné  pour  ce 
sel  de  plomb  basique  une  composition  qui  peut  être 
représentée  par  la  formule  : 

(Institut,  6  septembre  i838.) 

Sur  la  cause  et  les  effeti  de  la  fermentation  alcoolique 
et  acéteuse;  par  M.  Tuari^. 

Il  résulte  des  obàertations  et  des  expériences  de 
l'auteur  : 

\\  Que  toutes  les  levures  naissent  ou  tirent  leur 
origine  des  tissus  organiques  d*où  elles  s4aolent  après 
la  vie  d'association  de  oés  tissus ,  sotis  forme  de  glo«> 
bulins  souvent  invisibles  au  microscope  au  moment 
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de  leur  dissociation,  comme  ceux  de  lalbumine  de 
l'œuf,  du  jus  filtré  de  raisin  ^  de  pomme,  de  prune, 
de  groseille,  etc.,  qui  n'apparaissent  que  quelque 
temps  après  à  la  surface  des  liquides  sucrés,  sous  la 
forme  de  légères  pellicules ,  composées  de  la  réunion 
d^un  nombre  prodigieux  de  globulins  qui  n'ont  guère 
qu'un  Soo*"®  de  millim. ,  et  qui  en  raison  de  cette  ex* 
tréme  ténuité  jouissent  d'un  mouvement  de  fourmil- 
lement bien  prononcé. 

2<>.  Que  ces  globules  doués  chacun  d'un  centre 
vital  particulier  .sont  autant  de  corps  producteurs, 
autant  de  séminales  de  diverses  q^pèces  de  mucédi- 
nées  qi4  n'attendent  que  des  milieux  convenables  à 
leur  nature  pour  se  développer ,  ce  que  leur  offrent 
toujours  l'eau ,  le  sucre',  une  certaine  température 
et  le  contact  plus  ou  moins  grand  de  l'air  et  de  l'oxi- 
gène. 

3^  Que  tous  ceux  que  l'auteur  a  observés  n  ont 
commencé  à  germer  qu'après  avoir  atteint  l'état  d'un 
globule  vésiculaîre  du  diamètre  de  jjj  de  millim. , 
époque  à  laquelle  ils  poussent  leurs  tigellules  arti- 
culées ,  simples  ou  rameuses. 

4*^.  Que  les  levures  produites  soit  par  les  globules 
vésiculaires  primitifs,  soit  par  ^la  désarticulation  de 
ceux  dont  se  composent  les  tigellules  v.p^rai$$exit  assez 
semblables  en  ce  que  toujours  elles  sont  deS;  masses 
sèches  ou  mollis,  composées  par. simple  jRgglpméra- 
tionde  sémifiales  reproçluctives,  sphériqçies.,'oi;pHe$, 
ou  légèrement  pyriform.es;  qu'elles  ne  diffèrent  que 
psir  leur  qualité  ou  leur  propriété  à  faire  ^fermenter 
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plus  OU  moins  activement  le  liquide  sucré  dans  le» 
quel  elles  se  trouvent  plongées. 

5**.  Que  comme  toutes  les  levures  se  ressemblent 
sous  le  rapport  de  leur  organisation  végétale,  et  sous 
celui  du  rôle  que  ces  petits  végétaux  joueot  dans 
lacté  de  la  fermentation,  Fauteur  ne  s*est  occupé 
que  de  la  levure  de  bière. 

6^,  Que  de  très  petits  globules  de  la  fécule  de 
l'orge  y  et  peut-être  les  nombreux  globulins  échap- 
pés des  gros  globules  crevés  sont  la  source  ou  Torigine 
de  la  levure  de  bière ,  et  de  toutes  les  végétations 
qui  résultent  successivement  et  par  voie  de  généra* 
tîpns  des  globules  séminulifères  de  celle-ci ,  c*est-à- 
dire  depuis  la  levure  primitive  du  moût ,  jusqu'au 
mycoderma  cervisiae  le  plus  achevé. 

7^.  Que  les  globulins  provenus  du  périsperme  de 
l'orge  ayant  déjà  végété  et  grossi  pendant  le  travail 
de  la  décoction  ou  de  la  trempe,  se  trouvent  dans 
ce  liquide  assez  développés  pour  pouvoir  être  consi- 
dérés comme  de  la  levure  nouvelle  et  primitive. 
En  continuant  de  la  même  manière^  ils  sont  bien 
plus  nombreux  dans  le  moût;  en  cet  état  ce  sont  de 
véritables  séminules  vésiculaires,  qui  n'attendent  plus 
que  l'occasion  de  germer  et  de  végéter  en  une  mu- 
cédinée. 

8"*.  Que  si  l'on  abandonne  à  lui-même  le  moût  de 
bière  composé  d'eau  ^  de  matière  mucilagineuse ,  de 
sucre ,  de  séminules  globuleuses  de  levure,  de  l'huile 
essentielle  aromatique  ou  principe  amer  de  la  lupu- 
line  du  houblon ,  et  des  globules  morts  de  cette  der- 
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ûière ,  c^  moût  f<^rmwte  faibleinenl  ;  il  y  a  indolence 
dans  Faction,  le  suore  se  ilécoinpose  lentemeol, 
Valcoplisation  se  fait  incomplèt^meiil  et  I'od  a  une 
mauvaise  bière  qui  tourne  propapteiaent  à  l'acide , 
parce  que  le  npiat>re  da$  4^coiopoâteurs  n'est  pe« 
asse^  considérable. 

9^.  Que  si  au  nombre  dcft  séininules  primilivea  de 
la  levure  naturelle  qui  se  trouve  d^ns  le  xnoùt  y  on 
en  ajoute  une  certaine^  quantité  d'autres,  obtenues 
d'une  des  dernières  cuvées ,  à  l'aide  de  ces  nombreux 
auxiliaires  le  travail  est  prompt  et  énergique  ;  sept 
ou  buit  beures  suffisent  ^  le  ga%  acide  carbonique  se 
dégage  des  petits  végétaux  et  s'élève  ebondamioent 
sous  forme  de  bulles  et  d'écume  j  et  le  suore  bientôt 
converti  en  alcool ,  k  bière  dan«  ce  cas  peut  être  de 
bonne  qualité* 

iQ%  Que  les  nouvelles  sémiuules  versées  dans  la 
cuve  è  fermentaliou  et  réunies  à  celles  qui  s'y  trou»* 
veut  déjà ,  geruient  et  se  développent  eu  autant  de 
petits  végétaux  monilifpnues  9  eontpçaés  de  5  ou  6  er- 
ticles ,  avec  une  tendance  &  la  raiaeaeenoe  ;  que  la 
durée  de  l'existence  de  cei  petits  végétaux  si^Kurdouile 
celle  de  la  fermentation ,  de  manière  h  ce  que  la  pre<* 
mière  qui  prégède  est  la  cause  de  k  seconde» 

iio«  Que  l'existence  des  innombrables  torul$k  €0r- 
\fis ,  dont  la  levure  o^re  les  séaûuules  ag^lométées 
en  pâte ,  explique  le  revenu  considérable  de  la  levure 
à  chaque  fermentation ,  la  cause  du  nieuvemeut  et 
de  la  chaleur,  la  décomposition  du  sucre >  la  pimluc- 
tion  de  l'alcool  et  de  l'acide  carbonique»  l'augmett^ 
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tation  inceesanle  de  Ja  leviure  4w^  cbaqu?  cuvéa  par 
la  multiplication  des  nombreux  individua ,  cell^  d^ 
leurs  articlesglobuleux  désarticulés,  moda  d  augnien<- 
tation  ou  de  multiplicatioii  comparable  a  celui  de 
tous  les  autres  végétaux* 

12®.  Que  toute  fermentation  étant  l'#ff(tt  d'un  act« 
vital  dû  au  développement  d*un  nombre  considérable 
dindividus  organisés ,  ne  peut  avoir  lieu  sans  la  pré- 
sence d'une  matière  organique ,  c*est*àHiire  sans  la 
présence  de  globulins  dissociés  d  une  masse  de  tissu 
ayant  fait  partie  d'un  végétal ,  ou  ce  qui  revient  au 
même)  d'une  portion  de  levure,  puisque  celle-ci 
n'est  composée  que  d'une  agglomération  de  globules 
désagrégés  de  la  tigellule  articudée  du  torula ,  après 
leur  vie  d'assodaiion  et  de  ceux  provenus  du  péri-- 
sperme  de  l'orge  précédemment  employé. 

i3n  Que  les  petits  végétaux  /eyuriêns  soumis  aux 
lois  de  l'organisation  ont  besoin  pour  se  nourrir  et 
se  développer  de  la  piture  que  leur  ofire  une  partie 
du  suorei  sans  laquelle  substanœ  ils  meurent  et  se 
déoomposent  ehaquefoîs  que  plongés  dans  l'eau  pure, 
ils  sont  privés  de  stimulant  et  de  nourriture. 

i4*>  Que  par  £srmentation  on  doit  entendre  asab* 
ciailioa  composée  d'eau  ^  de  corps  vivans  se  nourris^ 
sant  e|  se  développant  par  absorption  de  l'une  des 
parties  du  sucre,  et  en  isolant  soit  Talcool,  soit 
l'acide  aeétique,  action  qui  commence  et  finit  aveo 
lexistence  des  infusoires  végétaux  ou  animaux  qui  la 
déteminen^,  et  dont,  la  vie  ne  cesse  que  par  l'épuîset 
ment  total  de  la  matièi'e  sacobarine  et  nutritive;  c'est 
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alors  que  mouratis  d'inanition  et  ne  pouvant  plus  se 
soutenir  dans  l'épaisseur  ou  à  la  surface  du  liquide , 
on  les  voit  se  précipiter  les  uns  sur  les  autres  et  s'en- 
tasser au  fond  du  vase  sous  forme  de  lie  mnoilagi- 
neuse,  de  sédiment  ou  de  levure.  (  Acad.  des  Sciences^ 
^o  août  1 838.  ) 

« 

Sur  les  globules  du  lait;  par  le  même. 

Les  globules  qui  composent  la  partie  solide  et 
nutritive  du  lait  vivent ,  naissent  et  se  développent 
en  commun ,  comme  le  font  tous  les  organes  élémen- 
taires qui  composent  les  masses  tissulicres  des  corps 
organisés ,  et  qui  puisent  leur  nourriture  dans  l'eau 
muqueuse  qui  les  environne.  Chaque  globule  vit  in- 
dividuellement; sa  vie  est  pur^nent  organique  ou 
végétale;  sa  structure  consiste  en  deux  vésicules 
sphériques ,  incolores  et  translucides.  Le  diamètre 
naturel  de  ces  petits  êtres  varie  depuis  le  point 
apercevable  jusqu'à  -^  de  millimètre.  Lprsque  les 
globules  du  lait  ont  quitté  le  milieu  animal  dans 
lequel  ils  ont  pris  naissance  et  dans  lequel  ils  se 
sont  développés  sous  la  forme  globuleuse,  ils  se  gon* 
fient ,  prennent  souvent  la  forme  d'un  topinambour 
microscopique  et  germent  par  plusieurs. côtés  à  la 
fois,  formant  des  tigellules  incolores  et  diaphanes 
après  lesquelles  viennent  de  petits  rapieaux  alternes 
très  rapprochés.  Dans  l'intérieur  tubuleux  de  ces 
petits  rameaux  il  se  forme  des  globules  rangés  les 
uns  à  la  file  des  autres,  lesquels,  lorsque  le  tube 
pamnpiitn  se  contracte  sur  eux ,  font  paraître  ces  ra-r 
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nieaux  comme  moniliformes.  Â  ce  dernier  terme  de 
développement  on  reconnaît  parfaitement  cette  végé- 
tation qui  se  produit  si  rapidement  et  si  généralement 
à  la  surface  de  toutes  les  matières  organisées.  Dans 
d'autres  cas ,  les  globules  vésiculaires  du  lait,  au  lieu 
de  commencer  par  prendre  un  développement  irré- 
gulier, deviennent  ovoïdes  et  poussent  desboui^eons 
par  l'une  ou  par  les  deux  extrémités  à  la  fois.  Pour 
connaître  d  où  vient  ce  végétal  et  comment  il  se  pro- 
duit à  la  surface  du  lait  crémé ,  M.  T.  a  étendu  des 
globules  de  lait  de  vache  entre  deux  lames  de  verre 
mince,  et  à  l'aide  d'une  goutte  d'eau  il  n'a  pas  tardé 
à  voir  ces  globules  germer  et  produire  le  penicilmm 
glaucum  jusqu'à  son  dernier  terme  de  fructification. 
On  voit  donc  qu'une  masse  de  globules  de  lait,  soit 
à  l'état  de  crème,  soit  à  Tétat  de  fromage,  n'est 
autre  chose  qu'une  agglomération  formée  par  rap- 
prochement et  par  contiguïté  de  globules  toujours 
imprégnés  de  la  vie  organique;  en  un  mot,  c'est  un 
mycoderme  (^co^.  des  Sciences ,  janvier  i838.) 

De  Faction  de  la  fermentation  sur  le  mélange  des  gaz 
oxigene  et  hydrogène; par  M.  Thbod.  de  Saussure. 

La  combinaison  du  gaz  hydrogène  avec  le  gaz 
oxigene  peut  être  faite  sans  inflammation ,  à  la  tem« 
pérature  atmosphérique  par  des  substances  soumises 
à  une.  lente  fermentation.  Elles  opèrent  ordinaire- 
ment cette  réunion  lorsqu'elles  sont  accumniées  et 
imprégnées  d'une  quantité  d'eau  suffisante  pour  in- 
terdire leur  contact  complet  avec  le  gaz  oxigene.  Si 
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l'on  éublU  ce  contact  en  augmentant  la  surface  du 
corps  fermentescible ,  ou  en  diminuant  la  quantité 
d*eau ,  le  gaz  hydrogène  n'est  point  absorbé  et  le  gaz; 
oxigène  disparaît  dans  d  autres  combinaisons. 

La  porosité  du  corps  qui  fermente  contribue  beau* 
coup  à  la  destruction  du  mélange  détonant. 

Plusieurs  observations  démontrent  que  le  gaz  hy- 
drogène qui  disparaît  par  la  fermentation  s'unit  au 
gaz  oxigène  dans  le  rapport  des  élémens  de  Feau.  La 
démonstration  exige  que  le  dernier  gaz  ne  soit  em* 
ployé  qu'à  former  cette  eau  et  tout  l'acide  carbonique 
qui  se  produit  dans  l'opération. 

Les  terreaux  et  l'humus  9  unb  à  différentes  terres, 
subissent ,  dès  qu'ils  sont  humectés ,  une  lente  fer«- 
mentation  qui  leur  donne  la  acuité  d'opérer  la 
destruction  du  mélange  des  gaz  hydrogène  et  OKi"^' 
gène. 

Le  gaz  oxide  de  carbone ,  les  gaz  hydrogènes  car- 
bonés ,  le  gaz  hydrogène  obtenu  de  l'eau  par  du  £ir 
incandescent  n'ont  pas  été  détruits  par  la  fermenta- 
tion lorsqu'ils  ont  été  substitués  au  gaz  hydrogène 
ordinaire  dans  le  mélange  explosif  formé  de  deux 
volumes  de  ce  gaz  et  d'un  volume  d'oxigène. 

Les  gaz  azote ,  hydrogène  et  oxigène,  ajoutés  au 
mélange  explosif,  n'opposent  point  d'obstacle  re- 
marquable à  sa  destruction  par  un  corps  qui  fer- 
mente non  plus  qu'à  celle  qui  est  opérée  dana  les 
mêmes  circonsunces  par  une  lame  de  platine  récem- 
ment décapée. 

lie»  gàT»  qui ,  tels  que  Toxide  de  carbone  et  le  gaz 
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oiéfianti  se  distinguent  par  Topposition  qu  ils  mettent 
k  la  combinaison  des  gaz  hydrogène  et  oxigène  par 
le  platine^  offrent  aussi  un  grand  obstacle  aux  mê- 
mes résultats  par  la  fermentation. 

Le  protoxide  d  aiote  ajouté  au  mélange  explosif  a 
été  en  partie  décomposé  par  la  fermentation^  et  il  ne 
«est  point  opposé  à  la  combinaison  de9  gas^  bydro^ 
gène  fit  oxigène« 

Les  résultats  précédens  ei  surtout  ceux  qui  se 
rapportent ,  montrent  que  le  gaz  bydrogène  ne  peu^ 
pas  s  accumuler  dans  notre  atmosphère.  Les  opérar 
lions  dane  lesquelles  plusieurs^»  inflammables  çar-^ 
burés  ont  résisté  à  Taction  de  la  fermentation  avec 
Imtervention  des  gaz  hydrogène  et  oxigène ^  sont 
trop  bornées  pour  faire  admettre  que  les  premiers 
ne  puissent  pas  être  détruits  à  la  température  atmo-* 
spbérique  par  ce  procédé*  Le^  corps  qui  fermentent 
doivent  se  comporter  comme  le  platine»  qui ,  sou9 
certainei  formes,  exerce  sur  oe  gaz  une  action  qu'il 
n'a  pa$  dans  un  autre  état« 

Linfluence  de  Vélectricité  pour  opérer  la  combi- 
naison des  gaz  hydrogène  et  oxigène  t  et  les  observa^ 
tioQs  qui  font  regarder  ce  fluide  comme  un  des  prin- 
cipaux moteurs  de  la  fermentation,  doivent  £»ire 
présumer  que  cet  agent,  avec  le  concours  de  la 
porosité  du  corps  ferraentesciblet  a  produit  les  nou^r 
veaux  résultats  que  la  fermentation  a  pré^ntés* 
(i?f£/.  M191V»,  février  X  838.) 
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Sur  le  ferment  et  la  fermentation  ;  par  M.  Quevenne. 

L'auteur  s*est  livré  sur  ce  sujet  à  ud  grand  travail 
qui  se  résume  ainsi  :  i".  le  ferment  est  un  corps  qui 
se  rencontre  constamment  sous  forme  de  petits  glo- 
bules assez  uniformes  entre  eux;  s^  ces  globules  pa- 
raissent toujours  être  de  même  nature  quelle  que  soit 
leur  origine;  3^  c'est  la  partie  insoluble  constituant 
ces  globules  qui  est  apte  à  produire  la  fermentation  et 
non  les  matières  extractives  solubles  qui  raccompa- 
gnent; 4**  les  globules  du  ferment  peuvent  produire 
la  décomposition  du  sucre  non  seulement  de  lo  à  3o 
ou  4o"  centigr.  ',  mais  même  à  la  température  de  Teau 
bouillante ,  avec  cette  différence  qu*à  une  tempéra- 
ture inférieure  à  5o^  ils  transforment  le  sucre  en 
alcool  et  en  acide  carbonique ,  tandis  qu  au-dessus 
de  5o^  il  ne  parait  plus  se  former  d*alcool  ;  le  seul  gaz 
qu'on  obtienne  dans  Tune  et  l'autre  circonstance  est 
Tacide  carbonique  ;  5*.  le  ferment  pendant  l'alcooli- 
sation du  sucre  subit  une  modification  profonde  ;  il 
perd  tout  son  azote  qui  est  employé  à  former  de  l'am- 
moniaque en  même  temps  que  sa  force  fermentative 
s'épuise  complètement;  6^  l'aspect  globulaire  du  fer- 
ment et  ses  principales  propriétés  chimiques  doivent 
le  fait'e  regarder  comme  un  corps  organisé  de  nou- 
velle formation ,  d  où  il  résulte  que  la  fermentation 
ne  doit  plus  être  considérée  Uniquement  comme  une 
décomposition,  mais  simplement  comme  une  modi- 
fication qui  donne  naissance  en  même  temps  à  des 
produits  organiques  et  inorganiques;  7".  les  circon- 
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Stances  dans  lesquelles  se  développent  la  fermentation 
et  les  phénomènes  qui  raccompagnent ,  Finfluence 
d'un  grand  nombre  de  corps  sur  la  marche  de  cette 
opération  sont  de  nature  h  faire  croire  qu'elle  est 
véritablement  due  à  une  sorte  de  végétation,  (fourn. 
de  Pharmacie^  juillet  i838.) 

Sur  le  Tabasheer  ;  par  M.  Magaire. 

Les  nœuds  des  gros  bambous  renferment  des  con- 
crétions particulières  qu  on  nomme  dans  Tlnde  Bans^ 
Cocftunj  œil  de  bambou  ou  tiibashe^r.  Cette  substance, 
à  laquelle  on  attribue  de  hautes  propriétés  médicales, 
est  un  fragment  irrégulier  à  cassure  conchoïde  pré- 
sentant souvent  une  surface  concave  lisse  et  une  sur- 
face convexe  striée  profondément.  Sa  couleur  estd*un 
blanc  bleuâtre  offrant  un  aspect  laiteuj^;  elle  est 
demi-transparente  et  laisse  passer  une  lumière  rou- 
geâtre  avec  une  sorte  de  chatoiement  ;  elle  est  tendre 
et  ne  peut  rayer  que  faiblement  le  gypse;  elle  est  fa- 
cilement rayée  par  la  chaux  carbonatée;  elle  est  sans 
odeur  ni  sav.epr,  happe  fortement  à  la  langue;  sa 
pesanteur  s^pécifique  lorsqu'elle  est  bien  dégagée  d'air 
dans  Teau  est  x>92o;  si  Tair  a  été  enlevé  parla  cha- 
leur rouge,  elle  monte  à  si^oSo.      , 

Mise  dans  l'eau,  elle  surnage  d'abord;  puis  laisse 
dégager  upe  grande  quantité  d'air;. elle  tombe  au 
fond  dès  que  le.  dégf^ement  commence..  Si  Von 
chauffe  l'eau,  il  ,sq  dégage  euQore  de  l'air. 

Chauffé  au  chalpimeau ,  le  tabasheer  ne  brûle  ni  ne 
noircit;  il  perd  sa  demi-transparence  e^  laisse  déga- 
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ger  de  l'eau  ;  il  perd  ensuite  son  apparence  opaline 
et  reste  tnat,  opaque  et  blanc.  Si  on  le  met  dans  Teau 
froide ,  il  devient  tout  à  coup  parfiiitement  trans- 
parent et  reste  tel  tant  qu'il  est  humide.  Abandonné 
à  Tair ,  les  morceaux  tranâparens  perdent  peu  à  peu 
l'eau  qu'ils  avaient  absorbée  et  redeviennent  blancs 
et  opaques. 

Le  tabasheer  est  très  fragile  et  se  réduit  facilement 
en  poudre  fine ,  blanche  et  légère  qui  se  dissout  à 
l'aide  de  la  chaleur  dans  la  potasse,  Tacide  hydro- 
chlorique  et  même  dans  Feau.  Chauffée  au  chalu- 
meau avec  du  carbonate  de  soude  sec,  elle  forme  un 
verre  blanc  et  transparent. 

Cette  substance  parait  composée  de  silice  hydra- 
tée à  peu  près  pure  et  contenant  peut-être  Un  peu 
de  potasse.  {Bibl.  unw* ,  juin ,  i83S.) 

Sur  le  sulfure  de  phosphore;  par  M.  LéVol. 

En  faisant  arriver  au  sein  de  l'eau  sur  un  sul- 
fure de  phosphore  solide,  à  la  température  or- 
dinaire, un  courant  de  ga^  sulfhydrique ,  il  ne 
tarde  pas  à  éprouver  un  tamollissement  plus  ou 
moins  considérable;  si  oh  le  lavé  et  on  l'abandonne 
à  lut-ùième  dans  l'eau  pure,  il  reprend  peu  à  peu 
r^tat  solide,  l'eau  devient  acide,  fortement  laiteuse 
par  un  abondant  dépôt  de  soufre,  et  exhale  une  forte 
odeur  d'acide  sulfhydrique  ;  de  plus ,  si  au  lieu  de 
soufre  on  emploie  une  infusion  de  tournesol^  celle-ci 
«st  décolorée;  enfin ,  agitée  avec  une  petite  quantité 
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d*âinnioniaqtie  liquidé,  lesalfore  reptetid  rapidement 
son  premier  état  et  Valcali  se  colore  en  jaone. 

Ces  phénomènes  firent  penser  à  l'anteur  qull  ne 
serait  pas  impo^ible  que  dans  certains  cas  quelle 
chose  de  semblable  arriTât  dans  la  préparation  de  ce 
Sttlfdre  en  présence  de  Feau  qu'il  décompose  facile- 
ment surtout  à  Vaide  de  la  chaleur,  et  que  Ifs  résul- 
tats si  disparates  et  même  contradictoires  que  les  dif- 
férens  observateurs  rappôrtetit  snr  les  propriétés 
physiques  et  particulièrement  sur  la  fusibilité  des 
composés  de  soufre  et  de  phosphore,  n'eussent  d'autre 
cause  que  la  présence  accidentelle  du  polysulfore 
dTiydrogène. 

Pour  tâcher  d'éclaircir  ce  point,  l'auteur  a  fiiit  des 
expériences  qui  ont  confirmé  son  hypothèse  et  qui 
rendent  trè^  Tfaisemblable  que  parmi  les  combinais- 
sons  qui  ont  senri  à  la  détertntnation  des  points  de 
fusion,  plusieurs  ae  trouvaient  sans  doute  plus  fusibles 
que  ne  l'auraient  été  des  composés  pars  de  soufre  et 
de  phosphore  dans  les  mêmes  proportions  oà  ces 
deux  corps  ataiant  été  réuni»,  (/inn.  dé  Chmu  «  tnava 
i838.) 

Sur  les  réactions  déterminées  par  F  éponge  de  platine; 

par  M.  RUHLMANN. 

Les  nômbtiusM  ex^ieucés  eiitreprises  par  Fati^ 
teur  l'ont  conduit  àUl  r^^suhatii  suivans  : 

1**.  L'atumoniaque  mêlée  d'atf ,  en  pasèant  à  une 
température  de  306*"  entiron  'int  dé  l'éponge  de  pla- 
tine, est  décomposée,  et  Tazote  qu'elle  renferme  est 
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complètement  transformé  en  acide  nitrique  aux  dé- 
pens de Toxigène  de  lair; 

a**.  Le  cyanogène  et  lair  dans  des  circonstances 
pareilles ,  donnent  naissance  au  même  acide  et  à  de 
l'acide  carbonique; 

3°.  L  ammoniaque  engagée  dans  une  combinaison 
saline  quelconque  se  comporte  comme  si  elle  était 
libre  ; 

4°.  Dans  aucun  cas,  Tazotepur  n'a  pu  être  com* 
biné  à  Toxigène  libre  \  mais  tous  les  composés 
d'azote  sous  l'influence  de  Téponge  de  platine  pas- 
sent à  rétat  d*acide  nitrique; 

5**.  Le  protoxide  et  le  deutoxide  d'azote,  l'acide 
byponitrique  et  l'acide  nitrique ,  mêlés  d'une  quan- 
tité suffisante  d'hydrogène ,  se  transforment  en  am- 
moniaque par  leur  contact  avec  1  éponge  de  platine 
et  le  plus  souvent  sans  le  secours  de  la  chaleur.  L'ac- 
tion devient  tellement  énergique  qu'elle  donne  lieu 
fréquemment  à  une  explosion  violente.  Tout  l'azote 
de  ces  oxides  ou  de  ces  acides  passe  à  l'état,  d'am- 
moniaque en  s'unissant  à  l'hydrogène.  Un  excès 
d*acide  nitrique  donne  du  nitrate  d'ammoniaque  ; 

6*.  Le  cyanogène  et  l'hydrogène  donnent  de  lam- 
moniaque  à  l'état  d'hydro-cyanale; 

y'*.  Le  deutoxide  d'azote  en  excès ,  et  le  gaz  olé- 
fiant,  en  passant  à  chaud  sur  l'éponge  de  platine, 
produisent,  outre  leau  et  l'azote ^  <le  Taramoniaque 
unie  aux  acides  hydro«çya nique  et  carbonique; 

8^.  Avec  le  deutoxide  d'azQte  et  un  excès  de.  va- 
peur alcoolique  on  obtient,  dans  les  mêmes  circon- 
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stances,  de  Tammoniaque  unie  aux  acides  hjdrq- 
cyanîque  et  accompagné  d*eau  et  d*un  dépôt  de 
charbon. 

9"*.  L'azote  libre  n'a  pas  pu  être  combiné  à  l'hydro- 
gène libre  ^  mais  tous  les  composés  d'azote  ont  pu 
être  tranformés  en  aromoniaqua  par  l'hydrogène  libre 
ou  carburé. 

io°.  Dans  les  dernières  réactions,  la  présence  du 
carbone  en  combinaison  avec  l'azoïe  ou  avec  l'hjdr o« 
gène  donne  naissance  à  de  l'acide  bydro-cyanique» . 

11^  Tous  les  métalloïdes  gazeux  ou  vaporisables 
s  unissent  sans  exception  à  l'hydrogène  souslinfluence 
de  l'éponge  de  platine; 

la^.  Les  vapeurs  d'acide  acétique,  mêlées  d'hy* 
drogène,  sont  transformées  totalement  en  éther  acé- 
tique et  en  eau  par  l'action  de  l'éponge  de  platine  à 
une  température  plus  élevée. 

En  substituant  le  noir  de  platine  à  l'époi^ge  de 
platine,  l'énei^e  d'action  a  été  infiniment  moins 
vive  dans  la  plupart  des  cas  ;  cette  action  est  même 
nulle,  pour  produire  l'acide  nitrique;  elle  est  très 
&ible  pour  produire  l'ammoniaque,  et  jamais  le 
noir  de  platine  n'entre  en  incandescence  comme  cela 
arrive  avec  l'éponge.  Par  la  transformation  ^e  l'acide 
acétique  en  éther  l'action  du  noir  de  platine  est,  au 
contraire,  plus  vive,  et  se  produit  à  la  température 
ordinaire.  {Acad.des  Sciences^  24  décembre  i838.) 
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Produits  résultant  de  Faction  lente  de  la  chaux  sur  le 

sucre; par  M.  Bràconnot. 

L'anteur  a  fait  bouillir  ensemble,  pendant  une 
demi-heure,  looo  parties  de  sucre,  600  de  chaux 
vive  et  i5oo  d'eau ,  et  a  obtenu  un  liquide  qui  con- 
tenait 16,5  pour  cent  de  chaux  et  33,2  de  sucre. 

Ayant  oublié,  pendant  quatre  ans,  une  petite  quan- 
tité d  une  semblable  dissolution  dans  une  fiole  fermée 
par  une  bouchon  de  liège ,  M.  Bràconnot  remarqua , 
pendant  quelque  temps,  que  le  liquide  conservait  sa 
transparence;  mais  enfin  il  â*est  troublé ,  et  a  déposé 
une  substance  blanche  assez  consistante  qui  s*était 
montrée  sur  les  parois  de  la  fiole  sans  y  adhérer 
fortement,  en  sorte  qu*en  la  pressant  avec  un  tube  de 
verre  elle  pouvait  être  enlevée  presque  d  une  seule 
pièce.  Lavée  à  Teau  et  desséchée,  cette  substance 
était  pulvérulente  et  d'un  aspect  terreux;  lacide 
nitrique  la  dissout  avee  effervescence ,  en  raison  du 
carbonate  de  chaux  qu  elle  contient.  En  le  délayant 
avec  de  l'eau  à  laquelle  on  ajoute  un  peu  de  carbo- 
nate d'ammouiaque  et  exposant  le  mélange  à  la  cha- 
leur, il  en  est  résulté  un  liquide  légèrement  coloré 
et  un  dépôt  qui  a  été  recueilli  sur  un  filtre.  Lavé  avec 
de  l'acide  acétique,  ce  dépôt  s'y  est  dissous  en  partie 
avec  eftervescence.  La  portion  insoluble  mise  en 
ébullition  avec  de  feau  et  du  carbonate  de  soude  a 
donné  une  liqueur,  laquelle  sursaturée  par  l'acide 
acétique ,  a  fourni  avec  l'acétate  de  plomb  un  préci- 
pité blanc  ;  ce  précipité  décomposé  par  l'hydrogène 
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sulfui*ë,  a  donné  une  masse  cristalline  formée  de 
longs  prismes  quadrilatères  incolores  d'nn  bel  éclat. 
Le  liquide  dont  il  Tient  d*étre  parlé,  séparé  du  dép6t 
de  carbonate  et  d  ozalate  de  chaux,  a  été  évaporé  à 
siccité  ;  ce  résidu  redissous  dans  Feau ,  a  donné  arec 
1  acétate  de  plomb  un  précipité  blanc,  lequeMavé.et 
décomposé  par  Tacide  hydro-«alfurique ,  a  donné  un 
acide  qui  avec  lacétate  de  plomb  produit  un  préci- 
pité caséiforme.  Si  dans  la  solution  de  cet  acide  on 
verse  de  Teau  de  chaux  en  excès,  il  se  forme. un 
précipité  blanc  qui  disparaît  entièrement  par  une 
légère  addition  du  même. acide.  Chauffé  av^  un 
excès  de  .carbonate  de  chaux,  celui-ci  s*j  dissout 
avec  effervescence,  il  en  résulte  un  sel  acidulé  à  base 
de  chaux,  qui  étant  reriissous  dans  Teau  est  précipité 
par  Falcool ,  Toxalate  d'ammoniaque  et  par  l'acide 
sulfbrique.  ... 

Il  résulte  de  ces  recherches  que  par  l'action  lente 
que  la  chaux  exerce  sw  le  sucre  ^  oehii-ci  se  dé- 
compose en  grande  partie  pour  donner  naissance 
aux  acides  carbonique,  oxalique,  malignes  et  ac^é» 
tique.*  (  j4nn.  de  Chimia^  juillet  •  1 838.  ) 

Sur  r acide  hippurique^  par  M,  Pelouze. 

Quand  on  traité  par  Tacide  hydro-chlorique  de 
l'eau  distillée  d'amandes  amères  ou. un  mélanged'hy- 
drure  de  benzoîle  et  d'acide  hydro-cjanique,  on  ob- 
tient un  acide  formé  d'hydrure  de  bepzDïlis  et  d'acide 
iormique.  L'acide  prussique  contenu  dans  les  amandes 
amères  est  décomposé  par  l'acide  hydroHiîhioriqiie  et 
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Teau  en  ael  ammoniac  et  en  acide  fornique  qui  s*unit 
.  alors  à  Vhjàxnre  de  faenzofle  pour  conalitiier  Tacide 
fornique  benzoïiique. 

L'acide  formo-benzoïliqne  ou  hippurique  est 
fonné  dun  alome  d*bydrare  de  benxoile  et  d'un 
atome  d*aoide  formique.  Sa  formule  brute  C*^H*^Az' 
0^  peut  être  décompose  en  C'*H**0»,  H*+C*A*>+ 
Q»|{«Q3^  qui  représente  atomes  égaux  d*huile  essen- 
tielle d'amandes  amères,  d'acide  prussique  et  d'acide 
formique. 

Quand  on  fait  bouillir  une  dissolution  d  acide  hip- 
purique avec  du  peroxide  de  manganèse  et  de  l*acide 
sui&iriqtie  très  étendu  d  eau ,  il  se  produit  un  déga- 
gement considérable  d'acide  carbonique,  et  ia  li- 
queur filtrée  laisse  déposer,  en  se  refroidissant^  une 
abondante  cristallisation  d*acide  benzoïque  pur;  elle 
retient  en  dissolution  du  sulfate  d'ammoniaque.  Cette 
réaiDtion  s'expliqua  de  la  manière  suivante  : 

L'acide  hydro-ejranique  qai  existe  tout  formé  dans 
l'acide  hippurique,  donne  avec  de  Taçide  sulfurique 
étendu  du  sulÊite  d'ammoniaque  qui  reste  dans  les  li- 
queurs, et  de  l'acide  formiqne  ;  mai&  ce  dernier, dé- 
composé par  l'excès  d'oxigène  du  peroxide  de  man- 
ganèse, se  change  en  eau  et  en  acide  carbonique; de 
là  le  dégagement  de  oe  gaz  qui^  deux  sources,  L'acide 
formiqne  produit;  aux  dépens  de  Teau  ^  de  laeide 
hydro-cjaniquf  I  et  l'acide  formîqube  préexistanl;  dans 
llacide  hippurique.  Quant  à  l'hydrure  de  hesiKvSe  il 
est  également  oxidé  par  le  peroxide  de  manganèse  et 
converti  tou^  entier  en  acide  benzoîque;  ce  dernier  «5t 


à  rëtat  de  liberlé  dans  la  liqueur,  et  comme  il  est 
très  peu  soluble  à  froid ,  il  se  dépose  presqu'edtièVë- 
ment  par  le  refroidissement  de  la  liqueur.  (Institut^ 
mars  1 838*) 

Compasitiotk  du  Ifguiflf, .  gui  sg  décomposa  par  la  oorfi- 

pression  dut  gaz^  d'éciaùr(ige;par  M^  Copsus. 

« 

Il  résulte  des  expériences  faites  par  fauteur  : 

I*.  Que  la  ilacpnipûisitîàa  4es  sésînes^par  une  haute 
température  prodili^  U9:C^%  éolaw^nit  cb^gi^  4^  /^ar 
peuns  paffiicuiièras  stui^epti]^}^  4e  eopdfip^tip^  lor^t 
qu*on  soumet  le  gaiz  à  une  gf ajc^de  pression* 

a*»  Que  cettematiire  huileuses  examûiéecoi;iv,eDa«> 
blement ,  fouruM-  plusiews  carbures  d*hjdi;eg|ène 
dànis  le^qnels  Thydrogèméta^  constant  le  carbone 
Varie  di^ns  dos  rapports  très  simples* 

S'',  Qu  il  existe  cinq  qonve^iix  carbures  d'bydjr.Q,** 
gène  KqmîdèàU  lempérature- ordinaire. dans  lesquels 
l'hydrogène  y  entrant  pour4  yelumeSylecaxhone.^y 

enire  peul'^»  ^»  ^7f  8  volume».  .  . 

.  4**.  Qœ  l'huile  provenant  du  g^z  d'éclairage  cooir 
primé  contient  9  ca:f buTBS  d'hydrogène  bien  dé6nis, 
qui.^it:  la.  benzine  t  le  tQtra-carbure  volatil  à  0% 
le  «aphte?  le  jet)?a*carbttre  volatil  à  So*,  le  penta-* 
carbure,  rhexaocajrbure,  l'hepta-carbure  volatil  à 
looP,  l'ecto*carbure  ^  le  poU-carbure.  (^Acad.  des 
ScUncê»^  a6  DevembBeji838.) 
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Action  delà  vapeur  d'eau  sur  le  cfiarbou  incandescent; 

par  M.  LONGGHAMP. 

L'auteur  a  disposé  un  tuyau  de  fonte  de  3  pieds 
de  longueur  et  3  pouces  de  diamètre  intérieur  dans 
un  fourneau  construit  en'  brigues:  La  partie  qtii'éiait 
portée  au  rougé  blanc  avait  ao  polices^  longueur. 
Une  des  extrémités  était  hermétiquement  bouchée 
par  un  bouchon  de  fonte  et  cle  Targil^e  humectée  ; 
ifiàis  ce  bouchon  étSiU  ' percé 'd'tiA-trou*p<Mlr4afs(ser 
paisèr  un  filet  d^eàu.  L'antre  extrémité  était  pciretUe- 
ihènt  close  et  le  bouchon  percé  pour  donner  issue 
aux  gaz  qui  déposaient  d'abord  leur  eau  danstme 
boîte  en  fonte  et  se  rendaient  dé  cett^bofte  sous  une 
grande  cloche  en  ziiïc  '6u  gazomètre'. 

Les  choses  ainsi  disposées,  M.  L.a  Bempli  le 
tuyau  dans  toute  sa  longueur  A&  bon  charbon  de 
bois  ;  il  y  avait  donc  ao  pouces  de  ce  charbon  portés 
au  rouge  blanc  et  i6  à  la  pouces  c[Hi  étaient  plus- on 
tioins  fortement  échauffés.        -    '- 

Le  poids  du  charbon  était  de  ^62  gr.,  l'eau  intro- 
duite avait  un  écoulement  constant  ^t  toujours  uni- 
forme. Son  poids  était  de  3  kil.  5oo.'   ^ 

L'opération  a- duré  4  heures  4o  minutes^  Il  <y  a  eu 
moinii  d'un  pied  cube  de  gaz  prodbit  et  senl^nieDt 
62  gr.  de  charbon  ont  disparu,  hes  700  gr.  restans 
ont  été  remis  dans  le  tuyau  de  fonte ,  et  dans-  i'es- 
pace  de  6  heures  4o  minutes  on  a  fait  passer  sur  te 
charbon  porté  au  rouge  blanc ,  5  kil.  d'eau  qui  se 
sont  écoulés  d'une  manière  toujours  uniforme. 
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Le  volume  de  gaz  produit  n* ëtait  pas  tout>à*fait  de 
a  pieds  cubes  et  le  poids  du  charbon  restant  était 
de  600  gr. 

Le  gaz  produit  qui  était  en  quantité  in&niment 
petite,  si  l'on  a  égard  au  poids  du  cbarbon  et  de 
leau  employés  ainsi  qu'à  la  durée  des opciations  qui 
a  été  de  1 1  heuipes  ao  minutes. 

La  petite  quantité  de  gaz  obtenue  ne  provenait 
aucunement  de  l'action  de  l'eau  sur  le  charbon  in- 
candescent, par  conséquent  le  charbon  ne  décom- 
pose point  Teau-,  mais  elle  peut  s'effectuer  dans 
d'autres  circonstances  données. 

L'auteur  assure  que  par  son  procédé  il  diminue  de 
plus  de  a  5  p.  0/0  le  prix  de  revient  du  gaz  pro- 
venant de  «la  distillation  de  la  bouille  et  de  5o  p.  0/0 
celui  du  gaz  de  résine;  car  il  supprime  plus  de  la 
moitié  des  fourneaux,  des  cornues  et  par  consé- 
quent l'économie  du  combustible,  et  de  la  main 
d'œuvre  a  lieu  dans  le  même  rapport.  {Àcad.  des 
Sckueesy  5  février  i838.) 

Sur  les  propriétés  chimiques  des  baumes;  par 

M.  Frbmt. 

En  remontant  à  l'origine  des  baumes  et  en  les  dé- 
barrassant des  substances  qui  ne  sont  que  secondaires, 
on  peut  dire  quW  baume  primitif  est  un  mélange 
de  deux  matières,  l'une  liquide  et  ressemblant  à  un 
corps  gras,  l'autre  cristalline  et  possédant  des  pro- 
priétés qui  le  rapprochent  de  l'huile  d'amandes 
amère  . 
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La  matière  liquide  qu'on  trouve  en  très  gnmcle 
quanû-té  dans  le  baume  do  Pérou  noir,  ilana  le 
baume  de  Tolu  et  quelquefois  encore  dans  le  ben- 
join, a  été  nommée  einnamëime.  Elle  se  préaente 
comme  rolëine  et  se  saponifie  aous  riniuencede  la 
potaase  en  donnant  naiasanee  ir  un  sel  d^  potasse  et 
à  une  matière  neutre  volatile  qui  a  été  appelée /^ii- 
iH9u^  L'acide  qui  s'est  formé  dans  cette  espèce  de 
saponifieatkm  n'est  autre  que  de  l'acide  einnamique; 
ceat  k  cinnaméine  qui,  en  s'appropriant  les  démens 
de  l'eau,  forme  lea  résine» que  Tmi  retrouve  dans  tous 
les  baumes.  On  peut  instantanément  transformer  h 
cinnaméine  en  réaine,  en  la  traitant  par  l'aeide  aul- 
iuriqoe  concent  é. 

Quant  à  la  matière  cristalline  que  i'en  retrouve 
surtout  dana  le  baume  du  Péron,  elle  se  transforme 
soua  rinftuence  de  la  potasse  en  cînnemete  de  pé- 
tasse avec  dégagement  d'hydrogène*  C'eat  eette  na^ 
tière  qui  par  son  oxidatîon,  donne  Facsde  einna- 
mique. Quant  à  cette  classe  de  baumes^  qui  eeoime 
le  benjoin  présentent  deTacidebenzoïque,  ils  ont  été 
formés  de  la  même  manière  que  les  baumes  précé- 
dens  ;  c'est  toujours  la  cinnaméine  qui  a  donné  nais- 
sance à  la  partie  résineuse;  car  on  en. retrouve  quel- 
quefois dans  le  benjoin,  et  l'acade  benaoïque  aest 
formé  par  l'exidation  d'une  aubatance  isomériqae 
avec  rbuile  d'amandes  amères»  {Aead.  des  SaieàcâSy 
8  octobre  i83)8'.  ) 
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Sur  la  nature  et  les  propriétés  chimiques  des  sucres  ; 

par  M.  Pbligot. 

On  connaît  deux  principale  Tftciébës  de  soeras 
ferroenteacibles,  i\  le  sucre  ordinaire,  de  betleniTe 
ou  de  eanne,  à  criftaux  géettiétriqnta>  régaUeri', 
d'une  saiveur  douce  très- franco  ;  ^".  le  encre  de  m»* 
sin  plus  dilfieile àobtenir à l'élaA. solide^ ne  crttteU 
Usant  paé  réguHèrenient,d*une  sMeur  moine  egvéiUe 
et  se  rencontrant  dans  les  raisins  ei  les  fruits  sucrdi 
qui  présentent  une  réaction  acîdesr  On  a  confondu 
avec  le  sncre  de  raisin  le  ancre  de  diebète,  ie  anore 
d*aniidûn,  le  sncre  cfoen  eatrait  «fat  ligineux,  de :1a 
gœnne;,  du  sucre  ordinaire  iai-niénn  modifié'  par 
ks  acidea.ou  la  femaenisaîon^  ^tte  identité  xî'imiste 
pas  du  «nbins  pour  plusienraiflle:  ces  ancres.  Le<snonl 
ordinaire  se  combmè  a.Yeo  lés  alcalis;  sans  s'altéber) 
le  encre  d'anridmi  el  tous  l^s*  sucrée. connus  aiiCféi 
<|ne  le  sucre  èrdinaire ,  se  conplMeilt  dlsboid  *mma 
cee  mêmes  corps:,  puis  se  détrmscDi  gcadudlemcM 
en  donnant  naissance  à  deux  produits  c^slincts^  eeloA 
les  circonstances  de  contact  établi  entre  ces  corps. 
En  précipitant  par  ralcoolune  dissolution  de  Ohaiix 
dans  le  sirop  de  sucre,  Ton  obtient  le  saccharate  de 
cbaua*  La  obarnx  diasouÉe  dane  le  sirop  de  siière 
d'amidon,,  perd  peu  à  peu  ses  propriétés  caùatiqnéà 
et  se  trouve  saturée .|iar  un.  acide  ifui  s'est  dételopjié 
sous  "sonj  influence.  En  chauffant  la-dbmkition/de 
sncre  d'amidon  et  d'nn  alcalii  oo  oblicjntxne  aedon 
asee»  rapide;  il  f  a. .coloration  ca  foeniatioa  d'un 
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une  pr«6sioit  gradilée  aprè»  deux  heures  de  macéra- 
tion ,  puis  on  filtre  le  liquide,  on  prebipileU matière 
albitaiîneuAe  par  1  acide. acétique, lOU  &iue  it  nou- 
veau pour  séparer  la  gomme  ait  flKJy^n  de'  l'acétclie 
de  plomb}  une.  troifliâme  filtra^iQSié}îioi«e  cette  oom* 
binaison  ei  ge  déliamMiâ  d9iïfmcè$'  d'acéute  em* 
ployéren  aoumettajit  la  liqueur  à  uacdurant  d'hydro- 
gène sulfuré  ;  lexcès  <i*h]idrogèQe  fiUf uté  eflt  enleté  4 
Taide  de  la  machine,  pneumstiqlie;  00  fikrâ  encore 
pottr-dépiarer  le>iail&&e  de  plomb,  00 précipite  la  $7- 
naptase  par  une ^  addition  suffisante  d'alcool;  on 
recueille  le  dépôt,  on  le  lave  avec  de  Valeool  et  «il 
fint  flécher  dâias  le  Vide*  (Insf^Ht ,  g  août  i838..} 

Nouveau  sei  obtenu  par  ia  réaction  du  bi^oxalatè  de 
potasse  sur  leprotoxide  de  fer;  par  M.,  Busst.  . 

Ce  sd»  qui  est  un  oxalate  doubla  de  potasse  et  de 
jMrveft  dané  eouleux^  vert^Mtoraude;  il  cristaUiâe 
tfèa  'fiK^ement  en  prisneé  obliqùes>à4  pana;  il  est 
tvès  aotubte  dana  Leaui  qu'il  colore  en  Vert  et  iî^so- 
Ittble  dans  Taliiool  ;  il  est  inahéraUe  à  Xm^  viaia  la 
cfaalënr^lui  fait  |pevdre  à  100^®  j  environ  1 1  p*  V«  d'eau 
de  cristallisation.  A  une  température  plus. élevée  ^.il 
se  décempMe  en. 'doiinant  lee.  produits  qui  apt^ir- 
tienhent  à  l*opuriate  de  £sr  et  à  l'oxalate.  de  potasse. 
La  diaâohition/aqueuaeieKposée  a  l'action  directe  de 
la  lumière  solaire  se  décolore  ;  Toxalate  de  fer  je  dé* 
CN»pOse  en  dlennant  du  proleBiilaie  qui  set  précipite 
séuafbviite  de  poudre  jaliine^ti  de  l'acide  catiboniquie 
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Ce  sel  est  composé  de  3  atonies  d*oxalaie  de  po- 
tasse ;  I  atome  d'oxalate  de  peroxide  de  fer,  et 6 ato- 
mes d*eau  pour  le  sel  cristallisé.  {Mime  journal ^  19 
juillet  i838.) 

Sur  im  nouvel  acétate  de  plomb;  par  M.  Paten. 

Ce  sel  est  formé  de  deux  atomes  d'acide  acétique, 
I  atome  d'eau  et  3  atomes  d'oxîde  de  plomB.  Il  se 
distingue  facilement  des  autres  sels  basiques^  par  sa 
composition,  sa  grande  solubilité  dans  Teau  et  dans 
l'alcool  anhydre,  par  la  forme  de  ses  cristaux  qui  sont 
des  iames  hexagonales  d'une  grande  netteté ,  et  par 
plusieurs  autres  caractères  encore.  *Sa  solubilité  dans 
Tean  explique  très  bien  pourquoi  une  dissolution 
concentrée  de  ce  sel  se  prend  en  masse  aussitôt  qu'on 
y  Yerse  quelques  gouttes  de  vinaigre;  c'est, qu'alors 
il  se  produit  de  Tacétate  neutne  qui  se  dépose  immé- 
diatement, ne  pouvant  trouTer  assez  d'eau  pour 
rester  dissous. 

Ce  résultat  donne  la  clef  de  certains  aocidenis  de 
fabrication  depuis*  long^temps  signalés.  L'existence 
d'un  hydrate  de  plomb  généralement  admise  aTak  été 
rendue  très  douteuse  par  M.  Winkelbach.  M.  Payen 
Ta  obtenu  parfaitement  pur  et  pristailisé  en  beaux 
oclaèdres  transpareni  en  substituant  l'ammoniaque 
à  U  potasse  9  et  étudiant  d'ailleurs  arec  soin  l'influence 
de  la  température  et  de  l'état  de  concentration  plus 
ou  moins  grande  des  liqueurs  dans  la  production  de 
l'hydrate.  En  variant  les  circonstances,  il  a  pu  ob- 
tenir à  volonté  tantôt  de  l'oxide  anhydre ,  tantôt  de 
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Toxide  hydraté,  tantôt  un  mélange  de  ces  deux  sub- 
stances. 

La  composition  de  Vhydrate  de  plomb  est  remar- 
quable ;  il  contient  pour  3  atomes  d*oxidede  plomb 
un  seul  atome  d  eau  ',  et  correspond  par  conséquent 
à  Tacétate  tribasique  avec  lequel  on  le  prépare^  en 
traitant  ce  sel  par  un  excès  d'ammoniaque.  (Jcad. 
des  Sciences^  %  janvier  i838.) 

Ghrysène,  nouvelle  substance  végétale; 
par  M.  Laurent. 

En  distillant  du  goudron ,  lauteur  a  obtenu  une 
matière  jaune  rougeàtre  visqueuse ,  dans  laquelle  il 
a  découvert  un  nouveau  carbure  d'hydrogène  ,  qu  il 
nomme  Chrysene,  En  distillant. a  ou»  3  litres  de  gou- 
dron, on  obtient  d'abord  une  huile  très  fluide,  inco- 
lore,.qui  bout  vers  i4o  à  i5o^.  Le  point  d'ébullition 
s'élève  peu  à  peu ,  bientôt  il  se  condense,  puis  il  vient 
une  nouvelle  huile  dont  le  point  d'ébullition  est  assez 
élevé.  Quand  il  ne  reste  plus  que  le  quart  du  gou- 
dron ,  on  le  transvase  dans  une  petite  cornue  qu'on 
soumet  à  une  température  de  plus  en  plus  forte.  Le 
résidu. qui  est  dans  la  cornue  ne  se  boursoufle  pas  \  il 
devient  de  plus  en  plus  épais,  et  enfin  il  se  solidifie; 
alors  il  ne  renferme  presque  plus  que  du  charbon. 
Dans  le.  récipient  on  trouve  une  matière  épaisse,  jau- 
nâtre, plus  ou  moins  visqueuse,  et  dans  le  col  une 
matière  jaune ,  rougeàtre,  de  la  consistance  de  la 
cire.  Ces  matières  étant  traitées  par  3  ou  4  volumes 
d'éther,  on  obtient  par  le  repos  une  matière  cristal- 
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Une  rougeâtre.  Le  liquide  décanté  fournit  parle  re- 
iroidissement  de  quelques  degrés  au-dessus  ;de  zéro 
une  matière  cristalline  légère  ^  que  1  on  jette  sur  mn 
filtre  et  qq^e  l'on  dessèche  entre  des  papiers  absorbons  ; 
cette  substance  est  de  la  paranaphtaline  colorée  par 
du  chrysène.  Pour  obtenir  le  ehrysène  lui-même , 
on  réduit  en  poudre  les  premiers  eristauiL  et  on  les 
traite  par  réther,qui  dissout  encore  la  paranaphtaline 
ténue  et  une  matière  colorante,  et  il  ne  reste  que  le 
chrysèno  en  poudre  jaune,  cristalline,  inodore,  sans 
saveur  et  insoluble  dans  Veau;  (Écho  du  monde  sa- 
mrU^  novembre  1837.) 

Analyse  de  F  argent  rouge;  par  M^  Woehler. 

Chauffé  dans  une  boule  de  verre  sur  la  lampe  à 
alcool  dans  un  courant  d*hydrogène ,  largent  rouge 
foncé  fond  aisément  et  il  se  fait  aussitôt  un  dégage- 
ment d^hydrogène  sulfuré.  Lorsque  le  soufre  est 
presque  tout  chassé ,  il  se  fait  une  espèce  d'éclair  \  la 
boule  métallique  devient  complètement  blanche  et 
brillante^  n adhère  plus  au  verre,  mais  se  met  en 
mouvement  comme  une  goutte  de  mercure.  Si  Ton 
interrompt  l'opération  avant  que  le  dégagement  de 
rhydrogène  sulfuré  ait  cessé ,  et  si  Ton  sort  la  boule 
métallique  après  le  refroidissement.  Ton  trouve 
quelle  est  composée  d'une  écaille  d'argent  rouge 
facile  à  enlever  et  d'un  noyau  blanc  poli  d'antimo- 
niure  d'argent  qui  tombe  sans  se  fondre  au  bas  de  la 
masse  non  décomposée  et  qui  est  oomplètement  dé^ 
barrasse  de  soufre. 
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i4o5  gr.  d'argent  rouge  de  Mexico  ont  donné 
aioaî,  après  la  aéparation  cx>aiplète  d*avec  le  soufire, 
1,1  Sa  gr.  d*antimoDiure  d'argent  et  o,a53  gr*  de  sou- 
fre^  soit  1 8  p.  7.  La  quantité  dantimoniure  d'argent 
obtenue  a  été  ensuite  replacée  dans  la  même  boule , 
puis  fondue  dans  tm  courant  de  chlore  sec  jusqu'à  ce 
que  tout  lantinioine  ait  été  transporté.  L'on  a  obtenu 
ainsi  1,124  gr.  de  chlorure  d'argent  fondu=o,846gr. 
ou  6o,a  p.  ~  d'argent,  et  d'apràs  la  perte  regardée 
oonime  antimoine ,  21,8  p.  •• 

L'argent  rouge  clair,  combinaison  de  sul&ire  d'ar- 
gent et  de  sulfure  d  arsenic,  parait  peidre  aussi  dans 
l'hydrogène  tout  le  soufre  et  tout  l'arsenic  qu'il  con- 
tient, et  donne  ainsi  tout  de  suite  pour  résidu  la 
quantité  d'argent  qu'il  contient.  (Bibà  wiw.j  décem- 
bre 1838.) 

Nouveau  composé  cCiodure  de  potassium, ,  diode  et 
d^ essence  de  canelle;  par  M.  Apjohvt. 

En  mélangeant  à  la  température  deo%  de  l'iodure 
de  potassium  et  de  l'iode  dissous  dans  l'eau  froide , 
la  liqueur  se  trouble  et  il  se  dépose  avec  le  temps 
des  cristaux  «capillaires  à  4  P^i^  d'un  bronze  doré 
aTeo  un  beau  lustre  métallique;  leur  saveur  est  acre 
et  brûlante;  ils  aônt  solubles  sans  se  décomposer 
dans  l'éther  et  l'alcool  ;  l'eau  en  sépare  l'iodure  de 
potassium  et  laisse  une  huile  brune;  ils  fondent  à 
22^2  &.  et  le  liquide  foncé  qu'on  en  obtient  reprend 
son  apparence  primitive  par  le  refroidissement.  Une 
chaleur  plus  forte  le  décompose  par  la  volatilisation 


de  Tessence  et  de  Tiode.  Des  fils  de  zinc  ou  de  fer 
enlèvent  Tiode  et  mettent  l'essence  en  liberté.  Il  en 
est  de  même  de  la  potasse  pure. 

L'auteur  en  conclut  que  l'essence  de  cannelle  est 
combinée  sans  altération  dans  ce  composé ,  fort  peu 
stable  d'ailleurs,  dans  les  proportions  suivantes  : 

lodure  de  potassium i2,55 

Iode a8,i4 

Essence  de  cannelle ^9j^o 

99»99 
(Même journal,  novembre  i838.) 

A  ction  de  la  lumière  sur  le  nitrate  émargent  ; 

par  M.  ScANLAN. 

L'auteur  a  pris  deux  cylindres  de  nitrate  d'argent 
parfaitement  purs  et  récemment  fondus  ;  il  enveloppa 
l'un  de  papier  et  plaça  Tautre  dans  un  tube  de  verre 
qui  fut  scellé  au  chalumeau  avant  que  le  cylindre 
eût  été  en  contact  avec  aucune  substance  qui  ne  fût 
pas  minérale;  trois  jours  après,  le  premier  cylindre 
fut  retiré  de  son  enveloppe  et  placé  aussi  dans  un. 
tube  de  verre  scellé  au  chalumeau.  Les  deux  tubes 
furent  alors  exposés  aux  rayons  du  soleil ,  et  au  bout 
d'une  demi^heure  le  cylindre  qui  avait  été  enveloppé 
dans  le  papier  était  entièrement  noirci ,  tandis  que  te^ 
nitrate  de  l'autre  tube  conservait  son  état  primitif 
après  six  semaines  d'exposition  à  la  lumière.  Le  ni^ 
trate  exposé  à  l'air  sans  enveloppe  est  fréquemment 
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noirci  lars  m^me  qu  il  x\sk  pas  été  en  contacl  a^ec 
une  matièire;  orgaiûque;  mais  c<^t  effet  aeisplique 
aisément,  soit  par  la  présence,  j^ccidemellct  d*by4ro* 
gèoe  sulfuré ,  soit  surtoqt  par  Teffel  de  U  fim  pous- 
sière de  matière  orgs^oique  qui  flotte  ssms  cesse  dans 
lair,  ÇMém^journaiy  septeqabre  ^838.) 

Procédé  pour  la  séparation  de  Fargent  dans  les  mines 
de  plomb;  par  M,  Pattinson. 

On  emploie,  dans  ce  procédé,  des  chaudières  en 
fer  presque  hémisphériques  pouvant  contenir  cha- 
cune environ  5  tonneaux  de  plomb  fondu.  Ces  chau- 
dières ont  à  peu  près  4  pieds  de  diamètre  et  a  pieds 
7  de  hauteur.  On  a  de  plus  deux  autres  plus  petits 
vases  en  fer,  Tun  destiné  à  tenir  dans  le  plomb  fondu 
les  passoires  en  fer  à  la  température  convenable, 
Ta  litre  à,  fondre  à  nie^ui:e  le.  pWvnb  pauvi^e^  pour  le 
i^éduire  ^n  saumon 

A  envirop  8  pied^i^it-defi^u^  diicen^tre  des  grandes 
ehaudiè^es^qj^i  put  ch^c^^e^  u^ipi.  fovrneaupafticii^lier) 
m^%,  m^e  çhar()^n^i9,Sfg!u^p^n!^  un  .pelit;  chepùn  cfc  fer 
SUT  lequel  çpwV  ui)  charic^  ^  4  Foue^  «uque^l  q^i.  s^8r 
pcîfidt^  UQ^  chaîne  avec  soi^  crochet  qui  sert,  ^  t^%o^ 
pprier  ^i^éme^t  les  p^ssoir^^  i^^^p^e^de  cristaux»  4^ 
plpi^b,  J^prsq^e  ijQut  ^%  pr$t,»  1  w,  ipnà  le  piUMW>> 
4aw  VWdes.  çhaudièfff^>  Q^  fépu  we,,«it  p^  WMsetpm- 
b^r  \^  fQ^  efi  fermant  Ws  QU(yeit|iii?e«k  du  {ou«iie9.ac 
Iieiifîi^lial  iQfiiststlIise  ^n  i:efroi4i990nt,  ^  \es  çri^M^ 
enlfeyés  à^  la  p^i^oirc^  sont  tran$rpqrtés.  daj9^.  le.  seççi^ 
pû( ÎM^^à  ce  cyie  les  j  du  plpmb  aieni^  é^  e^lôyi^ 
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Si  le  plomb  primitif  contenait  lo  onces  d'argent  par 
tonneau,  les  cristaux  n*en  contiendront  plus  que 
5  onces.  Une  seconde  répétition  du  prooéidé  danHê  du 
plomb  à  a  onces  d'argent  et  une  troisième  oiistallisar 
tion  fourni  t  le  plomb  pauvre  qui  est  fondu  en  saumons 
et  livré  au  commerce.  Le  plomb  riche  au  ocHitraire 
est  amené  par  de  nouvelles  cristallisations  à  cante*> 
nir  a  a  3oo  onces  d'argent ,  après  quoi  il  est  mis  à  la 
coupelle. 

Par  ce  procédé  très*«imple,  un  20*  de  la  totalité 
du  plomb  est  soumis  à  la  coupellation ,  et  la  perte 
totale  ne  dépasse  pas  un  iao^«  {Mémèjournai^  même 
cahier.) 

ApfUoalion  du  platine  sur  d*autres   metuMue; 

par  M.  MsLLT. 

Les  avantages  que  présentent  les  vases  de  platine 
sur  tous  les  autres^  pour  les  opérations  chimiques^ 
sont  généralement  reconnus;  mais  leur  cherté  s'op* 
pose  à  ce  que  leur efnploî  soit  phis  étendu.  Ces  vases^ 
surtout  lorsqu'ils  sont  de  grande  dimension,  comme 
les  alambics ,  comiies.,  capsules ,  etc. ,  àtit  besoin 
d'une  épaissevr  asses  forte  pour  ne  pas  être  trop 
fragiles,  et  la  quantité  de  matière  employée  étan« 
considérable,  leur  prix  devient  alors cscessîf.  • 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  Tai^téur^* 
cherché  à  employer  du  platine  beawobupplus  mince 
que  celui  en  usage,  en  le  (outeqant  par  cm'  autre* 
métal  auquel  il  reste  appliqué.  Des  trois  procédés 
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par  lui  essayés,  le  suivant  est  celui  qui  a  le  mieux 


véassi. 


On  sait  qu'en  plongeant  un  barreau  de  fer  ou  de 
enivre  dans  du  chlorure  de  platine  ordinaire ,  liquide 
et  acide ^  le  platine  se  précipite,  mais  en  poudre 
gris  noir  et  en  lamelles-,  il  ne  reste  pas  appliqué 
contre  le  barreau  et  tombe  bientôt  au  fond  du  vase. 
En  modifiant  de  diverses  manières  les  circonstances 
de  cette  expérience,  lauteur  est  parvenu  à  obtenir 
Fapplication  du  platine  sur  le  métal  en  couches  uni- 
formes et  polies  )  mais  il  faut  pour  réussir  que  la 
dissolution  de  platine  soit  neutre  ou  alcaline,  qu'elle 
soit  très  étendue ,  chaude  à  60®  environ  ,  que  le  con- 
tact du  métal  bien  poli  avec  la  solution  soit  de  très 
courte  durée ,  enfin  que  la  pièce  platinée  soit  immé- 
diatement lavée  dans  de  Teau  pure. 

On  prépare  le  chlorure  de  platine  pur  en  dissol- 
vant du  platine/en  fils  fins  dans  une  eau  régale  for- 
mée de  trois  parties  d*acide  hydrochlorique  contre 
une  partie  d*acide  nitrique.  Le  platine  étant  dissous , 
on  verse  la  liqueur  dans  une  eapsule  de  porcelaine^ 
la  liqueur  qui  est  rouge  brun  est  fortement  acide;  on 
la  met  en  ébullition,  puis  on  la  neutralise  peijià  peu 
du  carbonate  de  soude  d  abord,  conoe^tm,:  ^eq^uite 
très  étendu  et  versé  goutte  à  goutte  jusqu'à  ce. 'que, 
après  avoir  bouilli  quelques  minutes,  la  liqueur<ait 
une  légère  réaction  alcaline  et  devienne  louche. 
Pour  se  servir  de  cette  liqueur  on  l'étend  de- jo  fois 
son  volume  4'eau;  on  ajoute  de  cette  dernière  JMS*- 
qu'à  ce  que  la  couleur  rouge  brun  passe  au  JAune 
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orangé  pâle  ;  alors  oiv  ta  chaufTe  douoetnent  jusqua 
60*",  et  on' y  plonge  pendant  quelques  ins^ans:lèar 
métaux  qu'on  vent  plaUner.  f 

Ce 'platinage  réussît  le  mieux  sur  -  du  laiton  bien 
poli.  La  couche  conserve  son  brillatit,  {Mémejout^\ 
n<d^  août  1 838.) 

Action  du  cuwre  sur  Pèhcre, 


M       ,  •    .  '  ••  ••      •    ;  '    ' ' ' I  \ 


i    • «•    • 


!■•■ 


La  banque  du  Bengale,  a  ^^nycyé  à  M.  JPrînsep , 
secrétaire  de  la  Soeiété  asiatique  de  Calcutta.)  trois 
billets  remis  par  uu  Hindou  qui  ne  ppuvait;eQi9pre»» 
dre  comment  les  numéros  et  1^  signatures  avaient 
disparu  ;  il  les  avait  enfermés  dans  une  petite  boîte 
en  ruivre  après  avoir  pris  note  auparavant"  dés  liiu- 
méros  et  des  valeurs.  Le  «secrétaire  de  la  .banque 
refusait  de  croire  à  cette  histoire,  car  les  endosse^» 
mens  étaient  parfaitement  conservés. 

M.  Prinsep  crut  qu'il  serait  facile  de  faire  re- 
paraître les. traces  de  l'encre  en  acidifiant  légère- 
ment le  papier  et  touchant  la  place  op..  devaient 
éire  les  signatures  avec  une  dissolution  de  prussiate 
de  potasse  ;  mais  le  seul  effet  du  réactif  fut  de  colorer 
tout  le  papier  fen  brun  marron ,  ce  qui  indiquait  à 
quelppint,il  ava^Uéte  imprégpéde  cuivre  en  solution, 
et.q^içiiqupiSttr  l'vn.des  bjllets  l'on  yît  une.  légère 
te\^^l^  l>leu4tf;e  là  qn  les  signatures:  avaient; 4^... éti]e, 
apposées,  aucune  trace  die  lettres  ou.de  nuQ^ti^o&,u^ 
fut  visible.  Il  était  clair  en  effet  qu'une  solution  de 
cuivré' enlèverait  te  fer  en  même  tenips  que  le  cuivre 
serait  dlépoaé)  «t  ne  laisserait  ainsi  aucune  trace  de 
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oè  npéuil  sar  laquelle  pût  opérer  le  pnissiate.  Pour  le 
mieux  déihooirer,  M.  Prinsep  prit  une  feuille  écrite 
depuis  plusieurs  années  et  encore  fort  noire  y  la 
plaça  entre  deux  feuilles  découpées  de  cuÎTre  et  y  fit 
paaser  un  courantd'èaU  acidulée  ;  aprèsdeux  minutes 
toute  l'encre  avait  disparu  et  ne  dohrtait  aucune 
teinte  bleue  avec  le  prusai^te.  L'encre  des  Hindous 
étant  de  nature  charbonneuse ,  reste  intacte  dans  les 
mâmes  circdnëtaticeé,' et  i)  SitffBsait  d'en  mélaiiger 
utie  certiivtie  prdportl<fti  vrèc  Vettere  anglaisé  pour 
empêcher  la  dcfàtructiom  ât9  earactè^es  tracés»  (Même 
jmtnal,  même  cahier.) 


>  t 


Cçmpo^itiQn.  dçsjils  (U  la  f^iergei  par.  M*  Muloer. 

Diaprés  l'analyse  d'une  cèrtaifié  quaneité  dé  ces  fils 
rcfctieilliir  par  l'auteut^,  IFi' seraient  compbsés  de 

Fibrine ? 5,^5 

Albttmiûe ^..'.V.   64, 

Géfàtitté. ; i8,4' 

'K^ëtîtie.-  ..',.,• '. .  .  i  ; .  "j  ;  .  f  ' 

'  Substàiioe  gi^asse  solide. . ./ . . .  j     •  .  ■ 


1 00,00 


Amsi^  les  filé  de  kt  Vierge  aurai etvt  beaxrcbup  d*si^ 
nalogle  siTec!  la  soie  dont  ils  ne  se  dfstiiigtieraièrït 
quepàt  la  qtifatitité  relatii^e  dés  (Mtrtfes  ^  la  èoht^ 
é&ht:'(MêmèJàiiuità/,^n(ïV.  i83y.)  '"-*' 

Mo^en  de  condenser  le  chlore: par  M„  Mohe. 

On  bSx  ftmchredu  biBuUate  de  potasae  dami  «H  cpeit- 
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set  de  platine ,  et  oti  )e  coule  sur  utie  pldtjue  ttiince 
de  même  métal.  Lorsque  ce  sel  est  refroidi,  on  )'e 
réduit  «n  poudre  fine,  ptlili  oii  le  mélange  intime* 
ment  avec  du  chloruré  de  sodiûtn  et  du  petoxidé  de 
manganèse.On  emplit  aVec  ce  mélange  les  trois  quarts 
de  la  branche  la  plùis  longue  d'un  tube  de  Verre  ré- 
courbé et  très  fort;  par-dessus,  Ton  ei^tasse  encore 
environ  deux  pouces  de  chlorure  de  calcium,  puis 
l'on  ferme  à  la  lampe  l'autre  extrémité.  On  introduit 
le  tube  de  verre  dans  uti  canon  dé  fusil  aVéè  du  sable, 
puis  Ton  chauffe  le  mélange  dans  un  fourneau.  Il  se 
condense  bientôt  alors  dans  la  petite  branché  du 
tube  une  quantité  édnsidérable  de  chloré  parfaite*^ 
mentaec  qui  est  totijours  à  là  disposition  dé  l*expé-' 
rimentateun  (MAn&journai,  février  1838.) 

Nouveau  moyen  de  dissoudre  le  caoHtcIiouc. 

On  met  datis  uH  va^e  la  gommé  élastique  coupée 
«n  petits  ttiorcéaux;  on  la  couvre  d  ammoniaque 
caustique  ^  et  dti  laisse  le  tout  ainsi  pendant  plusieurs 
nioîa  durant  lésquëU  éilé  se  dissout.  L*ammoniaque 
devient  peu  à  peu  d'une  éouleur  brune,  tandis  que 
le  caoutchouc  prend  une  apparence  brillante  et 
seyvuaé.  Si  Xtm  prend  un  petit  morceau  dé  ce  caoùt- 
ohout)  àittsi  gonflé;  il  est  énboré  élastique  et  res- 
semble tottt<k&*ifkii,  )ôfSqn*on  Tétreiklt ,  à  de  beaux  fils- 
soyeuit^  mais  il  se  briëe  beaucoup  pluâ  facilement 
que  lé  éaotiitchéiic  brut. 

si  au  câOutchoUd  gonflé  par  l'ammoniaque  on 
ajouté  dé  l'huile  de  térébenthine ,  il  se  dissout  alors 
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très  facilement  en  agitant ,  et  donne  une  ëmulsion 
de  laquelle  se  sépare  «  par  le  repos,  la  plus  grande 
partie  du  caoutchouc  qui  vient  se  rassembler  à  la 
surface  comme  la  créme  du  lait. 

Par  ce  nouveau  procédé ,  on  a  lavantage  de  n'em- 
ployer qu'une  quantité  beaucoup  plus  faible  de  Thuile 
essentielle  pour  dissoudre  le  caoutchouc.  {Mêmejour- 
nal^  avril  i838.) 

Chandelles  contenant  de  ^arsenic. 

L'acide  margariqueajaut  une  tendance  très  remar* 
quable  à  la  cristallisation,  les  bougies  qui  en  furent 
d'abord  préparées  étaient  très  cassantes,  presque 
friables.  Des  chandelles  composées  de  cette  substance 
parurent  à  Paris  en  i833  et  1834)  sous  le  nom  de 
bougies  de  l'Étoile ,  et  furent  très  recherchées  par  les 
consommateurs;  mais  des  symptômes  graves  et  alar« 
mans  survenus  chez  diverses  personnes  qui  faisaient 
usage  de  ce  nouveau  mode  d'éclairage,  et  une  odeur 
particulière  analogue  à  celle  de  l'ail  que  répandaient 
ces  bougies  lorsqu'on  les  éteignait,  excitèrent  l'at* 
tention  du  préfet  de  police,  qui  fit  faire  une  en* 
quête  par  le  conseil  de  salubrité  ;  il  en  résulta  que 
les  bougies  de  TÉtoile  contenaient  de  l'arsenic  qu'on 
y  avait  introduit  pour  rendre  plus  combustibles,  les 
graisses  saponifiées  qui  en  formaient  la  base.  On  dé- 
fendit aussitôt  tout  usage  de  cette  substance  véné* 
neuse  dans  la  fabrication  des  nouvelles  chandelles; 
et  il  paraît  qu'on  est  parvenu  à  remplacer  l'arsenic 
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par  quelque  substance  innocente  qui  atteignait  aussi 
bien  le  but  que  Ton  se  proposait. 

Quelque  temps  après  cette  enquête,  on  vendit  à  Lon- 
dres, à  un  grand  nombre  de  fabricans  de  chandelles, 
une  poudre  blanche  qui  avait  la  propriété  de  couver* 
tir  Tacide  stéarique  en  belles  bougies.  Ou  reconnut 
bientôt  que  cette  poudre  n  était  autre  chose  que  de 
Tarsenic  blanc  pulvérisé;  bientôt  la  fabrication  des 
chandelles  formées  d'acide  stéarique  mélangé  d'ar- 
senic devint  générale* 

T^  Société  médicale  de  Londres  ayant  eu  connais* 
sance  des  inconvéniens  qui  résultaient  de  lusage  de 
ces 'chandelles,  nomma  une  commission  pour  foire 
une  enquête  à  ce  sujet.  Elle  s'assura,  par  diverses 
expériences ,  de*  la  présence  de  larsenic  dans  ces 
chandelles,  à  la  dose  de  10  à  18  grains  par  livre ,  de 
manière  que  chaque  chandelle  en  contenait  en  maxi- 
mum 4  grains  et  demi  ;  cet  arsenic  n'est  point  dissous , 
mais  seulement  mélangé  dans  la  masse  ;  la  partie  su- 
périeure de  la  chandelle  en  contient  beaucoup  plus 
que  l'autre  extrémité»  dersorte  qu'une  pareille  bou- 
gie doit  répandre  dans  Fair  beaucoup  plus  de^vapeurs 
arsenicales  lorsqu'on  l'allume  pour' la  première  fois 
que  lorsqu'elle  est  en  partie  consumée. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  les  effets^  délétères  que 
doit  avoir  sur  la  vie  l'usage  de^  bougies  stéariques 
contenant  de  l'acide  arsénieux.  Ces  bougies  se  recon* 
naissent  fiicilement  en  ce  qu'elles  sont  opaques,  pres- 
sentant à  la  loupe  de  petits  points,  brillans^  et  répan* 
dent,  lorsqu'on   les  éteint  en  laissant  une  longue 
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mèche  encore  rouge  de  feti,  une  odeur  d'ail  bien 
caractérisée.  {Même  journal  ^  même  cahier.) 

ÉLECTRICITÉ  ET  ÙALVATÏÏSMÊ. 

Sur  U  développement  de  Pé/êdtiôité  statique  par  le 
conctact  des  oorpi  bonséondmtéiurÈ^parM,  P&clky. 

i^.  La  déviation  produite  dans  les  lamfes  d*or  d*un 
condensateur  lorsqu'on  touche  un  des  plateaux  avec 
un  métal  et  le  plateau  inférieur  ayeo  le  doigt ,  est  in- 
dépendante de  la  forme  de  la  masse ,  de  1  étendue  de 
la  surface  du  corpaet  du  nombre  des  poiilts  de  conc- 
tact j  la  pression  et  le  frottement  sont  sans  influence^ 
Si  le  métal  est  isolé  ^  on  n'obtient  aucun  effets  mais 
quand  la  masse  métallique  est  très  grande ,  et  qu^dti 
la  met  successivement  en  contact  avec  un  des  pta-* 
teaux  après  l'avoir  fait  communiqu<6r  avec  le  sol  ^  ie 
condensateur  se  charge  d'auiant  plus,  que  le  carps 
isolé  a  une  plus  grande  étendue. cft  que  le  nombre 
des  cbntacts  est  plus  grand;  mais  jusqu'à  une  certaine 
limite^  qui  est  la  tension  qui  serait  produite  en  te^ 
nant  le  métal  à  la  main  9  les  mêmes  masses ,  quelles 
que  soient  leurs  surfaces ,  paraissent  se  comporter  de 
la  même  manière^ 

a®^  Lorsqu'on  établit  la  eoihmunieation  entre  les 
deux  plateaux  pai*  un  ârc métallique  continu,  isolé,  on 
n'obtient  rien.  Si  Tard  est  interrompu  par  ttfi  liquide 
ou  un  corps  humide ,  l'efEèt  est  égal  à  la  différence 
des  effets  qu'on  obtiendrait  en  touchant  successive*- 
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ment  un  des  plateaax  avec  les  deux  mëtaux  en  con- 
tact ayec  la  lame  humide. 

3*«  Lorsque  des  bmes  mëtaUiqites  sont  placées 
bout  à  boQt  sans  souikire ,  et  que  l'on  tient  dans  les 
doigts  les  extrémités  veôsines  des  points  de  contact , 
Feifet  obtenu  est  égal  à  k  moyenne  de  ceux  qui  se* 
raient  produits  séparément  pax*  chaque  métal  |  quand 
les  métaux  sont  soudés ,  VefFet  est  la  moyenne  de 
ceux  qui  résulteraient  des  deux  métaux  et  de  la  sou- 
dure* 

4^'£Il  empléyamt  une  même  lame  métallique, 
leffet  varie  arec  la  nature  du  liqvide  dont  on  a 
meuillé  les  doigts.  Poiur  tous  les  métaux ,  excepté 
Tôt)  l>rgc(nt  et  le  platine ,  en  touchant  le  plateau 
supérieur  avec  le  métal ,  l'électricité  des  feuiUes  d*or 
est  positive  9  quelle  que  soit  la  nature  du  liquide 
avec  lequel  on  a  mouillé  i-es  doigts*  Pour  l'argent , 
Fov  et  le  platine  ^  la  déflation  est  négative  avee  les 
acides  4  et  posisité  avee  les  alcalis.  Pour  les  premiers 
métaux  la  déviation  utcc  les  alcalis  est  plus  grande 
qu  avec  les  acides;  poui^  le  zinc ,  Thuile  d*olive  pro» 
duit  plus  d*eiÏBt  que  l'acide  sulfurique  étendu.  En 
employant  vnniême  métal ettune  même  dissolution,, 
l'effet  est  sensifaiemént  indépendant dhx  degré  decoA* 
eensfatiefn  de  la  liquei»r^  de  k  tempéraistire  ^  et  par 
eonséqneilt  de  Ténei^ede  l'action  chimique  quand 
elle  existe. 

Dame  toutes  lesi  espérienocs  qui  préo^eut,  it  y  a 
à  la  foîs.coBiaet  de  aeétaiux  entre  ei|ix  eti -avec  les  lî-^ 
qmdes.  Pour  étudiée  séparément  rinfluence  de  ces 
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deux  circonstances ,  Tauteur  a  employé  des  disques 
métalliques  garnis  de  manches  isolans  dont  les  sur- 
£ices  étaient  nues  ou  vernies ,  qu  on  mettait  d'abord 
en  contact  par  les  surfaces  libres,  puis  avec  les  deux 
plateaux  du  condensateur;  quand  les  surfaces  étaient 
vernies ,  on  établissait  la  communication  par  un  arc 
métallique  ou  un  arc  humide.  Voici  les  résultat^  de 
ces  expériences  : 

5®.  Le  zinc  en  contact  avec  tous  les  métaux  prend 
rélectricité  positive.  La  pression  et  le  frottement 
sont  sans  influence  quand  la  séparation  des  disques 
se  fait  normalement  ;  quand  on  les  sépare  en  glis- 
sant ,  on  n'obtient  jamais  aucun  effet  ;  il  en  est  de 
même  quand  les  disques  sont  parfaitement  plans. 
Ces  phénomènes  ne  peuvent  s'expliquer  quen  ad- 
mettant que  les  disques  dans  leur  contact  se  com* 
portent  comme  des  condensateurs  à  air.  Lorsque  les 
disques  sont  vernis,  et  qu'on  établit  entre  eux  une 
I  communication  métallique ,  on  obtient  les  mêmes 
effets,  quels  que  soient  la  nature  et  le  nombre  des 
métaux  qui  forment  l'arc  de  oommunieation. 

6®.  Lorsqu'on  emploie  des  disques  vernis,  et  qu'on 
passe  de  la  communication  par  un  arc  métal  tique  à 
la  communication  par  un  arc  humide,  il  y  a  un 
grand  accroissement  de  tension  et  changement  .de  si- 
gnes ,  et  le  %inc  devient  négatif  par  rapport  a  tous  les 
métaux. 

7®.  Lorsque  deux  plaques  métalliques  sont  en 
communication  par  un  arc  formé  de  plusieurs  liqui- 
des conducteurs  j  l'effet  ne  dépend  que  des  liquides 
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qui  touchent  les  plaques  ;  il  est  indépendant  du  nom- 
bre et  de  la  nature  des  liquides  intermédiaires; 

8^.  Le  changement  de  signe  de  Télectricité  du 
zinc,  lorsqu'il  est  en  contact  avec  un  métal  et  un  li- 
quide, ne  permet  pas  d'attribuer  à  l'air  humide 
lelectricité  que  prend  le  zinc  en  conctact  avec  le 


cuivre  ; 


9^  Les  résultats  décrits  art.  7,  semblent  ne  pou- 
voir s'interpréter  qu'en  admettant  que  leê  liquides 
par  leur  contact  ne  produisent  point  d'électricité  ; 
mais  si  l'on  considère  que  la  loi  pour  un  arc  liquide 
est  la  même  que  celle  que  Votta  avait  trouvée  pour 
un  arc  métallique,  et  qu'il  se  produit  de  l'électncîté 
par  le  contact  des  métaux ,  l'hypothèse  contraire  pa* 
raitra  plus  probable; 

I  o^  Quelle  que  soit  l'origine  de  réiectrici  té  dévelop* 
pée  par  le  contact  des  métaux  et  des  liquides,  comme 
cette  électricité  a  tme  plus  grande  tension  que  celle 
qui  résulte  du  contact  des  métaux  ,  Télément  efficace 
de  la  pile  doit  être  considéré  comme  formé  de  deux 
plaques  métalliques  de  nature  différente  séparées  par 
un  liquide,  et  le  contact  des  métaux  comme  établis-» 
sant  seulement  la  communication  des  élémens  ;  alors 
les  plaques  extrêmes  de  la  pile,  telles  qu'on  la  construit 
ordinairement,  sont  sans  influence;  on  peut  les  sup- 
primer, et  l'extrémité  zinc  devient  le  pôle  négatif. 
Quant  à  l'accroissement  de  «tension,  itfaut  nécessai- 
rement admettre  une  force  qui  s'oppose  à  la  combi- 
naison des  électricités  produites  au  contact  de  deux 
corps ,  et  qui  maintienne  entre  eux  une  différence 
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de  tension  constante,  quelle  que  soit  la  tension  de 
l'un  d'eux,  (Institut^  6  décembre  i838«) 

Noiweau  condensateur  électrique;  par  le  même. 

Cet  appareil  qui  est  d'unie  sensibilité  en  quelque 
sorte  indéfinie,  est  composé  de  trois  plateaux  en 
verre  à  surfaces  usées ,  vernies  et  recouvertes  de 
feuilles  d'or;  ces  plateaux  sont  posés  l'un  sur  l'antre; 
le  premier  est  fixé  à  un  électromèire  à  feuilles  d'or; 
sur  le  second,  le  seul  verni  sur  les  deux  faces,  est 
fixée  une  tige  de  cuivre  doré  et  non  vernie ,  et  une 
autre  de  verre  qui  sert  à  le  mouvoir.  Le  troisième 
plateau  est  percé  à  son  centre  d'un  orifice  garni  d'un 
tube  de  verre  qui  enveloppe  la  tige  du  second  pla* 
teau.  Pour  se  servir  de  cet  appareil,  on  touche  le 
plateau  supérieur  avec  le  métal  dont  on  veut  con- 
naître l'action  sur  l'or,  le  aeeond  plateau  communi** 
quant  avec  le  sol ,  et  cette  communicaHion  suf^ri- 
méôon  soulève  le  troisième  .pkteau  et  on  touche  le 
prunier,  et  ainsi  de  suite.  Lea  feuilles  d'or  de  l'élec- 
tromètre  divergent  d'autant  plus  que  le  nombre  des 
contacts  a  été  plus  grand,  et  la.  déviation  est  propoiv 
tionnelle  au  nombre  de  ses  contacts.  L'auteur  a  re- 
connu que  tous  les  métaux  étaient  positife  par  rap- 
port à  lor,  et  il  le&  range  ainsi  dans  l'ordre  de  leurs 
Ëioultéa  électro-motrices  ;  v^inc,.  plomb,  étain,  bis- 
muth, antimoine,  fer,  cuivre^ argent,  platine.  {Aead, 
des  Seiences  y  %j  août  iSSiS.) 
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Aimantation  par  des  décharges  électriques  ; 

par  M.  PsLTiSR. 

Les  anciens  physiiçiena  ont  souvent  essayé  d'aiman- 
ter au  moyen  de  déchargea  elqctriquçs  traversant  les 
barr^au^  d*aciçr  ;  le  plus  souvent  ils  les  faisaient  pas- 
ser suivant  la  longueur  des  barreaux  et  quelquefois 
suivant  la  largeur,  Franklin  a  fait  à  ce  sujet  un  très 
grand  nombre  d'expériences;  il  avait  remarqué  qu'en 
p)(tçant  son  aiguille  du  sud  au  nord ,  il  avait  du  ma'" 
gnétisroe  ;  tandis  qu'en  plaçant  son  aiguille  de  V^^  à 
louest,  il  n'en  obtenait  que  des  quantités  insensi- 
bles. M.  Pellîer  a  repris  ces  expériences  pour  re- 
chercher la  cause  qui  donnait  ainsi  du  magnétisme 
à  des  aiguillça  lorsqu'on  employais  des  décharges 
parallèle?  à  Fa^^ç ,  taudis  que  Iq  sens  natiur^^l  d«s  cou- 
raos  pour  pvqdiw^  des  aiman&  est  l^  sena  peppondi** 
culaire.  Deji  b^arr^uii  n^utre;^  furent  placés  dans  ^ir 
verses  pos^it^an^  rel^ûvement,  au  plan  du  méridien 
magnétique,  et  chacun  essayé  en  place  pour  con-« 

naître  le  d^ré  d^  magnétismi^  qu'il  avait  acquia;.puis 
il,  fit  passer  suivant;  Içur  lQngu,e.ui;  la  décharge:  d'un» 
bQmejill»  ou  dunje  baUerie;  il  examina  ensuit^. le 
magnélisine.  (|u'^l^s.  conservaient  ^tk  les  plaçant  dajpa 
un  plan  p^rpendiculairet  à  Vatiguille  d'inclinaMon 
pQur  n'avoir  pas  i  Xs^iw  coippt^  4^  laoïion  diB)  1» 
terre.  I^.  réjsult^l;.  de  ces  Qxpériel^^a'  a.  ét^  ({u  une 
fojcte  dé.ch4u:g^  éJectrique.  traveraa»^  un  bajrreau ,.  n  a 
pas  4*9^vtx*9  qffet.q^'un  qffçt  mé^CAuique  ;  quepav  lui- 
méme  il  n^  donne  p^s  d^  n^agnétisoie  y  nftaia  qu'il 
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donne  par  sa  commotion  une  puissance  coercitive  au 
barreau ,  comme  le  fait  la  torsion  ou  le  choc  du  mar- 
teau ;  que  le  magnétisme  qu'on  obtient  n*est  point  un 
produit  de  l'électricité ,  mais  la  coertion  de  celui  qui 
a  été  développé  par  l'influence  terrestre ,  et  qu'il 
garde  plus  ou  moins  suivant  la  force  du  choc  ;  que 
le  magnétisme  augmente  d'autant  plus  que  le  bar- 
reau se  rapproche  du  parallélisme  de  l'aiguille  d'in- 
clinaison ,  et  que  celui-ci  en  prend  d'autant  moins 
qu'il  s*en  éloigne  davantage.  (Institut,  janvier 
i838.) 

Sur  le  fluide  électrique  a  F  état  de  diffusion  dans  le 

vide;  par  M,  Mâsson. 

On  admet  généralement  en  physique  que  l'électri- 
cité statique  est  retenue  par  lair  à  la  surface  des  corps 
conducteurs  isolés,  et  qu'elle  se  répand  instantané- 
ment sous  forme  de  courans  dans  le  vide  qu'on  est 
alors  conduit  à  considérer  comme  faisant  fonction  de 
conducteur. 

L'auteur  espérait  obtenir  une  vive  lumière  en  &i- 
sant  arriver  dans  le  vide  barométrique  des  courans 
puissans  obtenus  avec  un  grand  nombre  d'élémens 
ou  des  électro-aimans  d'une  grande  force.  Il  con- 
struisit donc  des  baromètres  à  l'extrémité  des- 
quels il  souda  des  fils  de  platine  dont  les  extrémités 
pouvaient  facilement  être  approchées  ou  éloignées 
de  la  surface  du  mercure.  En  faisant  alors  commu- 
niquer le  fil  de  platine  et  le  mercure  du  baromètre 
aux  pôles  d'une  pile,  et  faisant  varier  progressive- 
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m«nt  le  nombre  ^s  couples  des  piles  et  la  distance 
(la  fil  au  mercure,  il  n*a  jamais  pu  obtenir  la  plus  lé- 
gère variation  au  galvanomètre  placé  dans  le  circuit 
et  d'apercevoir  la  moindre  étincelle  ou  lumière  phos- 
phorescente, même  quand  le  fil  et  le  mercUre  n'é- 
taient plus  distans  d  un  demi-millimètre, 

Les  fiiits  semblent  indiquer  que  le  vide  ne  con- 
duit pas  les  courana  et  que  l'électricité  de  tension  qui 
se  manifeste  par  lattraction  des  corps  légers  aux  pôles 
des  piles  ayant  un  gtand  nombre  delémens,  est 
excessivement  faible  et  ne  paraît  pas  due  à  la  môme 
cause  qui  produit  l'effet  dynamique.  (Jlcad^  dèi 
Sciences,  i*' octobre  1 838.) 


;')■ 


Expériences  sur  Pinjluence  électrique  dans  Pair  raréfié, 

par  M.  Harkis. 

L'auteur  a  introduit  par  une  tige  passant  ù  travers 
une  boîte  à  cuir  s6itô  la  cloche  de  la  pompé  pneuma- 
tique deux  fils  armés  déboules  qui  pmitaiètit  8*6  plaî- 
cer  à  une  distancé  appréciable  l'un  par  rapport' à 
l'autre.  Les  extrémités  des  fils  libres  aboutissaient 
aux  armures  d'une  bouteille  de  Leyde  chargée  d-uhe 
quantité  déterminée  d'électricité  j  on  à  mesuré  sons  là 
pression  atmosphérique  la  force  dinfluenpe  de  cette 
électricité,  c'est-à-dire  la  plus  grande  distance  à  la- 
quelle on  pouvait  placer  les  boules  sans  que  la  dé- 
charge cessât  d'aVoi^  lieu.  Quand  l'air  eut  étéi^réfié 
dans  là  cloche,  la  iatcé  d'i'nfluenèe  se  trouva  augmen- 
tée dans  la  môme  prbportibn  que  la  raréfaction. 
On  remplaça  la  cloche  par  un  ballon  de  verre  dans 
Argh.  du  Dégouv.  da  i838.  lo  ^ 
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lequel^  oultre  les  booles ,  se  troH^ut  on  petit  ther  mo- 
mètre  ;  ce  ballon  ftkt  recouvert  d*nae  grande  enve- 
loppe métallique  contre  laquelle  pouvait  se  placer 
aotts  un  éUrgîâsement  de  forme  conique  une  forte 
lampe  à  espcît  de  vin  qui  rëdiaufiiét  Tair  autour  du 
ballon  et  en  même  teuq»  Tair  de  lantérieur.  Si  le 
baUon  avait  été  fermé  avant  qu'on  éfevât  la  tempé- 
rature |  lu  même  tension  électrique  était  siifiSaante 
ponr  que  Ja  décharge  eût  lieu  entre  les  deux  boules, 
que  la  température  iùt  de  lo^  cent,  ou  de  i^S^;  si  au 
contraire,  le  ballon  restait  ouvent ,  la  quantité  deleo- 
tricité  nécessaire  pour  franchir  le  même  espfice  était 
beaucoup  moindre  dans  lair  châud  que  dans  Tair 
froid.  Si  Ton  fermait  le  ballon  à  i48*  et  qu  on  le  re- 
froidît à  la  température  précédente ,  la  même  petite 
quantité  d'électricité  suffisait  pour  que  la  décharge 
eûtliieu.  :  :  » 

Cpt^me  la  tei^ipn  4^  l'sûr  dws  ie.ballaD  Sfosm 
h  i^S""  était  dem..fois  (4ufS  ^grande  qu*jà  io%  il  ^ 
jésuite  q^e  la  foirpe  4'wftM^we  .de  l'élwiricité  p^wîj 

« 

.  I^r^  ind^pend^Q^fl  de  W  umç^mw^  »  4e  méi^e  q^e 
4e  )a  press^m  dfs  Tair  ^t  x^.dfépefidire  4u^  4a.  #«^  d^n- 
^îté.  (J5/A^.  f4iiiV.,j5epi.,  fig3S«) 

Propriétés  cTune'nouifetlé'càniiïnqîson  voftaïque; 

par  W.T:  Andrews. 

LfH'6qu!une  pUqiie  de  i^inç.f^^.d^iiiijlé^^'è  ,!§.  A«i^' 
pérature  /^e  9^4p''^<^iHigrf40ftd9«s:l-Açi4f^Ati)6li9qw9 
à  1,947  4e  pe^Qte^r  ^p^iÇqi^^  ^Ito  s  ]F  dM^oMi»^^^ 
UJ9  rapide  d^gemeut  d*b}rdi\Qgi^<^  a^4f^  %^j.  3U(tfu- 
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reitx;iiiais  lorsqu'une  {>aTeillç  pUque  combinée  vol- 
taiquement  avjec  un  fil  dç  platine  esi;  introduite  dans 
le  même  acide,  Vaction  dissolvante  est  réduite  au  tiers 
de  ce  qu  elle  est  dans  le  premier  cas  ;aiicup  ga%  n'ap- 
paraît sur  le  zinc,  et  Facide  suMtiriqne ,  entièrement 
pur,  se  dégage  à  i*èxtrémité  dn  fil  de  platine.  Les 
mêmes  efFets  se  produisent  à  d^à  titres  tempëratureai, 
mais  la  proportion  entre  la  quantité  de  %inc-  djs^cMïSf 
lorsquil  est  seul  et  lorsqull  eiM  tini  ati  j^lfttfneVTai4e 
avec  la  température.  Il  résulte  des  reiihërchéè^'de 
Fauteur  que ,  dans  les  cas  les  plusordinaite^ ,  Tadtibh 
chimique  qui  s^exérce  sur  fe  zinc  ^^accroh  loiisque 
l'on  diminue  la  distatice  entre  le  zinc  et  lé  platine 
dans  le  liquide  et  cpte  eette  action  dhninne  au  con- 
traire lorsqu'on  augmente  la  surface  du  platine. 
L'influencede  contact  du  platine  avee  les  autres  mé- 
taux, est  en'^nëciiE'teMfal^ble;à)f»iia'qa9!)e.fl«t?|act 
de  ce  métal  exerot^/pMir^le  «ineç  :il  faut  w^p%W,'fi^ 
eette  loi  le  imrcuTOietrlliirscniicspQur  i^eiq^ifijUi  K^ti^jfi 
dîssohraiite'  n  esli>point  diminQeeiipkr  ileAwnM^  idu 
pktibe;  il  B&^é  dëgpgejuâme.j^iniaîs  400#  QQ-P^A  aiji»* 
oune  portion  deigan.  suc  eeitei!niim'9|é|^].xiU.')ef^ 
est^va  l»^néatsop:>idi'«ii^  itirfiuûiivfo^qii^ 
généralciiie&c  et  a- augmente  dftn^  ta^çii:^  jçf^ 
l'action  chimique,-' ldis<|He  lé  lîqlAd^  ii?9i^d^cvt|ip)f^t 
on  oxîde  àsseï  fuiaààïstifbmt  qfml^  gs^Ml.éloçiro- 
positif  soit  caîdéfiab  :1a  «Ipooi^ii^^Ûfini  Jo^p.  ^q  l'f$^, 
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Conductibilité  électrique  du  bismuth^  de  F  antimoine  et 

du  mercure; par  M.  tiETaz. 

/  .. Xe^  expériences  ont  été  faites  à  la  température  de 
•  i5*  R.  Oa  a  fait  fondre  des  bâtons  quadrangulaires 
de  bismuth  ei;  d'antimoine  de  a  7  de.  pieds  de  lon- 
gueur et  on  leur  a  donné,  avec  une  lime  une  épais- 
seur paiftout  aufii^i  égale  que  possible;  on  a  ensuite 
mesuré  cette  épaisseur.  On  a  rempli  un  tube  de  Terre 
dont  la  longueur  était  exactement  connue  et^dont  le 
diamètre  intérieur  avait  été  déterminé  par  le  poids 
'ù\^  ipercure..  Eln  représentant  par  lop  la  conductibi- 
lité du  cuivre,  Fauteur  a  trouvé  les  résul^ts  suivans: 

'  ->       '  Conductibilité  du  tnercttre» ....   k^6S 

Idem    .  *  de  rantimoine, . .   8,87 
•  1  :j       /  U/^f^  '  '  du  bismuth.  • , . .  2,58 

L'fttitetiF  a  eniuhe  essayé  de  déterminer  la  comduc- 
'tibllitf^'^ês  deux  bâtons  de  biainiith;  et  d  antimoine 
^réiinifl/  én'uti  ^  en  faisant  pâlsserud'abord  le  courant 
du  bismuth  à  Feintimoîne,  puis  dans*  la  direotion 
0[^^ée:'  Pbùr  €6t  effet'on-a' réuni  les  deux  bâtons 
]^r^ deux- de' 'tours'  extrémités  au  moyen^  d*uB  £1  de 
cuiVré  long  é'uti  pouce,  undis  que  le8;autrea«xtné'- 
niiféis^fit  iiii^ei'  ennçomauiiiieatianiaiRec  la^pirale 
^fécftt^'iktiotrvceM4  ak)bten9.^nsi3j<w<  .r  Ji  :•.;.. 

'  'Qaâtid'le  covi^anq  aUairjduibisiBM^tbuà'  L'anlîmoine, 
:ti!M  réii^à#c0tiii%Srp(yetc|iaand.le  «onirantallait  de 
râi$timoineiaf>  bismuthyuneirésislSAoei:^  3i,5^»''  i  " 

Ainsi,  que  le  courant  passe  du  bismuth  à  Tanti- 
moine  ou  vice  versa  à  travers  le  système  des  deux 
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bâtons ,  il  n  y  a  pas  de  différence  sensible  pour  la' 
conductibilité;  de  plus,  la  résistance  de  conductibi- 
lité est  presque  exactement  aussi  gramde  que  la 
somme  des  résistances  des  deux  bâtons  quand  on 
détermine  celles-ci  séparées  lune  de  l'autre  ;  cette 
somme  est  de  3,5o,  quantité  qui  s'accorde  bien  avec 
la  moyenne  de  deux  obtenues  plus  haut,  savoir 
3,56.  {BibLuniif.j  octobre  i838.) 

Circonstances  qui  Supposent  a  VoxidaJtion  du  fer;  par 

M.    ScBOBNBEIlf .  , 

Un  fil  de  fer  fonctionnant  comme  pôle  positif 
d'une  pile  n'est  attaqué  ni  par  l'acide  nitrique,  quel 
que  soit  le  degré  de  sa  concentration,  ni  par  Toxi- 
gène  résultant  de  la  décomposition  électro-chimique 
de  l'eau.  Le  fer  se  comporte  absolument  comme  le 
platine  ^  mais  il  est  à  remarquer  que  pour,  obtenir 
le.  résultat  en  question,  il  faut  qu'on  forme  le  circuit 
▼oltaîque  avec  le  fil  de  fer.  Cependant  ce  n'est  pas 
seulement  à  l'égard  de  l'acide  nitriqi:ie  que  le  fer 
peut  devenir  passif  dans  les  circonstances  indiquées, 
ce  métal  permet  aussi  le  dégagement  libre  de  Toxi- 
gène  éliminé  sur  lui  par  le  courant  dans. toutes  les 
dissolutions  aqueuses  des  composés  oxigénés. 

Quand  on  plonge ,  par  exemple ,  dans  une  disso* 
lution  de  sulfate  de.  éuivre  un  fil  de  fer  qui  joue  le 
rôle  de  l'électrode  positif  d'une  pile^  le  métal  ne 
précipite  pas  la  moindre  trace  de  cuivre,  tant  que 
le  courant  traverse  le  fil,  et  en  même  temps  il  se 
dégage  de  l'oxigène.sur  le  fer.  En  combinant  voltaî*- 
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quenent  le  métal  avec  du  platine  et  en  introdukam 
oelui-ci  le  premier  dans  1  acide  nitrique  ordinaire, 
le  fer  devient  aussi  passif  à  l'égard  du  dernier. 

Lorsqu'on  combine  un  fil  de  fer  ayec  du  peroxîde 
de  piomb)  on  peut  le  plonger  dans  Facide  nitrique 
très  étendu  d'eau,  de  même  que  dans  la  solutîaii  de 
sulfate  de  euivre^  sans  causer  loxidation  du  fer. 
(  jécad.  des  Sciences  y  %6  février  i838w) 

Augmentation  de  la  force  des  aiguilles  aimantées} 

par  M*  SeoftESBT. 

L'flUtethr  a  découvert  qtie  dé  «niAces  lames  d'ttcier 
magnétisées,  convenablemeiit  ^uperpoéées,  CorMient 
un  sjrstème  qui  possède  une  force  supérieute  k  ceHe 
d'une  simple  barre  de  dimensions  et  de  masse  équiTa* 
lentes^  Il  a  trouvé  aussi  qu'il  y  a  avantage  tant  sous  le 
i^apport  de  la  forée  magnétique  du  système  que  sous 
celui  de  la  peimanence  de  cette  force  à  ne  pas  placer 
la  lame  en  contaet,  à  la  séparer  par  de  très  minces 
copeaux  de  bois.  Voici  les  principaux  résultats  que 
M.  S.  a  obtenus  dans  le  eoui^  dé  ses  etpérienoes  : 
i"*.  une  seule  barre  du  lame  est  plus  forte  enprôpor^ 
tion  que  deux  ou  plusieurs  barres  absoluftient  sem- 
blables; 2"*.  une  combinaison  de  barres  oa  de  lames 
magnétiques  est  toujours  plus  énergique  qu'une  sim- 
ple barre  du  même  acier  de  la  même  force;  3®.  l'ac- 
croissement absolu  de  la  puissance  magnétique  dans 
des  aiguilles  composées  dimiiiue  graduellement  à  me- 
sure que  le  nombre  des  aiguilles  augmente  }4'^.  une 
certaine  détérioration  a  lieu  dans  la  force  p^rma- 
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nente  indiyidueUe  de  touMs  les  barres  à  chaque  ad^ 
dnion  de  force  que  reçoit  le  sjalème  entier;  5*.  l*e»-- 
ces  de  force  dans  un  système  combiné  est  plus  grand 
lorsque  les  lames  ne  se  toucheot  pas  ;  &».  un  plus 
grand  nombre  de  plaques  peut  être  combiné  avec 
flui  d'avantage  si  on  les  sépare  que  si  on  les  met  en 
contact;  j\  une  séparation  partielle  dans  le  milieu 
des  plaques,  par  exemple,  leé  eztréttiité»  étant  en 
contact,  a  quelque  avantage  sur  un  contact  entier; 
80.  les  lames  très  minces  sont  susceptibles  du  plu» 
grand  développement  de  force,  même  séparées, 
lorsqu'elles  sont  trempées  dans  toute  leur  étendue; 
9^  des  plaques  plus  épaisses  et  de  certaines  pro- 
portions,  au  contraire,  reçoivent  séparément  une 
plus  haute  puissance  lorsqu'elles  sont  trempées ,  leur 
pouvoir  absolu  dans  une  combinaison  nombreuse 
est  plus  grand  ^  tù^*  la  permanence  de  1  état  magné- 
tique dans  un  système  .composé  si  on  le  laisse  sans 
conducteur  ou  arsaure,  est  au  moins  aussi  élevée  que 
dans  de  simples  barres*  Tousf  ces  principea  étant 
posés ,  il  est  évident  que  des  lames  ou  des  plaques 
séparées  doiveat  donner  un  plus  grand  développe- 
ment de  force  que  si  elles  étaient  réunies  en  une 
seule  batre.  {Jeadé  des  Soierices,  la  mars  i838.) 

Nouvel  appareil  électro-moteur  ;  par  M*  Maccaulby. 

Get  appareil  est  destiné  à  produire  des  effets  de . 
haute  tettsion  au  moyen  d'une  pile  d'un  très  petit: 
nombte .  d  elémens ,  en  rencbioè  discontinu  le  cou- 
rant qui  est  ordinairement  continu.  L'arti&ce  que 
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Tauteur  emploie  est  fondé  sur  la  propriété  du  fer 
doux  d'être  aimanté  immédiatement  par  Faction  du 
oourant.  Aussitôt  aimanté  il  attire  un  morceau  de  fer 
qui  servait  à  fermer  le  circuit  ;  par  ce  déplacement 
du  morceau  de  fer  le  circuit  se  trouve  interrompu, 
Taiitiantation  du  fer  doux  cesse  aussitôt,  le  morceau 
de  fer  qu'il  avait  attiré  retombe  par  son  propre 
poids  et  rétablit  le  circuit,  et  ainsi  de  suite.  Cette 
succession  de  courans  discontinus  produit  des  se- 
cousses insupportables  quand  on  se  place  dans  leur 
circuit ,  et  personne  n'est  capable  de  maintenir  plus 
d'un  instant  ses  mains  mouillées  en  contact  avec  le 
conducteur.  (Mém.  ericyelop*^  janvier  i838.) 

Télégraphe  électro-magnétique;  par  M,  Morse. 

Ce  télégraphe  n'emploie  qu'un  seul  circuit.  A  l'ex- 
trémité du  circuit  où  les  nouvelles  doivent  être 
reçues ,  est  un  appareil  nommé  rapporteur.  Il  con- 
siste en  un  électro-aimant  dont  le  fil  enveloppe  forme 
le  prolongement  du  fil  du  circuit. 

L'armature  de  cet  aimant  est  attachée  au  bout  d'un 
petit  levier  qui ,  par  l'extrémité  opposée,  porte  une 
plume;  sous  cette  plnme  est  un  ruban  de  papier  qui 
marche  à  volonté  à  l'aide  d'un  certain  nombre  de 
rouages.  A  l'autre  extrémité  du  circuit,  c'est-à-dire 
à  la  station  d'où  les  nouvelles  doivent  partir,  existe  un 
appareil  nommé  post  composteur ,  consistant  en  une 
batterie  ou  générateur  de  galvanisme,  aux  deux 
pôles  de  laquelle  finit  le  circuit.  Près  de  la  batte- 
rie>une  portion  de  ce  circuit  est  brisée;  les  deux 
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extrémités  disjointes  sont  introduites  dans  deux  cou- 
pes de  mercure  contiguês. 

A  Taide  d*un  fil  en  fourche  attaché  à  l'extrémité 
d'un  petit  levier,  les  deux  coupes  peuvent  être  à 
volonté  misés  en  communication  entre  elles  ou  lais- 
sées isolées;  ainsi  le  circuit  est  fermé  ou  rompu  quand 
on  veut.  Le  jeu  du  mécanisme  est  le  suivant. 

Quand  le  circuit  est  fermé ,  l'aimant  est  chargé , 
il  attire  l'armature  et  le  mouvement  de  celle-ci.  fait 
que  la  plume  touche  le  papier.  Quand  le  circuit  est 
interrompu,  le  magnétisme  du  fer  à  cheval  cesse, 
l'armature  revient  à  sa  première  position ,  et  la  plume 
s'éloigne  du  papier.  Lorsque  le  circuit  est  fermé  et 
ouvert  rapidement,  il  se  produit  sur  le  papier  mo- 
bile de  simples  points,  si,  aucontraive,  il  reste  fermé 
pendant  un  certain  temps,  la  plume  marque  une 
ligne  d'autant  plus  longue  que  la  fermeture  est  plus 
longue  elle-même.  Ce  papier  offre  un  large  intervalle 
de  blanc  si  le  circuit  reste  ouvert  un  temps  un  peu 
considérable:  ces  points,  ces  lignes  et  les  espaces 
blancs  conduisent  à  une  grande  variété  de  combi-* 
naisons.  A  l'aide  de  ces  élémens ,  l'auteur  a  construit 
un  alphabet  et  les  signes  des  chiffres.  Les  lettres  peu- 
vent être  écrites  avec  une  grande  rapidité  au  moyen 
de  certains  types  que  le  moulin  fait  mouvoir  avec 
exactitude  et  qui  impriment  au  levier  portant  la 
plume  des  mouvemens  convenables.  On  trace  4oà  4S 
fois  de  ces  caractères  en  une  minute. 

■ 

La  distance  à  laquelle  ce  télégraphe  a  été  essayé 
est  de  quatre  lieues.  {Aead.  des  Se,  lo  sept.  i838.) 
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Télégraphe  galvanique  ;par  M,  Steinhbil. 

Dans  un  fil  de  caivre  de  30,000  pieds  de  loogueur 
et  de  7  de  ligne  d'épaisseur  retournant  sôr  lot-méme. 
Fauteur  produit  un  courant  galvaniquje'par  l'action 
d'une  machine  de  rotation  construite  de  manière 
que  la  résistance  dans  Tappareil  générateur  soit  très 
grande  par  rapport  à  celle  qui  a  lien  dans  le  conduc- 
teur. Le  fil  forme  sur  différentes  stations  des  multi* 
plicateurs  de  4oo  à  600  réyolutions  en  fil  de  cuirre 
isolé,  très  fin  y  autour  d'une  aiguille  aimantée  posée 
sur  un  axe  vertical  terminé  par  deux  pointes.  Les  dé- 
viations produites  par  le  courant  galvaaic^e  sur  ces 
aiguilles  ont  lieu  instantanément;  elles  donnent  le 
moyen  d'obtenir  des  signes  télégraphiques. 

M.  Steinheil  a  cherché  à  remplacer  les  signe»  vi- 
sibles qui  exigent  une  attention  continuelle  par  des 
sons;  pour  cet  effet,  il  place  à  côté  des'deux  aiguilles 
aimantées  deux  petites  cloches  donnant  chacune  un 
son  qui  lui  est  propre  ;  chaque  déviation  de  l'aiguille 
occasionne  de  la  part  de  celle-ci  un  choc  contre  la 
cloche  correspondante  ;  et  comme  on  produit  à  vo- 
lonté la  déviation  de  l'une  ou  de  Taïutre  des  deux 
aiguilles  en  dirigeant  le  courant  galvanique  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre,  on  obtient  instantamément  le  son 
qu'on  désire. 

M.  Steinheil  a  voulu  fixer  ces  sons  en  traçant  sur 
le  papier  des  signes  qui  les  rappellent.  Pour  cet  effet, 
il  fait  avancer  au  moyen  de  la  déviation  des  deux 
aiguilles  aimantées,  deux  petits  tubes  pointus  munis 


OPTIQUB.  l55 

d  une  encre  particulière.  A  chaque  coup  de  cloche , 
on  peut  voir  Tune  des  pointes  s'avancer  contre  une 
bande  étroite  de  papier  qui  se  meut  très  lentement 
avec  une  vitesse  uniforme  devant  ces  pointes  et  y 
déposer  un  point  représenlant  la  note  musicale  que 
la  clocha  a  fait  entendre.  Les  pointes  ou  notes  lais- 
sées par  chaque  pointe  sont  sur  la  même  ligne;  il  y  a 
donc  deux  lignes  de  notes. 

En  combinant  les  sons  et  les  notes  jusqu'à  quatre. 
Fauteur  a  obtenu  un  alphabet  parlé  et  un  alphabet 
non  parlé.  Les  sons  peuvent  être  produits  dans  un 
temps  très  court;  on  peut  en  obtenir  quatre  dans 
une  seconde^ 

L'appareil  est  simple  et  solide  ;  mis  en  expérience 
à  Munich ,  il  a  fait  communiquer  des  signes  à  i  lieue  7 
de  distance  avec  une  grande  rapidité.  (Comptes  rendus 
des  séances  de  FlnstittU^  n"*  11 ,  sept.  i838.) 

OPTIQUE. 

Modifications  faites  au  microscope;  par  M.  Du  jardin. 

L'appareil  que  Tauteur  a  fait  adapter  au-  micros- 
cope de  MM.  Trécourt  et  Oberhauser^  a  pour  but 
de  concentrer  sur  l'objet  soumis  au  mitroscope  la 
lumière  illuminante,  de  telle  sorte  queUé- semble 
partir  de  l'objet  lni*'méme4  Par  conséquent  les  effet» 
de  diffraction  qni  augmentent  le  diamètre  apparent 
des  lignes  minces  dans  le  microsci^  ordinaire ,  se 
trouvant  ainsi  évités,  ces  lignes  peuvent  éti^e  vue» 
avec  une  épaisseur  réelle.   L'appareil  composé  de 
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plusieurs  lentilles  achromatiques  est  mobile  dans  un 
tube  fixé  au  pied  de  l'instrument  dans  la  direction 
de  Taxe  commun  ,  et  porte  sur  le  point  même  qu'on 
examine  le  foy^  d'un  faisceau  de  lumière  réfléchi 
par  un  mitoir  parallèle.  Pour  s'assurer  de  cette  coin- 
cidence  du  fojer,  on  choisit  une  mire  éloignée  dont 
l'image  réfléchie  par  le  miroir  se  trouve  peinte  sur  le 
porte-objet  et  en  quelque  sorte  superposé  à  lobjet 
lui-même,  puis  en  inclinant  davantage  le  miroir,  on 
prend  seulement  la  lumière  d'une  partie  du  ciel  plus 
lumineuse. 

Avec  cet  appareil ,  qui  donne  une  netteté  beau- 
coup plus  grande  et  qui  permet  d'augmenter  indé- 
finiment l'intensité  de  la  lumière ,  le  diaphragme  est 
remplacé  par  un  écran  mobile  qui  sert  à  faire  naître 
à  volonté  des  ombres  sur  les  contours  des  objets  dia- 
phanes. (Institut  y  n®  247^  i838.) 

* 
Sur  r absorption  dans  les  milieux  colorés  bi-refringens  ; 

par  M.  Babimet. 

L'auteur  avait  annoncé  que  les  cristaux  colorés  bi* 
refringens,  diisnégati/s  on  répulsifs ,  comme  le  spath 
d'Islande',  la  tourmaline,  le  saphir,  absorbent  en 
plus  grande  abondance  le  rayon  ordinaire^  tandis 
que  les  cristaux  dits posAifs  ou  attractifs,  comme  le 
quartz,  le  zircon,  l'apophyllite  ordinaire, éteignent 
en  plus  grande  partie  le  rayon  extraordinaire  et  lais- 
sent par  conséquent  passer  de  la  lumière .  partielle- 
ment polarisée ,  comme  le  rayon  ordinaire  ;  il  y  a  ce- 
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pendant  quelques  exceptions  comme  pour  le  béry] , 
mais  non  pour  rémeraude* 

Tout  cristal  bi«refringent  coloré^  éclaire. par ,de  la 
lumière  neutre ,  peut  être  considéré -comme  donnait 
passage  à  une  certaine  quantité  de  lumière  colorée 
non  polarisée ,  laquelle  passe  librement  dans  tous  Jes 
sens ,  indépendamment  de  son  axe  ou  de  ses  axes  op- 
tiques ,  et  de  phis  à  une  certaine  quantité  de  lumière 
polarisée  suivant  la  loi  de  Biot  pour  les  cristaux  bi- 
aies.  Cette  dernière  quantité  étant  nécessairement  va- 
riable quand  on  transmet  de  la  lumière  polarisée  au 
travers  du  cristal ,  ou  quand  on  analyse  la  lumière 
transmise  avec  un  appareil  bi-refringent,  il  en  résulte, 
quand  cette  lumière  variable  est  elle-même  colorée , 
une  série  nombreuse  de  nuances,  depuis  celle  où  la  lu- 
mière non  polarisée  passe  seule  par  Textinction  de  la 
lumière  polarisée ,  jusqu'à  la  nuance  formée  de  l!en- 
semble  de  la  lumière  non  polarisée  et  de  la  lumière 
polarisée  tout  entière.  Ces  deux  cas  extrêmes  ont 
été  seuls  xiotéS';SQUS  le  nom  de  Âitibroisme;  mais  réejU 
lement  les  cristaui  colorés  bi-refringena  à  un  ou  a 
deux  axes ,p sont  polychroiles'i  efc.lat règle  suivante 
donnera  la)  teinte- d'un  cristal  t{ueleowiue; 

Prenez  la  teinte  de  la  lumière^iisui  polarisée,  que 
transmet  le  cristal  en  tous  sens  et  la  teinte  pelairisée 
variable  •  suivant; .  la  .direetiou;  sdeo  1  ax^  om.dea  axes 
qu^ii sransmetrdan^la difleoticiii 'donnée  e%  pouç Iw- 
mutb  donné^^et  laiteinteirésultanledapcÂSilesiffimMi- 
les  ordiniaive&iduiroélange.deaxcouleiim ,  aani.4a»  oou  ^ 
leur  aotufUe  du  cristal.  ,•.'>! 


», 
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Ainsi  le  phénomène  de  )*absorption  ehromalique 
des  milieux  polarisés,  se  trouve  ramené  à  rabaorpûon 
ordinaire^  mais  celle-ci  continue  avec  la  dispersion, 
le  mdang«  des  couleurs  et  la  non  influence  du  mou- 
vement de  la  terre  sur  certains  phénomènes  d  opti- 
tique ,  à  former  quatre  grandes  difficultés  de  la 
science ,  qui  ne  sont  pas  cependant  insurmontables, 
{Acad^  des  Sciences,  la  novembre  i838.) 

De  la  vision  binoculaire  et  du  stéréoscope  ; 
par  M*  Wheatstone. 

Le  stéréoscope  a  la  propriété  de  donner  la  percep- 
tion d'un  corps  solide  au  mojen  de  deux  images  pla- 
nes. Il  est  fondé  sur  les  principes  par  lesquels  i  aa- 
teup  explique  les  circonstances  qui  font  que  nous 
sommes  capables  de  distinguer  pn  obfec  en  relief  de 
sa  représentation  sur  un  plan.  Quand  un  corps  solide, 
un  onbe  par  exemple,  est  placé  à  une  petite  distance 
des  yeu)c V  la  projection  de  ce  cube  sur  la  rednede  cha- 
que éBil  folrme  deux  images  différenteii  l'ttne  de  lan^ 
tre,et  qui  le  sont  quelquefois  tellement,  qu'un  artitte 
même  aurait  de^la  peinê^à>reeocfti^attre  queUes/pco* 
viennent  d'ïin;  ménie  objet»  Malgvë  cette  diflEéveMeeii- 
'tr#>  les  de«ixiniftges  que  4  objet  déterminoàur  la  rétine 
A&  chacun  des  yeux  de  t  observateur,  cet  observatear 
le  voit  siraplef-ilea  résuit»  éividemmcm  que  ce  qui 
fait  cjf}ioi\  a  la  percepdidmtile  lobjet en» relief^ cést  la 
perception  «imultaaée  des.  deux  images,  qnî  se  dessi*- 
nent  chacune  dans  un  catli^Uautear montre  quasi  Toa 
dessine lobjet  solide  d'abord  comme  il  sepeint  daas 
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Toeil  droit,  piiiâ  comme  il  s%  peint  dans  Ym\  gauche, 
puis,  quon  préseate ces  deux  images  ïune  devant  un 
des  yeux ,  Vautre  devant  lauire  cbU,  de  façon  qu  elles 
affectent  les  rétines  de  la  méma  manière  et  aux  mé- 
mes  points  que  les  poojeotions  du  solide  rauraÂem 
£iit ,  1  esprit  a  la  perception  d'une  forme  en  relief. 
{Bibi.  uniîf,^  septembre  ift38.) 

Moyen  de  fixer  les  images  qui  se  forment  au  foyer 
d'une  cliambre  obscure;  par  M,  Dàgubrue. 

On  sait  que  dans  l'appareil  d'optique  connu  sous  le 
nom  de  chambre  obscure^  les  objets  extérieurs  3e  re- 
produisent ATisc  ui^e  grande  netteté  de  forme,  de 
couleur  et  de  ton  sur  l'écran  placé  au  foyer  de  la 
lailge  lenttUe  qui  cansùtue  la  partie  essentielle  de 
linstrument^  anab  e^s  objets  ne  pouYaient  seiOonr 
server. 

U.  Dagueirei  a  découvert  des  écrans  parrin»i)i^rs 
«ir  lesquels  rimageopûqueloiase  une  empreinle  parf 
faite;  cette  îmage  est  veproduitA  ^jusque dan&t9(?s  pÏM$ 
nûaittieux  diMiils  avec  uneesiaotitudie et  u4e  fi«i«$iw 
incroyaUes,  efc  une  pnéi;idioji  presque  m^tb/^fitiqu^^i 
«akàJ»  mmÎQi>»  des  gratuneiii  à  lAqua-ûnt^  Aeii)^ 
ment;  on  n'y  voit  que  du  blaj^»  du  nojitf  ,<^  d^ 

frif,  que 4e  k  J«^nière,  d^  Ipl^^euriti^i  et  4Q$4fipui- 

1»  Kemp«  nw»^sffff^k  l'exéiimiipi»  d  Mn^  yi^  j^^??»4 
mi  veM  aiT«ver)&  de  gnin^cs  TÎgUiaiiTS,<de,jk}n;y  9wie 
airecrinMnsièédtla  lumière^  eitdèsil<«s  tarvim«t  )ltl4W^ 
du  jour  .et  «yen  ta  ^^îson.  En  léléiet  #n  pleit»  inîdÂ» 
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8  à  lo  minutes  suffisent.  Dans  cl*autres  climats,  en 
Egypte )  par  exemple,  on  pourrait  probablement  se 
borner  à  â  ou  3  minutes. 

La  préparation  employée  par  M.  Daguerre  pour 
couvrir  ses  écrans ,  est  d'une  extrême  sensibilité  à 
Taction  de  la  lumière  qui  noircit  la  partie  blanche 
des  images ,  tandis  que  les  portions  noires  restent 
blanches  ;  les  traits  les  plus  délicats  sont  ainsi  repro- 
duits et  se  trouvent  fixés  ;  les  dessins  terminés  peu- 
vent être  exposés  en  plein  soleil  sans  en  recevoir 
aucune  altération.  (^Acad*  des  Sciences^  7  janvier 
1839.) 

Papier  photogénique  ;  par  M.  Tàlbot. 

4 

9 

M.  Talbot  prend  un  papier  à  lettre  superfin  |  très 
.ferme  et  très  mince.  Il  le  trempe  dans  une  faible  so- 
lution de  sel  marin  commun  et  Tessuie  quand  il  est 
sec^  afin  que  le  sel  se  trouve  uniformément  distri- 
bué dans  toute  la  substance  du  papier.  Il  répand  en- 
suite slir  une  des  surfaces  seulement  une  solution  de 
nitrate  'd'argent  et  le  &it  sécher  au  feu.  La  solution 
ne  ddh  pas  ëtre>'satur4e ,  mais  étendue  dans  six  ou 
septfoiBS&n  poids  d*eau.  Lorsque  le  papier  est  sec,  il 
est  propre  à  l'Usage. 

Rien  de  plus  parfait  que  les  images  de  fleurs  et  de 
fruits  que  Ion  y  obtient  à  Taide  de  la  chambre  obs- 
eUtrë  pà7  un  l^eau  soleil  d'été.  La  lumière  -  passant  à 
tfàtters  les  feuilles'  et  les  pétales ,  dessine  lotates  les 
ratifications  de  kiirs  nervures.  Si  la*  solution  du  'sel 
marin  était  trop  fo^te  (surtout  si  l'on  gardait  le  pa* 
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pier  quelques  semaines  avant  de  l'employer),  la  sen- 
sibilité en  serait  notablement  diminuée ,  quelquefois 
même  anéantie;  mais  si  l'on  j  étend  une  nouvelle 
solution  d'argent ,  le  papier  acquiert  des  propriétés 
photogéniques  plus  remarquables  qu'auparavant.  La 
préparation  réitérée  à  plusieurs  reprises  accroît  la 
sensibilité  du  papier  à  la  lumière  solaire. 

Pour  fixer  les  images,  M.  Talbot  étend  sur  la  pein- 
ture photogénique  une  solution  d'iodure  de  potasse  ; 
il  se  forme  un  iodure  d'argent  absolument  inatta- 
quable aux  rayons  du  soleil  ;  cependant  il  faut  pour 
cela  beaucoup  de  précautions;  si  la  solution  était 
trop  forte  ^  elle  attaquerait  les  parties  sombres  du 
dessin. 

M.  Talbot  emploie  donc  habituellement  un  autre 
procédé,  qui  consiste  à  plonger  le  dessin  dans  une 
forte  solution  de  sel  commun  ;  on  essuie  l'humidité 
superflue,  et  l'on  fait  sécher  le  papier.  Le  dessin 
ainsi  lavé  et  séché ^  prend  ,  lorsqu'on  l'expose  au  so- 
leil ,  une  teinte  lilas  pâle xlans  les  parties  blanches; 
mais  cette  teinte  s'efface  par  la  suite.  Les  dessins 
conservés  avec  l'iodure  sont  toujours  d'un  jaune  très 
pâle ,  qui  devient  plus  vif  lorsqu'on  l'expose  au  feu  , 
mais  reprend  sa  couleur  primitive  en  refroidissant. 
(G/<?itf,  aS  février  1839.) 
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MÉTÉOROLOGIE. 

Sur  te  climat  du  Cap  de  Bonne-E^érance  ; 
par  M,  HBasGBBi.ii. 

Le  climat  de  VAfrique  australe  o&e  des  variations 
de  température  très  subites  et  assex  considérables. 
Il  fie  tombe  jamais  de  neige  sur  les  plaines.  La  jpréle 
est  rare,  ainsi.que  }a  gelée  blanche.  La  glace  se  forme 
quelquefois  sur  les  pièces  d'eau  abritées  du  vent, 
mais  ce  sont  des  cas  rares,  et  qui  n'arrivent  que  dans 
les  nuits  calmes  et  claires.  Le  thermomètre  ne  des- 
cend jamais  au-dessous  de  -"'^o^iô  cent. ,  ni  plus  haut 
que  38^,33  ;  mais  vers  le  côté  oriental  de  la  colonie, 
il  monte  quelquefois  à  ij^'y  et  même  plus  haiit  :  ces 
grandes  chaleur^  n'arrivent  que  par  des  vents  violens 
du  9/t>rd. 

I^es  cbangemens  de  température  les  plus  rapides 
proviennent  de  oe  que  le  vent  passe  au  nord  et  au 
nord-est,  W  vent»  chaude  du  nord  commencent 
d'ordinaire  pendant  la  nuit;  lorsqu'ils  augmentent 
d*intensiM,.lei»r  chaleur  diminue:  ils  sont  très-^ecs. 
Le  thermomètre  mouillé  marquait  ordinairemfint 
pendant  leur  durée  8à  ii"»  cent*  de  moins  que  le 
thermomètre  non  mouillé.  lia  sont  siHVÎa  de  osàme 
et  souvent  de  pluie  ;  ils  arrivent  de  février  à  août, 
mais  ils  sont  rares  depuis  le  milieu  de  juillet.  La 
mousson  de  sud-est,  au  Cap,  esthabituelleraentsèche, 
et  en  général  quand  il  ne  pleut  plus  ou  qu'il  pleut 
très  peu ,  Tétat  de  l'air  est  desséchant  et  Févaporation 
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4;onsidërable.  C'est  alors  qi^e  les  collines  et  les  plaines 
prennent  leur  aspect  aride.  Toutes  les  plantes  bul-* 
beuses  perdent  leors  feuilles,  et  on  ne  se  doute  plus 
de  leur  existence.  Le  soleil  intense  et  on  fent  see 
continuel  détruisent  les  vestiges  des  plantes  par  une 
dessiccation  absolue  ;  elles  se  rétrécissent  d^ine  ma- 
nière incroyable ,  et  la  matière  végétale  contenue 
dans  le  sol  est  comme  carbonisée  dans  la  suite  des 
années. 

La  pluie  est  tellement  locale  et  partielle  dans  le 
midi  de  l'Afrique  qu'il  est  bien  difficile  d*en  donner 
une  idée  quant  à  la  somme  totale  ou  à  la  durée. 
Des  localités  qui  ne  différent  que  par  une  faible  dis- 
tance, n*ont  pas  la  même  quantité  de  pluie,  ni  de 
jours  pluvieux.  Toutefois ,  il  y  a  au  Cap  une  saison 
de  pluies  et  une  saison  sèche  bien  marquées;  il  tombe 
toujours  une  énorme  quantité  de  pluie  dans  les  quatre 
mois  de  juin  à  septembre,  et  il  pleut  à  peine  dans 
les  mois  de  décembre ,  janvier  et  février.  Les  choses 
se  passent  autrement  dans  les  parties  orientales  de  la 
colonie  sur  les  côtes.  Les  pluies  j  tombent  abou^ 
damment  dans  toutes  les  saisons  avec  la  plus  grande 
irrégularité  sous  le  rapport  de  la  quantité  ;  cepen- 
dant il  y  a  moins  d'irrégularité  dans  Tintérieur  de 
la^colonie  que  vers  le  nord.  (Sibi.  unw. ,  mars  i838.) 

Sur  des  grêlons  en  pyramides  spheriques; 
par  Mp  BsuDÀKT. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mal  i838 ,  il 
tomba  à  Saint^Cyr ,  pendant  2  ou  3  minutes ,  des 
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eeUe-ci,  à  chaque  révolution  complète ,  fait  sauter 
d'une  dent  par  le  moyen  d'une  petite  queue ,  une 
roue  à  rocbet  de  5o  dents  maialeuue  p^v  uu  ressort 
très  flexible.  Les  deux  roues  portent  une  divisi<Hitet 
des  aiguilles  fixes  indicatrices  étant  placées  yis^à^vis 
les  limbes  de  ehacutie  d'elles  «  les  diviston^  de  la 
roue  à  rochet  indiquent  les  centaines  de  tours  de 
l'arbre  des  ailettes ,  tandis  que  eellès  de  la  roue  tnenée 
par  la  vis  sans  fin  indiquent  les  tours  simples.  Tout 
riustrhment  est  établi  sur  une  plaque  mince  e»  eni- 
vre, et  les  supports  des  rouages  soitt  disposés  de  façon 
à  ne  pas  masquer  les  ailes.  Un  petit  levier  doudé 
peut  à  volonté  arrêter  le  mouvemcno  des  ailes  en 
venant  se  placer  entre  les  bras  qui  les  portent,  ou 
laisser  ce  mouvement  libre  en  se  plaçant  hors  du 
plan  dans  lequel  se  meuvent  les  bras«  Deux  cordons 
de  soie  attachés  aux  deux  extrémités  d'un  aAtref  le- 
vier qui  conduit  le  premier,  permettent  de  Caire 
mouvoir  celui^d. 

L'anémomètre  étant  établi  sur  un  pied ,  dans  le 
courant  d'air  dont  on  veut  mesurer  la  vitesse ,  de 
manière  que  Taxe  soit  parallèle  à  la  direction  du 
courant,  on  se  place  ^ots  du  eourant^  on  fait  partir 
l'instruoient  et  on  l'airèfte  à  un  instant  déterminé  en 
iiranc  le  cordon  \  le  nombre  des  touia  des  ailés  pen- 
dant la  durée  de  l'expérience  marque  la  vitesse  du 
courant  qui  finappait  ces  ailes*  Plusieurs  observations 
faites  en  divers  points  d'une  màme  section  plane 
perpendiculaire  à  l'axe  d  une  galerie  permettent  de 
mesurer  les  vitesses  du  courant  on  ces  points^  et  pat 
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suite  dé  juger  le  courant  d'air   qui  le  parcourt. 
(  Institut^  décembre  1837.) 

Nouvel  anémomètre  ;  par  M.  Whbwbll. 

Cet  instrument  conâidte  en  tine  série  de  petites 
ailettes  qu'on  CfppôSe  au  tent  ^nr  une  sarfoce  qui  leur 
est  commune;  quelle  que  soit  la  direction  de  ce 
vent,  le  courant  d*air  met  rapidement  en  passant  ceÈ 
ailettes  en  mouvement ,  et  un  assemblage  de  routs  et 
de  pignons  réduit  le  mou^ment  et  le  communique 
à  un  crayon  Tcrtical  qui  pose  sur  un  cylindre  verd- 
cai ,  base  de  Tinstruiiient.  Dit  mille  révolutions  du 
moulinet  ne  font  descendre  le  crayon  que  de  -^^  de 
pouce,  La  surface  du  cylindre  est  peinte  en  blanc  et 
vernie  de  façon  que  le  crayon,  à  mesure  que  ce 
moulinet  tourne ,  traôe  une  raie  épaisse ,  irrégulière, 
dont  il  est  fecile  de  prendre  le  milieu  pour  détermi- 
ner la  direction  du  vent  ;  la  longueur  de  la  ligne  en 
donne  proportionnellement  la  vitesse  ainsi  que  le 
temps  pendant  lequel  il  a  soufflé  dans  chaque  direc- 
tion ,  ce  qui  fournit  l'effet  intégral  du  vent,  ou  l'ac- 
tion totale  du  courant  d  air  qui  a  traversé  le  lieu  de 
l'observation  dans  la  direction  de  chacun  des  points 
de  rhorizon  pendant  l'intervalle  écoulé  depuis  la 
dernière  lecture  des  indications  de  Tinstrument.  Ce 
dernier  résultat  est  d'une  grande  importance  dans 
les  observations  et  les  déductions  météorologiques; 
on  regarde  aussi  comme  une  chose  intéressante  à 
connaître  la  direction  moyenne  du  vent  dans  un 
point  donné  ;  mais  dans  le  mode  ordinaire  d'enregis- 
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trer  cette  direction  qui  se  fait  en  comptant  la  lon- 
gueur du  temps  pendant  lequel  le  yent  souffle  dans 
certains  rhumbs ,  il  est  évident  qu'on  laisse  de  côté 
la  vitesse  du  courant,  et  que  par  conséquent  lèvent 
impétueux  ou  la  tempête  d'un  jour  sont  placés  sur 
la  même  ligne  que  la  brise  légère  du  jour  suivant,  et 
qu'ainsi  il  est  impossible  d'en  conclure  l'eflfet  intégral 
du  vent. 

Des  anémomètres  construits  sur  le  principe  de 
celui-ci  ont  été  élevés  à  Édimboui^  et  à  Plymouth, 
et  la  copiparaison  de  leurs  résultats  avec  ceux  indi- 
qués ci-dessus  pourra  fournir  quelques  faits  intéres- 
sans  et  utiles  dans  cette  branche  des  sciences  physi- 
ques. {Même  JQurnal y  a'^l  i838.) 

Nouvel  udonùstre;  par  M.  Knox. 

Le  but  dans  lequel  l'auteur  a  inventé  cet  instru- 
ment est  de  déterminer  la  quantité  de  pluie  qui 
tombe  quand  le  vent  a  telle  ou  telle  direction.  Sa 
construction  est  très  simple  ;  l'eau,  au  lieu  de  des- 
cendre du  réservoir  directement  dans  le  tube  gradué 
passe  à  travers  un  tube  latéral  dans  un  vaisseau  en 
forme  d'anneau  divisé  en  huit  compartimens,  cha- 
cun desquels  se  termine  par  en  bas  en  un  tube  de 
verve  gradué.  Il  est  évident  que  si  les  huit  tubes 
correspondent ,  les  uns  aux  quatre  points  cardinaux 
et  les  autres  aux  quatre  points  intermédiaires,  et  si 
le  réservoir  peut  tourner  sur  un  axe  vertical  au 
moyen  d'une  girouette  dont  la  direction  corr^ponde 
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à  celle  des  axes  des  tubes  latéraux ,  le  but  est  entiè- 
rement atteint.  L'auteur  a  préféré  un  réservoir  fixe 
et  un  système  de  tubes  mobiles ,  mais  les  résultats 
sont  exactement  les  mêmes.  {Écho  du  monde  savant  j 
janvier  i838.) 
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m.  SCIENCES  MÉDICALES. 

MÉDECINE  ET  CHIRURGIE. 

Température  des  tissus   organiques  ;  par  MM,  Bsc- 

QUSBEL  et  Brbsghbt. 

Les  auteurs  ont  cherché  à  déterminer  la  tempe* 
rature  des  tissus  des  organes  intérieurs  de  l'homme 
et  des  animaux  à  Taide  des  effets  thermoélectriques. 

Il  est  constant  que  l'homme  ainsi  que  les  animaux 
à  sang  chaud  peuvent  vivre  dans  une  atmosphère 
ayant  une  température  qui  diffère  de  la  leur  de  près 
de  80®.  Dès  lors ,  ils  possèdent  en  eux-mêmes  la  &- 
culte  d'augmenter  dans  un  temps  donné  la  chaleur 
qu'ils  développent.  Quant  à  la  faculté  qui  leur  est 
propre  pour  résister  à  des  températures  assez  élevées 
sans  qu'il  en  résulte  un  désordre  sensible  dans  Téco- 
nomie  animale ,  les  auteurs  rappellent  les  expériences 
de  Banks,  de  Blagden  et  Fordyce  qui  sont  restés  expo- 
sés pendant  quelques  instans  à  une  température  de 
125**  sans  trouver  de  changement  sensible  dans  leur 
température  évaluée  d'après  celle  de  la  bouche.  D'un 
autre  côté^  Berger  et  Delaroche  s'étant  exposés  à 
une  température  de  49^  ont  trouvé  leur  température 
augmentée  de  4^,  et  Delaroche  étant  resté  seul  pen- 
dant 16  minutes  dans  une  étuve  chauffée  à  90**  a 
constaté  que  la  sienne  ne  s'était  accrue  que  de  5°. 

Le  capitaine  Parrjr  rapporte  que  dans  les  régions 
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polaires  où  la  température  est  plus  basse  que  celle 
de  la  congélation  du  mercure,  la  température  de 
l'homme  s'accroît  des  pôles  à  l'équateur.  MM.  Bec- 
querei  et  Breschei  ayant  introduit  dans  le  muscle 
biceps  du  bras  droit  de  deux  jeuses  gens  chacune 
den  soudures  de  deux  aiguilles  par&itemeot  aern' 
blables,  la  température  de  l'air  ambiant  étant  de  i6% 
Taiguille  aimantée  ne  fut  pas  déviée  d'une  manière 
appréciable  ;  les  deux  uMiscles  avaient  dcmc  la  même 
température.  Un  des  bras  en  expérienœ  fat  plongé 
succeativeisent  jusqu'à  la  saignée  pendant  un  quart 
d'heure  dans  de  Teau  a  10%  à  8^  et  à  6^^  puis  à  o; 
l'expérience  dura  environ  une  heure;  la  déviation  de 
l'aiguille  aimantée  ne  fut  que  de  a^  en  faveur  du 
muscle  non  immergéi  oe  qui  indiquait  un  abaisse* 
ment  de  température  dans  l'autre  d'environ  7  de  de- 
gré. Le  même  bras  ayant  été  plongé  ensuite  dans 
l'eau  k  4^°  pendant  i5  minutes,  la  température  du 
muscle  immergé  ne  fut  augmentée  que  de  7  de  degré* 
Plusieurs  autres  espétieuees  ont  produit  les  mêmes 
résultats,  et  les  auteujfs  en  ont  conclu  que  lorsque 
le  corps  de  l'homme  est  en  contact  avec  de  l'eau  dont 
la  tempéinittre  varie  de  o  à  49''  pendant  ao  minutes, 
la  température  des  muscles  n'éprouve  que  de  &ibl^ 
variations.  Les  faits  observés  leur  ont  aussi  prouvé  que 
les  résultats  obtenus  par  M*  Delaroche  sont  dus  en 
gracnde  partie  aux  phénomènes  de  la  respÂraiion  qui 
modifient  la  température  de  la  bouche*  (Mém*  €»• 
cjrclop^j  avril,  i838.} 
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Sur  la  constitution  microscopique  du  sang  ; 

par  M.  Donné. 

Il  existe  dans  le  sang  trois  espèces  de  particules 
solides  appréciables  au  microscope  ;  ce  sont  les  glo- 
bules sanguins  proprement  dits,  rouges,  circulaires, 
aplatis^  et  offrant  un  point'obscur  à  leur  centre;  les 
petits  globules  attribués  au  chyle  et  les  globules 
blancs,  sphériques,  légèrement  chagrinés ,  un  peu 
plus  gros  que  les  rouges  et  sans  apparence  de  noyau 
central;  ces  derniers  globules  existent  en  beaucoup 
plus  grande  quantité  qu'on  ne  Tavait  dit  jusqu'à  pré- 
sent, et  la  propriété  qu'ils  ont  d'adhérer  au  verre  et 
d'être  insolubles  dans  l'eau  permet  de  les  séparer  des 
globules  rouges  pour  l'observation  microscopique» 

Ces  globules  blancs  sont  sphériques  dans  les  ani- 
maux qui  ont  les  globules  rouges  circulaires,  et  ellip- 
tiques chez  ceux  dont  les  globules  sanguins  propre- 
ment dits  ont  cette  forme. 

La  proportion  des  globules  blancs  varie  considéra- 
blement dans  certaines  maladies. 

Les  globules  sanguins  proprement  dits  sont  égale- 
ment susceptibles  d'éprouver  des  modifications  pro- 
fondes dans  leur  aspect,  dans  leur  constitution ,  leur 
netteté,  l'arrangement  qulls  prennent  entre  eux,  etc.; 
mais  ces  altérations  ainsi  que  celles  des  globules  blancs 
ne  peuvent  s'observer  que  sur  du  sang  pVis  pendant 
la  vie ,  au  moment  même  de  sa  sortie  des  vaisseaux. 

Les  altérations  que  le  sang  peut  subir  dans  les 
maladies  ne  portent  donc  pas  seulement  sur  la  dif- 
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férence  de  proportion  entre  les  divers  élémens  de  ce 
fluide,  tels  que  la  fibrine,  Talbumine,  la  matière 
colorante,  etc.  Les  globules  sont  aussi  le  siège  de 
modifications  organiques,  que  l'analyse  microsco- 
pique permet  seule  jusqu^à  présent  d  apprécier.  [Acad. 
des  Sciences^  a  janvier  i838.) 

Spécifique  contre  les  cors  aux  pieds;  par  le  même. 

Une  pierre  ponce  taillée  en  forme  de  lime  est 
trempée  dans  de  l'eau  de  potasse  ;  on  se  sert  de  cette 
lime  ainsi  humectée  pour  pratiquer  des  frictions 
sur  le  cor,  et  l'on  voit  ses  différentes  couches  se 
détacher  successivement  comme  une  bouillie  jusqu'à 
ce  qu  on  soit  parvenu  au  point  sensible  par  lequel 
il  est  uni  à  la  peau  ;  on  est  alors  averti  par  une  pe- 
tite sensation  de  picotement  qu'il  faut  s'arrêter;  en 
répétant  de  temps  en  temps  cette  manœuvre ,  on  ne 
laisse  jamais  venir  la  douleur  produite  par  le  cor  bien 
moins  par  lui-même  que  par  la  pression  qu'il  exerce 
sur  les  parties  dans  lesquelles  il  tend  à  s'enfermer. 
L'eau  de  potasse  n'attaque  pas  les  parties  environ- 
nantes sur  lesquelles  on  ne  fait  pas  agir  la  lime. 

Quant  aux  œils  de  perdrix ,  il  faut  employer  une 
pommade  siccative  dans  laquelle  on  fait  entrer  de 
l'acétate  de  plomb  ;  par  l'emploi  de  ce  moyen  le  cor 
est  réduit  à  lui-même  en  quelque  temps^  et  il  est  facile 

alors  de  l'enlever  par  l'application  momentanée  d'un 

petit  bout  de  coton  humecté  de  la  solution  de  potasse. 
M.  Charrière ,  rue  de  l'Ecole  de  Médecine ,  n"*  9, 

a  composé  un  petit  appareil  pour  cet  usage. 
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circulatoires;  elle  en  précise  le  rhythme,  elle  calme 
l'exacerbation  encéphalique  et  se  montre  éminem- 
ment propre  à  combattre  le  délire  et  l'ivresse.  M.  Ta- 
barié  a  employé  la  condensation  générale  de  Tair  avec 
succès  dans  des  cas  nombreux  et  très  variés,  tels  que 
Faphonie,  Thystérie,  la  céphalalgie,  l'hémiplégie, 
les  fièvres  intermittentes.  (Acad.  des  Sciences,  a5  juin 
i838.) 

Sur  la  nature  et  le  traitement  de  la  maladie  connue 
sous  le  nom  de  diabète  ;  par  M.  BonGHA.Ri>AT . 

Les  résultats  auxquels  Fauteur  a  été  conduit  dans 
ses  recherches  sont  les  suivans  : 

I^  La  quantité  de  sucre  contenue  dans  les  urines 
diabétiques  est  en  raison  directe  du  pain  ou  des 
substances  sucrées  ou  féculentes  dont  le  malade  se 
nourrit. 

a<>.  Tous  les  malades  affectés  de  diabète  ont  un 
goût  proiioncé  pour  le  pain ,  ou  pour  le  sucre ,  ou 
pour  les  alimens  féculens. 

3^.  La  soif  des  malades  est  en  raison  directe  de 
la  quantité  de  pain  ou  de  substances  sucrées  ou  fé- 
culentes qu'ils  mangent.  Pour  une  livre  de  fécule , 
ils  boivent  à  peu  près  lo  livres  d*eau  ;  c'est  environ 
la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  que  la  transfor- 
mation de  la  fécule  en  sucre  sous  l'influence  de  la 
diastase,  soit  complète. 

4^  La  diastase  n'est  pas  la  seule  matière  qui  trans- 
forme la  fécule  en  sucre;  la  levure,  la  présure ,  le 
gluten,  l'albumine  et  la  fibrine  altérés  ont  une  action 
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parfaitement  analogue ,  et  ces  sabstances  peuvent 
accompagner  la  fécule  dans  l'estomac. 

5**.  Les  deux  espèces  de  sucre  de  diabète  signalées 
par  les  chimistes  ont  une  composition  tout  ^  fait 
semblable  à  celle  du  supr^  de  fécule.  La  première 
est  identique  avec  lui^  la  seconde  est  remarquable 
par  sa  complète  insipidité;  bouillif^  avec  l acide  stil- 
furique  étendu ,  elle  se  transforme  en  sucre  sapide. 

6^m  II  suffit  pour  guérir  les  malades  diabétiques 
de  supprimer  presque  complètement  les  boissons  et 
les  alimens  sucrés  ou  féculents  quils  prenaient 
auparavant;  après  douze  heures  la  soif  s^apaise,  les 
urines  reviennent  peu  à  peu  à  l'état  normal ,  l'ap- 
pétit se  restreintdans  ses  limites  ordinaires,  et  le  ma- 
lade se  rétablit.  {^Acad.  des  Sciences,  12  mars  i838.) 

Traitement  des  hernies;  par  M.  Bblmas. 

L'aut«ur  regarde  la  compression  comme  le  pro- 
cédé le  plus  efficace;  une  longue  expérience  et  Je 
nombreuses  tentatives  lui  ont  fait  adopter  le  système 
suivant  :  i"^.  les  parties  étant  réduites  et  maintenues 
par  un  aide,  pratiquer  une  petite  incision  91^  point 
le  plus  déclive  du  sac  herniaire;  %"*.  introduiire  par 
l'incision  une  canule  qui,  par  son  extrémité,  s'ap- 
puiera sur  la  paroi  antérieure  de  la  poche  herniaire 
au  niveau  de  Vanneau  ;  3^  glisser  le  long  de  la  canule 
un  stylet  trocart  qui,  traversant  le  sac  et  les  tégumens, 
permette  de  ramener  au*dehors  un  tube  métallique, 
auquel  est  fixée  une  vésicule  de  peau  de  baudruche 
vide;  4''*  insuffler  cette  vésicule,  la  maintenir  disten- 
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âne  en  fermant  un  petit  robinet,  puis  exercer  une 
pression  modérée,  afin  d*appliqner  exactement  le 
«ac  cciiitre  le  corps  étranger;  5\  le  jour  suivant  laisser 
échapper  Tair  de  la  Vésicule ,  et,  par  de  légères  trac- 
tions, attirer  au-'dehors  le  ttibe  métallique,  de  ma- 
nière que  la  substance  animale  reste  seule  dans  le  sac. 
L'auteur  ayant  reconnu  les  inconvéniens  de  l'in- 
sufflation des  vésicules  et  de  Hncision ,  a  employé  la 
piqûre ,  à  l'aide  d'un  instrument  simple  dans  soti  ac- 
tion. (Jûurn.  des  conn.  tnéd.y  mai  i838.) 

Substitution  de  la  dextrine  a  Famidon  pour  les  ban- 
dages inamovibles  dans  le  traitement  des  fractures  ; 
par  M.  YbiiPbau. 

La  dextrine  employée  à  cet  usage  doit  être  délayée 
dans  son  poids  d'eau  ;  on  ajoute  ensuite  quantité  égale 
d'eau-de-vie ,  puis  on  trempe  dans  la  solution  les 
bandes  déployées,  que  Ton  roule  en$uite  en  ayant 
soin  de  ne  les  serrer  que  médiocrement ,  et  on  les 
applique  ainsi  mouillée^.  L'alcool  favorise  la  dessic- 
cation do  bandage,  et  lui  donne  en  outre  que)(]fues 
propriétés  résdlutites.  Au  bout  d'un  terme  qui  irarie 
dé  6  à  24  heures,  suivant  l'épaisKseur  6^  couches 
imbibées  et  la  feciiité  qu'a  l'air  de  cireulev  autour 
des  parties ,  le  bandage  a  pris  la  consistance  t^neuse. 
(Aûad.  dos  Sciences,  16  avril  t638^) 

Nouifelie  méthode  de  traitement  du  torticolis  ancien; 

par  M,  Jules  Gubrin. 

1^  Lemti5clesterno«cléidy>^4n^i^0tdi6n,  considéré 
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jusqu'ici  comme  un  seul  et  métue  muscle,  constitue 
deux  muscles  distincts  :  le  sterno-niastoldien  et  le 
cléido-màstoidien.  Ces  deux  tnuscle^  ont  des  fonc- 
tions séparées  5  le  premier  est  ^rtout  flédiisseuf  et 
rotateur  de  la  tête;  lautte  est  un  muscle  essentielle- 
ment inspirateur. 

2K^.  Dans  le  torticolis  ancien ,  attribué  Jusqu'ici 
au  tàccôufci^^ement  total  dtt  sterno-cléido«-mastoï- 
dien  ,  la  portion  sternale  du  muscle ,  ou  le  sterno- 
mastoïdien  proprement  dit ,  est  généralement  seule 
affectée  ;  d'où  il  résulte  que  la  section  de  ce  muscle 
suffit  pour  faire  disparaître  la  cause  essentielle  de  la 
difformité. 

3®.  La  section  du  sterno-mastpïdien  doit  être  pra- 
tiquée à  6  lignes  au-dessus  de  son  insertion  ster- 
nale, et  à  l'aide  d'une  simple  ponction  sous<^cutaitée« 
Cette  opération  qui  peut  être  appliquée  au  cléido-^ 
mastoïdien  quand  il  participe  à  la  rétraction  de  son 
congénère  ne  cause  aucune  dotifleur ,  ne  donne  lieu 
à  aucune  eHusion  de  d^ng,  et  peut  èire  pratiquée 
en  quelques  secondes. 

4^.  Dans  le  toiticolis  ancien ,  il  existe  en  sens  in-^ 
verse  de  l'inclindison  de  la  tête  sur  la  colonne ,  une 
inclinaison  de  totatlité  de  là  colonne  cervicale  sur 
la  première  vertèbre  dorsale,  inclinaison  qui  persiste 
après  le  traitemeàt  <Aiirurgieàl  et  réclame  un  trai-» 
lement  mécanique  consécutif.  Ce  traitement  consiste 
dans  l'emploi  d'un  appareil  orthopédique  propre  à 
opérer  Tlnclinaison  et  la  rotation  de  la  fête  en  sens 
inverse,  de  l'inclinaison  et  de  la  rotation  patholo- 
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giques  y  en  même  temps  que  Textension  de  tous  les 
muscles  du  cou. 

5^.  La  double  inclinaison  eb  sens  inverse  de  la 
tête  sur  la  colonne  cervicale ,  et  de  la  colonne  cer- 
vicale sur  la  région  dorsale  caractérisant  le  torticolis 
ancien  ,  ne  sont  que  l'exagération  de  mouvemens 
articulaires  normaux.  Cette  circonstance  qui  explique 
Tabsence  de  déformation  notable  de  veitèbres  com- 
prises dans  la  difformité ,  la  facilité  et  la  rapidité  du 
redressement  du  cou  y  établit  la  possibilité  d'obtenir 
la  guérison  de  ces  difformités ,  mêine  à  un  âge  avancé. 
(  Acad,  des  Sciences  y  a  avril  i838.  ) 

Effets  de  la  température  sur  tes  plaies; 
par  MM.^  J.  Gutot  et  Brbscubt. 

Les  auteurs  ont  fait  des  expériences  sur  Taction  de 
la  chaleur  at^psphérique  maintjenue  à  36°  centigr. 

I  ■ 

sur  les  plaie^sf  .résultant  des  amputations.  L'appareil 
qu'ils  emplpient  pour  entretenir  une  atmosphère 
cbfiude,  circonscrite  et  constante,  est  fort  simple  et 
d'une  application  facile;  il  consista  dans  une. .boîte 
cubique  dont  la  paroi  tournée  du  côté  du  moignon 
est  supprimée;  un^f}  pièce  de  toile  clouée  au  pour- 
tour en  tient  lieu.  Cette  toile  forme  une,  espèce  de 
sac  conique  dont  la  base  embrasse  la.,]^QÎf^  ef.  dont 
le  sommet  vient  s'enrouler  autour,  ^u  memj^e.  La 
paroi  intérieure  de  cette  boite  rc^pose^dai^^Je^  lit  ;  la 
paroi  supérieure  s'p]i^y^e  et  jse  ^ern^ie.  àj  jpjipp^é.  Un 
thermomètre  placé  en  dedans  indique  le, degré  de 
température  -,  la  paroi  externe  reçoit  un  tybe  en  fer- 
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blanc,  d'abord  horizontal  pour  sortir  du  lit,  puis 
vertical  pour  s*adapter  au  verre  d'une  lampe  ordi» 
naire.  Au  coude  formé  par  cette  cheminée  est  une 
porte  à  coulisse  qui  laisse  échapper  la  chaleur  excé- 
dante produite  par  la  lampe  ;  tout  l'appareil  est  fixé 
au  lit  par  de  simples  rubans  de  fil.  Cet  appareil  a 
été  appliqué  au  traitement  de  deux  amputations, 
Tune  faite  sur  une  fille  de  i4  ans,  et  l'autre  sur  un 
homme  de  6i  ans;  les  résultats  ont  été  très  satisfai- 
sans;  mais  les  progrès  ont  été  plus  rapides  sur  la 
jeune  fille.  Pendant  5  jours,  le  moignon  a  été  cou 
vert  de  croûtes  brunes  et  adhérentes,  sans  suppu- 
ration ;  au  6*  jour  les  croûtes  ont  été  détachées  et 
la  suppuration  a. commencé.  L'aspect  de  la  plaie  était 
très  bon,  sans  inflammatiop,  satis  excès  de  sensi 
bilité;  les  8*  et  9**  jour,  la  cicatrice  a  commencé  et 
a  paru  déterminer  la  guérison  de  la  jeune  fille.  {Acad. 
des  Sciences^  2  juillet  i838.  ) 

Emploi  de  lu  feuille  de  saxifrage  pour  panser  les 
vésicatoires ;  par  M.  Roussbâu. 

Les  feuilles  de  poirée  mises  sur  les  vésicatoires  se 
putréfient  avec  une  extrême  facilité.  Les  feuilles  de 
la  saxifrage  de  Sibérie^  saxifraga  crassifolia^  sont 
exemptes  de  cet  inconvénient.  Ces  feuilles  persistan- 
tes, épaisses,  lisses  d'un  côté ,  grandes ,  ovales  et 
toujours  vertes,  se  trouvent  toute  l'année  et  ne  sont 
pas  susceptibles  d'être  gelées  dans  les  hivers  même 
les  plus  rigoureux.  Elles  contiennent  un  liquidé 
aqueux ,  doux,  maintenu  à  l'intérieur  par  des  mailles 
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et  à  l'eitërieur  par  un  parenchyme  très  solide  ;  mise» 
dans  l'eau»  elles  peuvent  être  conservées  plus  de  3  se*- 
maines  ;  appliquées  sur  les  exutoires  après  avoir  été 
recouvertes  à  leur  face  I^  plus  lisse  d'une  pommade 
épipastique»  «lies  facilitent  l'exsudation  sans  irritation 
ni  odeur.  (Mém.  ^ncyclop.f  mars  i836.) 

Appareils  acoustiques^  par  M.  Grbiung. 

On  doit  i  M^  GreiUng  de  potables  perfectionne* 
mens  dans  les  appareils  d'acoustique  ;  ce  n*est  qu'après 
de  nombreux  essais  qu'il  est  parvenu  à  donner  à  ces 
appareils  des  qualités  qui  les  on^  fait  adopter  par  les 
hommes  de  l'art. 

Parmi  les  appsireils  inventés  ou  perfectionnés  par 
M.  Grmiing  on  remarque  les  suirans  :  i^.  un  cornet 
à  tympan  fermé  par  u)r  diaphragme  à  grille  destiné 
à  diviser  les  sons  afin  qu'ils  n'arrivent  pas  en  trop 
grande  abondance  à  l'oreiUe  ;  a^.  uU  appareil,  dit  tem- 
poral ,  composé  de  deux  espèces  de  conques  appli- 
quées en  voûte  sur  le  pavillon  auditif,  et  disposé 
comme  la  main  que  beaucoup  de  personnes  à  ouïe 
dure  y  appliquent  pour  recueillir  les  soas  de  ia  voix. 
Ces  conques  réunies  par  un  ressort  qui  embuée  le 
dessus  de  la  tête  s'appliquent  sur  les  panies  psseuses 
du  tttnporal  ;  3^.  un  tube  acoustique ,  flexible  et 
élastique,  dont  les  parois  en  oaoutchouc  et  en  fil  de 
métal  sont  roulées  en  spirale,  disposées  par  <K^uçhe$ 
habilement  étudiées  et  favorables  à  la  fois  à  la  cou* 
centration  et  à  la  transmission  du  son  dans  leur  inté- 
rieur. Ces  tubes  sont  propres  à  transmettre  le  s<m  à 
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de  grandes  distaoces  en  y  adaptant  un  oom^c  en 
corne  de  forme  ovoïde  ;  4^.  un  cornet  acoustique 
dont  le  paidllon  est  en  corne  ;  5®.  un  fauteuil  acoua^ 
tique  à  lusage  des  personnes  impotentes»  Les  sons 
recueillis  dans  un  réceptacle  en  yolute  disposé  au  haut 
du  dos  du  fauteuil,  passent  à  travers  des  tuyaux  et  aiv 
rivent  h  Toreille  p$ir  Tembouchure  qu'on  y  intro<- 
duit.  En  se  plaçant  dans  ce  fauteuil ,  il  est  fisicile  de 
percevoir  les  sons  dans  une  pièce  d'assez  grande 
étendue,  et  par  conséquent  de  jooir  de  la  conversation 
»  générale  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  tenir  aucun 
ï  instrument  avec  la  main  près  de  son  oreille.  (^BulL 
de  la  Soc.  d^&i,,  novembre  i938.) 
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Préparation  de  la  morphine;  pas  M.  Prbuss. 


lei  On  prend  du  bon  opium  de  Smyrne ,  on  le  coupe 
)f  en  morceaxix  et  on  le  traite  à  deux  reprises  par 
f  quatre  fois  son  poids  d'eau  distillée  froide.  On  éva*- 
ût  pore  la  liqueur  filtrée  jusqu a  ce  quelle  occupe 
roi)  trois  fois  environ  le  volume  de  lopium  employé , 
W'  puis  dès  que  la  liqueur  bouillante  est  retirée  du  feu , 
^  Ton  y  verse  de  Tammoniaque  jusqu'à  ce  qu'on  recon*- 
«i  naisse  à  Todeur  qu'il  prédomine.  Alors  toute  la 
%  liqueur  devient  épaisse,  presque  en  bouillie^  et  laisse 
\i^  peu  à  peu  déposer  un  précipité  uoir^  très  mou ,  prés- 
ent que  résineux.  Lorsqu'il  est  bien  séparé,  Ion  peut 
inv  aisément  le  retirer  d'une  seule  fois  du  liquide  avec 
•^^  une  spatule. 
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Dès  que  Ton  a  ainsi  séparé  à  chaud  cette  substance 
de  la  dissolution  aqueuse  concentrée  d'opium, ,  Ton 
Terse  la  liqueur  dans  une  capsule  plate  ;  on  la  laisse 
dans  un  endroit  chaud  jusqu'à  ce  que  tout  rammo- 
Iliaque  libre  en  excès  soit  dégagé ,  et  Ton  remarque 
que  la  morphine  réduite  n'augmente  plus  en  qua- 
lité. Selon  la  bonté  de  l'opium  employé,  la  quantité 
de  morphine  obtenue  est  très  différente,  mais  on 
est  assuré  de  retirer  tout  le  contenu  de  Topium. 
{BibL  uniç.j  septembre  i838.) 

Conserves  pulvérulentes. 

Pour  former  les  conserves  pulvérulentes  de  digi- 
tale^ pourprée  on  prend:  feuilles  fraîches  de  digitale 
pourprée,  i  partie^  sucre  blanc  concassé^  3  parties. 
La  digitale  sera  récoltée  à  Fépoque  où  elle  commence 
à  fleurir.  Son  poids  ne  sera  pris  qu'après  que  les 
feuilles  auront  été  séparées  de  leurs  pétioles  et  de 
leurs  plus  grosses  nervures  ;  ensuite  on  incise*  les 
feuilles  en  petites  parties  avec  des  ciseaux;  on  les 
expose  pendant  1 2  heures  à  Vair  libre ,  mais  à  Tom- 
bre ,  entre  des  feuilles  de  papier  gris  afin  de  laisser 
échapper  une  certaine  quantité  d*eau  de  végétation; 
on  les  triture  dans  un  mortier  de  marbre  ou  de  fer, 
jusqu'à  ce  que  le  tout  soit  parfaitement  mélangé  et 
qu'on  n'aperçoive  plus  aucune  trace  de  la  partie 
végétale;  on  enferme  le  mélange  dans  un  flacon  de 
verre  noir,  on  bouche  exactement  et  on  conserve. 
On  prépare  de  la  même  manière  et  avec  les  mêmes 
précautions  les  conserves  pulvérulentes  de  ciguë,  de 
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belladone  )  etc.  Toutes  ces  préparations  ramollies 
avec  quelques  gouttes  d  eau  sont  facilement  transfor- 
mées en  bols  ou  pilules  y  et  données  ainsi  aux  mala- 
des. {Jour,  de  pharmacie^  septembre  i838.  ) 

Emploi  de  la  créosote  pour  consen^er  les  substances 

alimentaires. 

M.  Cozzi  cherche  à  prouver  que  Taction  chimique 
insensible  de  la  créosote  en  dissolution  dans  Teau  se 
borne  principalement  à  déterminer  une  plus  forte 
cohésion  des  matières  animales ,  et  de  là  une  plus 
grande  résistance  aux  agens  extérieurs.  On  dépouille 
les  substances  alimentaires  conservées  par  la  créosote 
de  toute  odeur  désagréable  par  quelques  lotions ,  et 
elles  reviennent  à  leur  état  naturel.  Quant  aux  pré- 
parations anatomiques ,  on  sait  que  les  sels  métalli- 
ques produisent  tôt  ou  tard  un  changement  de  cou- 
leur^ quils  durcissent,  quils  rident  excessivement 
les  tégumens  et  toutes  les  parties  molles.  La  dissolu- 
tion de  créosote  est  en  partie  exempte  de  ces  défauts. 
Un  petit  nombre  d'immersions,  une  injection  de 
ce  liquide  dans  les  vaisseaux  suffisent  pour  que  les 
substances  soient  garanties  et.se  conservent  intactes* 
Aux  avantages  dont  jouit  la  créosote  de  peu  durcir 
les  matières- animales  avec  lesquelles  on  la  met  en 
contact ,  il  faut  ajouter  celui  de  ne  pas  déformer  les 
parties,  de  n'apporter  aucun  changement  dans  leur 
structure.  (Même Journal ,  djécembre  1837.) 
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MATHÉMATIQUES. 

Solution  syntliêtique  du  problème  de  fattraction  des 
ell^soïdes;  par  M.  Chaslbs. 

Dans  sa  démonstration,  l'auteur  compare  une  à  une 
les  attractions  exercées  par  deux  élémens  de  yoliime 
pris  sur  les  deux  couches  infiniment  minées  d*ua 
ellipsoïde  hétérogène  i  ou  plutôt  il  s  attache  à  com- 
parer les  composantes  de  ces  forces ,  e^imées  sui- 
vant les  directions  de  trois  axes  fixes ,  rectangulairi^ 
entre  eux  ;  à  choisir  ensuite  pour  ce  système  d'axes 
une  telle  position ,  et  à  établir  entre  les  deux  élémens 
dont  on  compare  les  forces  une  telle  correspondance 
sur  les  deux  couches,  que  le  rapport  des  composantes 
snÎTant  un  même  axe  soit  toujours  le  même,  quelle 
que  soit  la  situation  absolue  de  ces  deux  élémens 
attractifs  correspondans.  Il  en  résulte  que  le  même 
rapport  s*étend  aux  attractions  des  deux  couches  en- 
tières, et  l'on  trouve  ainsi  que  ces  attractions  (rela- 
tives à  un  même  axe)soa3t  entreelles  comme  les  masses 
de  ces  deux  couches.  Or ,  comme  il  y  a  ici  tiY)is  axes 
rectangles  qui  permettent  les  mêmes  comparaisons 
et  qui  conduisent  au  même  rapport,  on  en  conclut 
que  les  deux  attractions  résultantes  tombent  dans 
une  même  droite  et  sont  proportionnelles  aux  masses 
des  deux  couches  homofocales  que  Ion  considère. 


MATHÉMATIQUES.  187 

La  démonsiration  de  lauteur  réside  dans  la  consi»- 
dënuion  des  trois  sur&ces  différentes  du  a^  ordre 
quon  peut  décrire  des  mêmes  foyers  et  faine  passer 
par  un  même  point  donaé;  les  trois  normales 
menées  en  oe  point  à  ces  trois  surfaces  sont  rectan- 
gulaires entre  elles ,  et  c'est  à  ces  drcût^  qu'on  rap- 
porte les  attractions  élémentaires  des  deux  couches 
proposées;  on  les  compare  ensuite  une  à  une,  de 
maeière  4  trouver  leur  rapport  constant ,  fl  à  obtenir 
ainsi  celui  des  attsaotion»  totales  ^  ^ns  avoir  besoin 
d  aucune  iotégration.  C^ét^t  la  vraie  difficulté  que 
la  synthèse  avait  à  vaincre  pour  arriver  à  la  démon«> 
stration  générale  du  théorème  de  Maclaurin.  {j4cad. 
des  Sciences^  ii  juin  i838.) 

Procédé  pour  dwiser  les  cercles  en  parties  égales; 

par  M.  Martin. 

'L*ayteur  se  sert,  pour  diviser  les  cercles  enautent 
de  parties  égales  ipi^au  veut^  d*un  taraud^mère ,  dont 
le  pas  de  vas  a  été  davanoe  réglé  sur  la  division  qu'on 
veut  &ire;  il  travaille  tu  ittUr  le  cercle  qu'il  veut  di* 
viser ,  prenant  soin  que  sa  etrconfârence  excède  de  3, 
4  ou  5  millinètres  îe  prodnic  du  pas  de  vis  par  le 
nombre  de  division^  à  faire.  Ce  cercle  est  évidé  en 
forme  d  anneau. 

Mmitai^t  ensnite  le  tarawd  sur  le  tour  en  l'air  et 
appnyaoft  le  bord  ealérieur  de  cet  anneau  contre  le 
taraud  «  il  y  foirme  une  denture  dont  le  nombre  est 
de  quelques  parlies  de  plus  que  le  nombre  des  divi- 
sions demandé*  Gela  feit ,  il  coupe  lanneau  pour  en 
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au-des8U8  du  pied  oriental  de  la  montagne.  Quant 
aux  autres  points  ,  aucun  d'eux  ne  semble  atteindre 
plus  de  i5o  toises,  et  la  plupart  reste  au-dessous  de 
loo  toises.  Les  très  petites  rangées  au  nord  de  la 
montagne  centrale  qui  n'étaient  visibles  qu'avec  la 
plus  grande  difficulté  n'ont  probablement  que  i5  à 
20  toises,  {jécad.  des  Sciences^  11  juin.) 

Sur  les  éioiles  doubles  ou  multiples  /  par  le  même. 

En  partant  de  ce  point ,  que  dans  notre  système 
solaire  le  faible  érartement  des  orbites  planétaires^ 
de  part  et  d'autre  d'un  même  plan,. doit  son  origine 
à  une  cause  commune,  l'auteur  s'est  demandé  s'il 
n'existerait  pas  quelque  chose  de  semblable ,  qtiant 
aux  orbites  des  étoiles;  si  quelque  cause  générale 
n'aurait  pas  eu  pour  effet  de  les  rapprocher  du  pa- 
rallélisme en  donnant  aux  mouvemens  relarifs ,  par 
rapport  à  chaque  centre ,  «ne  m4ilie  direction  •  Si 
cette  observation  est  vraie,  placés  comme  nous  le 
sommesdans  Tintérieur  de  la  nébuleuse  qui  «oitiprend 
toutes  les  étoiles  que  nous  aperoev^âns^  les  mouvemens 
circulatoires  des  systèmes  binaires  ô>«i  multiples  nous 
sembleront  tous  avoir  lieu  pour  une  moitié  ixi  ciel 
dans  un  sens,  pour  k  moitié  opposée  dans  le  sens  can^ 
traire.  La  zdne  qui  séparera  les  deux  hétttisphères 
célestes^ ofi&ant  chacun  des  mouvemetvs  en  apparence 
inverses,  devra^  ne  présenter  qtie  des  orbites  très 
aUongéea  dont  les  plans  passeront  presque  sur  la 
tetre,  par  l'œil  de  l'observateur  déiermiiiant  ainsi  le 
plan  «ottimun  «uquel  toutes  les  autres  orbites  devront 


ASTHOHOmiB.  ipl 

êiTû  à  peu  près  parallèles.  Les  points  de  distance  de 
^'^  de  cet  équatetir,  en  serimt  les  pôles.  Pour  multi^ 
plier  le  nombre  des  données,  Fauteur  fait  observer 
qu'il  ne  s*agît  ioi  que  du  sens  de  mouvement;  <}u'it 
n*est  par  conséquent  nullement  nécessaire  de  eob- 
naître  les  élémens  des  orbites.  Yoioi  les  prinoipauit 
résullats  obtenus*  Lee  orbites  très  elliptiques,  au 
nombre  de  neuf  ^  indiquent  d'abord  à  M»  M.  la  zdne 
équatoriale;  de  part  et  d  autre  les  mouvemens,  du 
moins  le  plus  grand  nombre ,  doivent  être  dirigés  en 
sens  contraire.  Sur  un  nombre  de  5i  groupes ,  34 
confirment  cette  supposition  ,  17  lui  sont  défavo- 
rable».  Le  pôle  boréal  de  Téquateur  stellaire  serait 
situé  sur  ^3^  d'ascension  droite  et  5a^  de  déclinaison 
boréale.  La  direction  probable  du  déplacement  de 
notre  so^l  s'écarterait  peu  de  sa  zone  équatoriate  et 
serait  ainsi  à  pen  près  parallèle  à  la  direction  moyenne 
des  plans  dan»  lesquels  circnleraient  toutes  les  étoiles. 
(Acad*  des  Sciences^  juin  18  38.) 

Etoiles  (Téclat  2Jariable. 

M.  Hersdiell  a  fait  des  observations  sur  la  varia- 
bilité d'éclat  de  l'étoile  ^  du  Navire.  Pendimt  Ia  pre- 
tniènvamiéedeson  séjour  au  cap  de  Bonne«Espérance, 
il  arait  conviniieUeiiient  eetie  étoile  sous  les  yeux  à 
cause  ée  la  grande  xtébuleuse  qui  l'entotfre  et  dont  il 
avait  fait  des  desaine  très  soignés.  Il  Tatait  tôtijotrts 
oonsidéréie  comme  étant  de  seconde  grandeut"^  mais 
approehamt  de  la  première  ^  et  Vavait  vffe  même  teHe 
en  novemln'e  iSS^,  saws  avoir  de  raison  de  la  stip- 
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poser  variable.  Les  16  et  17  décembre  il  fut  bien 
surpris  de  la  trouver  tout  à  coup  devenue  une  étoile 
de  première  grandeur/^presque  égale  à  RigeL  Yen 
le  milieu  de  janvier^  elle  surpassait  en  éclat  Rigel  et 
Ârcturus;.elle  était  presque  égale  à  oc  du  Centaure 
et  était  la  4*  étoile  du  ciel  dans  Tordre  de  clarté. 

M.  Biancbi,  directeur  de  Tobservatoire  de  Modène^ 
a  vu  aussi  une  autre  étoile  reconnue  depuis  long- 
temps comme  cbangeante.  (JBibL  univ,^  juillet  i838.) 

Moyen  de  déterminer  la  position  des  étoiles  filantes; 

par  M.  DE  LiTTROv^r. 

Leis  observations  de  Tàuteur  ont  été  faites  avec  un 
théodolite  en  bois  pourvu  dune  règle  toute  simple 
au  lieu  de  lunette;  le  zéro  de  la  division  horizontale 
est  fixé,  dans  le  méridien.  De  cette  manière  Ton  ob- 
tînt immédiatement  l'azimuth  et  la  hauteur  du  point 
observé.  On  n  a  jusqu  à  présent  jamais  employé  d'in- 
strument pour  Tobservation  deis  étoiles  .filantes.  La 
possibilité  d*observer  des  phénomènes  d*une  si  courte 
apparition  sera  déterminée  par  les  résultats  suivans. 
L'œil  retient  assez  long-temps  l'impression  qu  il  vient 
de  recevoir  d*une  étoile  filante  pour  qu'on  puisse  di- 
riger aussitôt  Tinstrument  au  point  où  elle  a  paru  et 
au  point  où  elle  s'est  éteinte.  L'observation:  est  exacte 
dans  la  limite  de  peu  de  degrés,  èlle.est  très  com- 
mode et  ne  dure  que  quelques  instans;  enfin  elle  est 
également  praticable  au  clair  de  la  lune  et  dans  un 
ciel  presque  couyert  de  nuages.  Un  autre  avantage  ^ 
c'est  que  de  cette  manière  l'observation  est  à  la  portée 
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de  tout  le  monde,  et  l'on  peut  atteindre  ainsi  beau- 
coup plus  promptement  le  but  dësirë  de  mieux  eon- 
naître  ces  phénomènes.  Si  Ton  veut  faire  lobserva- 
tion  complète,  on  ne  pourra  pas  se  dispenser  de 
trois  observateurs  dont  chacun  surveillera  un  tiers 
du  cîeL  et  dune  quatrième  personne  qui  sera  char- 
gée de  noter  les  divisions,  afin  que  celui  qui  a  observé 
le  (Aénomène  ne  perde  pas  la  mémoire  de  la  position 
remarquée  à  force  de  détourner  les  yeux;  enfin  il 
sera  bon  de  se  pourvoir  de  deux  instrumens  pour  le 
cas  d'apparitions  très  fréquentes.  {Actul.  des  Sdencea^ 
juin  i838.) 

Réapparition  de  la  comète  d*Enke, 

La  comète  à  oourte  période  d'Enke  est  fidèlement 
revenue  là  où  les  calculs  lui  avaient  d'avance  assigné 
sa  place  sur  la  sphère  céleste.  Cet  astre  a  été  décou- 
vert à  l'Observatoire  de  Berlin,  le  16  septembre  i838, 
et  plus  tard  en  Angleterre  et  à  Paris. 

M*  MttHer,  adjoint  à  TObservatoire  de  Genève ,  qui 
la  cherchait  depuis  long-temps,  a  réussi  à  la  distin- 
guer avec  certitude  et  à  l'observer  avec  un  équato- 
rial  de  Gambey,  de  4  pouces  de  diamètre  et  de  47 
pouces  de  distance  focale,  la  comète  étant  alors  à  17 
millions  de  lieues  de  la  terre  et  à  49  millions  de 
lieues  du  soleil.  Elle  lui  a  paru  ,avec  un  grossisse- 
ment de  ao  fois,  comme  une  nébuleuse  encore  très 
peu  distincte  etextrémement  faible  de  lumière,  ayant 
un  diamètre  de  5  à  6  minutes  du  degré.  11  a  commencé 
à  apercevoir,  le  i3  octobre ,  une  lueur  un  peu  plus 

Abch.  DB9  Dicouy.  di  i838.  i3 
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prononcée  vers  le  centre  de  la  nébulosité.  La  faiblesse 
de  la  comète  ne  permettant  nullement  d*éclairer  la 
lunette  pour  les  observations,  il  a  employé  un  micro- 
mètre à  petites  lames  visibles  sans  éclairage. 

Dans  la  nuit  du  i4  au  i5  août  i838,  M.  Bogus* 
lawsky,  directeur  de  TObservatoire  de  Breslau ,  aper- 
çut le  premier  indice  de  cette  comète ,  comme  une 
nébuleuse  de  forme  extrêmement  &ible  et  très  diffi- 
cile à  distinguer*  Dana  la  nuit  de  17  au  1 8,  le  del, 
devenu  assez  clair^ne  montrait  pourtant  ni  la  comète, 
ni  à  l'ancien  endroit  une  apparition  telle  que  celle 
qui  avait  été  observée;  enfin  la  nuit  du  19  au  ao 
donna  la  certitude  de  la  découverte. 

A  i3^  216^  3o'%  temps  moyen  de  Breslau,  lascen- 
sion  droite  )  approcbée  de  la  comète,  était  2^  19'  4^" 
et  la  déclinaison  boréale  aS^  4^'  2i'\ 

Instrumens  cT astronomie  employés  a  r Observatoire  de 

NapUs  ;  par  M.  Capocci. 

Le  (premier  de  ces  kustrumens  est  un  photomètre 
dont  M.  Capoed  se  propose  de  iaire  usage  dans  la 
détermination  des  grandeurs  relatives  des  ^étoiles. 
Lainage  de  comparaison  résulte  de  la  réflexion  de  la 
lumière  d*une  petite  bougie  sur  une  boule  sphér^tie 
^1  acier»  Des  diaphragmes  à  ouvertures  variables 
servent  à  graduer  convenablement  les  intensités:  en 
substituant  une  boule  d  ivoire  à  la  boule  métaUiqo^ 
Tauteur  espère  obtenir  des  images  ftsseï  analogues  au 
noyau  et  à  la  chevelure  des  oomèces  pour  être  à 
même  d  étudier  les  changemens  de  forme  et  d^inten- 


Allé  de  ces  astres  plus  ezacMineiit  qu'on  nia  pu  le 
Sûre  ju8<{u*ici. 

Les  lerfes  oolorés  employés,  par  M.  Capodci  aont 
des  oombînajsoM  dans  lesi{iieUeS;,  en  prefilant  des 
déooiiviertes  de  M<»  Melloiû  ^  on  «  trouvé  le  mcjen 
d'arrâter  pMsque  en  totalité  les  jnayone  il^alprifiques 
Kfai ,  mêlés  à  la  lumiène  et  lomant  Sojér  en  mime 
temps  qu'dle,  rendent  les  observations  du  soleil  si 
pénibles. 

Le  laroifiîème  ikistrusMUt  est  un  miccomètredeiittlié 
à  i  4ihseniaiik«i  des  comètes,  uaèsiùbles;  Lies  repènoi 
coDsisftetlt  en  qtuUte  pètiies  sâgretuss  élecftriqMes  si- 
tuées eux  pointes  de  .quatre,  fils  placés  deux,. à  deux 
en  regard.  (/ifi/ÂM»  iifiars'ii838.) . 

NAVIGATION. 

Foyage  autour  du  monde  de  la  edfvette  /^Astf olab'é , 
Commandée  par  te  Cap. 'ù\smbiCttiXitvi^tsJ     ' 

Fjarti  de  T^nOou  }0  ^5  4Mtpbve  x^^ ,  U.  àVmiïh 
4  communiqué  des  obMrviai&oQs  deitempéraytamMe 
la  mw  ji  di^onesprofoudeurs^  qpmp^né^  |i  lu.  %m^ 
pécatui;^  d^  l'e^w  k\^[  swf«e^»  le  plus  ^iTande  Ipr^i- 
fondeur  à  laipielle  pu  ai^  desckendii  le  therraoBMStm- 
j^rapbe est  tooo  ^$s^  l^yMAw^Mm  ti^ut^t  par 
a8*59  lat.  N^  0i  n&^ôô  long.  O*  A  âi  heures  »du 
matin,  la  température  de  Teau  étair»  à  la  wrface,  de 
^*  6  cent.;  eUe  éuit,à  looo  brasses  de  prefondenr, 
Molement  de^S**!..  La  teiupératuxe  deraiir  était^en  ce 
moment  inférieure  d  un  demi-degré  à  celle  de  l'éau  à 
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la  surface*  Trois  fois  par  des  temps  ^calmes,  on  a  es- 
sayé de  puiser  de  l'eau  à  200  brasses  avec  rinstni- 
^ttietit  inventé  par  M.  Biot;  jamais  aucun  gaz  n*a  été 
(tecusé  par  la  vessie  d'épreuve.  Une  seule  fois  on  a 
•été  dans  le  cas  de  mesurer  la  hauteur  des  vagues  à 
]  aide  de  Hiistrument  indiqué  par  M.  Arago;ia  hau<- 
teuT  de  la  lame  mesurée  en  s'élevant  graduêDemeot 
4e  long  du  mât  a  donné  de  i4  à  i5  pieds  depuis  le 
creux  de  la  lame  jusqu'à  son  sommet.  A  deux  reprises 
•différentes  on  a  essayé  de  mesurer  la  diaphanéité  de 
ia  mer,  en  faisant  descendre,  par  des  temps  calmes, 
une  assiette  de  porcelaine  blanche*  La  profondeur  à 
laquelle  elle  a  cessé  d*étrè  visible  a  été  ;trouvée  de 
ao  brasses.  On  a  fait  tous  les  jours  à  bord  des:  expé- 
riences sur  la  densité  de  Teau  de  mer,  et  déjà ,  sous 
différentes  latitude^ ,  cm  a  remarqué  des  différences 
(}^i  ne.sauraienjl.étre  dues  seulement  à  la  tempéra- 
ture» A  TénériÇfj^ ,  on  a  fait  une  excursion  au  pic 
dans  le  but  de  déterminer,  i^sa  hauteur;  a®  le  dé- 
lèroissement  de  température  aveela  hauteur^  -3*  la 
mesure  éeM  chaleur  «lonnée  par  le  soleil  ilatlâ  lés 
stations  inégalement  életéîes  au-dessns  de  rhdritoki; 
4*  Tétat  hygrométrique  de  lair  au  sommet  de  la 
montagne,  comparé  à  celui  de  Tair  au  niveau  de  la 
nmt;  5<'laloidèsvaria«ionB  de  l^iftteflsité  mé^néiiqiie 
suivant  la  hanteiïf.  Qn  a  aussi 'fa!t  des  obsertatiôiis 
4iur  le  rayonnemipnt  nocturne.  Dès  expériences' ôHt 
zélé  faites  pendant  qtié  V^^strcjabe  était  àtknii^ïà  taie 
(de  Sainte-Croix,  poiii*  déterminer  qUelle>poU¥ëit  être 
Imfluenre.idn  ferdu  natviresur  la  boifcsole'.^'Pour 


c*la  OB  a  hh  tourner  la  conratte  lemevienl^iti*  eHc« 
méme^at  en  ménac  tenipa  on  a  releyé  surtQos  iaa 
caps  le  même  point  terrestre  arec  'une  ibbosioto 
placée  sur.  le  cabestan.  On  n'a  pas  obtenu  de  diffié^ 
renoe  sensible,  la  piua  grande  n'ayant  été«qiié  de  3oO 
On  B*a  eii  ooc^dq  qu*upe. seule  fois  4le  fiôre  dev 
nschecches  sai>.la  direction  des  eouraiMsupërieiirs 

Moyen  de  soulever  les  naçires  submergés} 

par  M.  ÂusTiN. 

L'auteur  emploie- des  cylindres  ><le-toiles  endniieb 
de  caoutchouc  pou»  souie^ier  du  fond!  de  la  mer  les 
navires  submergés.  Son  moyen  est  sidiple  j  et  consiste 
à  entourer  extériemement  par  une  cl^aîne  de  fer  la 
co^pe.  du .  bàtiknent  un  peu  iau*dessoùs  du^làn  tra-» 
▼ersé  par  son  centre:rde:  gracile.  Des  cylindres*  dfo 
toile  imperméable  étant  remplis  d  air  et  attachés  à 
cette  chaîne,  ne  manquent  pas  de  soulever  et  d'ame- 
ner à  flot  le  bâtiment  naufragé.  Tout  le  mérite  de 
la  découverte  de  M.  Austin  consiste  à  placer  la  chaîne 
suivant  le  procédé  que  nous  venons  d'indiquer.  {Même 
journal^  même  cahier.) 

Nouvelle  calle flottante;  par  M.  Folgbr. 

Cette  ealle  consiste  en  une  vaste  machine  de  forme 
rectangulaire  d'une  grandeur  plus  que  suffisante  pour 
que  les  grands  navires  puissent  s'y  introduire.  A  Far- 
rière  se  trouvent  placées  deux  portes  qui  se  lèvent 
et  se  baissent  à  volonté,  et  laissent  entrer  les  navires 


ftireo  la  pins  gfftade  fieîlité;  quand  ks  jiaviras  sont 
enlpés^  on  relèvd  les  portas  et  Fou  épuise  l'eau  coo-* 
léDue  dans  la  forme  à  Faide  de  plusîeucs  pompes^,  do 
minière  que  le  lia  vire  se  troiiTeè  sec  lur  le  bevceau^u 
calle  qui  lui  a  été  .préparé  à  l'a^aiM^.  Aldia  on  peut 
procédsf  aux  réparstions  qu'il  exigée  aussi  bisa  que 
s'il  se  trouvait  dans  une  des  caliez  fixés  les  raîcwxOOB^ 
fectionnées.  Celte  forme  ou. callo  flottante  peat  >étre 
immergée  à  volonté  et  suffisamment  pour  que  le  na- 
vire puisse  y  entrer  sans  craindre  aucun  accident.  On 
la  maintient  ainsi  plus  ou  moins  immergée  au  moyen 
de  tonnes  qui  y  sont  attâckées  de  chaque  côté  par 
de  fortes  chaînes,  et  soutiennent  la  ligne  de  flottai^^ 
•on.  Quand  la  b&timent  est  réparé  entièrement^  on 
ouvre  des  soupapes,  qni  se  trouvent  sons  lebemeau 
dans  le  fond  de  l'appareil  ^  l'eau  est  aktra  inUoA^hc 
dis  nouveau,  et  le  navire  se  trouve  à  Aot.  (Mé$n/BJ€W^ 
aa/,  février  i838«) 


. .  •  >  !  ;  «  1 .  t  'i  . . 
■  *    >  •  »  «  t  ' • .'     f.' 

>|1IIHII   lin  |IHil# 


\  > 


1      I  J    '     ' 


G&AVUHB.  199 


DEUXIÈME  SECTION. 


ARTS. 
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I.  BEAUX -ARTS. 
GRAVURE. 

Machine  à  grauer;  par  M.  Pisteuzzi.  , 

L'autear  vient  de  dëeoovir  un'  procéda  à  l'iàitlë  ân^ 
quel  il  peut  frapper  une  natrieé  avec  uli  poinçon 
qui  ira  point  ëlë  touché  par  le  graveuir^  ét'qui'oe'«> 
pendant  donnelra  onenédaiUe  identiquemeiit  seiiif 
blable  au  mod^  original  en  cive.  Dans  èette  opérai 
tîoD,  la  beauté  et  la; perfection  du  dessin  du- «mâit^ 
sont  d'un  seul  coup  transportée»  suv  upraétid  quel** 
conque.  Voici  en  quoi  eonriste  cette>  métbtMieJ  Ijc 
modèle  étant  donné  en  cire ,  en  terriç ,  en  bois  ou 
autre  nuatiàre  ebnyêiiable ,  on  ^n  prend  un'tmottle 
en  plâtre;  lorsque- ce  moule  est  sec  et  huilé  ^  poiir  le 
durcir  on'  en  feit  une  empreinte  dans  le  sable  de 
mouleur,  dans  lequel  on  coule  de  la  fonte  de  fer 
aussi  mince  que  l'on  peut,  afin  que  les  arêtes  soient 
pluff  Tires  et  que  la  matrice  dërieniie  aussi  diite  que 
Tacier  trempé.  On  dre$se  le  derrière  afin  d'aroir  une 
surfilée  parfiiitement  plivie.  Cette  pièce  convenable- 
ment et  solidement  fixée  dans  un  morceiui  d'acier, 
devient  la  matrice  sur  laquelle  on  peut  frapper  soit 


n 
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la  médaille  elle-même,  soit  un  poinçon,  si  on  veut 
multiplier  en  acier  les  matrices  de  la  médaille.  (  Monit. 
indusL^  décembre  1837.) 

MUSIQUE. 

Petfectionnemens  apportés  a  la  construction 
des  pianos  ;  par  il/.  Papb. 

1*.  La  touche  du  piano,  lorsqu'on  la  presse  légè- 
rement de  haut  en  bas  avec  le  bout  des  doigts ,  fait 
basculer  un  levier  qui ,  par  le  secours  de  réchappe- 
ment ,  Ssiit  fonctionner  le  marteau.  Ce  levier,  ordi- 
nairement droit,  tient  en  longueur  une  place  assez 
considérable*  Lorsqu'on  lève  la  table  de  dessus  d'un 
piano  quelconque,  on  voit  tous  ces  leviers,  dont  le 
nombre  est  de  soizante-dix-huit,  disposés  dans  un 
plan  ho^zontal.  M.  Pape ,  en  plaçant  la  mécanique 
au*ides8us  du  plan  des  cordes ,  a  imaginé  de  courber 
ses  leviers  en  arcs  verticaux  pour  leur  fisiire  occuper 
moins  de  longueur.  Il  résulte  de  cette  disposition, 
que,  sans  rien  changer  au  principe  de  la. mécanique , 
il  a  pu  réduire  le  poids  et  les  dimensions  de  ses  pia- 
nos ,  tout  en  leur  conservant  l'intensité  de  son  né- 
cessaire. 

2^  On  a  coutume  de  placer  le  plan  des  cordes  à 
10  ligues  de  la  tabl«  vibrante.  M.  Pape  donne  a  pou- 
ces à  cet  intervalle.  Pour  empêcher  la  table  de  se 
voiler,  il  a  imaginé  de  tirer  parti  de  la  jtetnsion  même 
des  cordes  ;  ces  cordes  sont  tendues  sur  deux  som- 
miers fixés  à  leurs  extrémités;  elles  sont  attachées 
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à  un  bout  par  une  cheville  de  tension ,  et  à  1  autre 
bout  par  une  boucle  tortillée  qu  on  accrocbe  à  un 
petit  clou.  M.  Pape  dispose  entre  le  plan  des  cordes 
et  celui  de  la  table  sonore ,  des  barres  de  fer  traver** 
sant  le  cheralet  également  en  fer  et  buttant  contre 
les  sommiers  qui  les  arrêtent.  Ainsi  la  force  énorme 
de  tension  produire  par  Je  système  des  cordes  ten« 
dant  à  rapprocher  par  en  haut  les  sommiers  l'un  de 
lautre ,  tire  en  même  temps  sous  le  chevalet  la  table 
par  ses  deux  bouts^  et  la  maintient  plane  au  lieu  de 
la  déformer. 

3^.  L'échappement  auquel  M.  Pape  s'est  arrêté 
après  de  nombreux  essais  fonctionne  parfaitement , 
et  lorsque  la  touche  n'est  qu^en  partie  relevée,  on 
peut  £iir'e  résonner  la  corde  sans  attendre  que  le  re- 
lèvement soit  complet;  d'où  résulte  que  les  doigts 
peuvent  exercer  toute  leur  agilité  pour  répéter  rapi- 
dement, plusieurs  fois  successives,  le  même  son.  Le 
toucher  est  d'une  extrême  fiacilité,  et  l'instrument 
ne  se  détériore  qu'après  un  très  long  temps. 

4*.  M.  Pape  se  seri  d'un  procédé  très  simple  pour 
compléter  l'accord ,  lorsqu  avec  la  clef  qui  tourne  la 
cheville  il  a  amené  la  tension  de  la  corde  au  degré 
presque  exact  Une  cheville  supplémentaire  est  des- 
tinée à  produire  l'effet  des  petits  mouvemens  d'une 
vis  de  rappel;  cette  cheville,  placée  entre  les  pre- 
mières et  le  sillet,  est  entrée  à  vis  dans  l'intérieur  du 
sommier;  elle  est  munie  d*une  portée  garnie  d'une 
petite  rondelle  en  peau  qui  appuie  sur  la  corde.  En 
tournant  cette  vis  avec  une  clef,  on  la  fait  pénétrer 
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plus  ou  moins  dans  le  bots ,  et  sa  portée  appuyant 
sur  la  corde,  en  augmente  ou  diniinne  la  tension  qui 
Tarie  par  une  force  de  pression  au  lieu  de  varier  par 
une'  force  de  traction. 

Les  pianos  de  M.  Pape  conservent  1  accord  pen- 
dant  une' durée  considérable,  mène  lors^'on  leur 
£tit  éprouver  des  tran^orts.  {BulL  de  ht  Soc.  iPEne,^ 
juin  1 838.) 

PoékUorgue^  ou  orgue  expressif  f  par  M.  Mullbb. 

Cette  nouvelle  espèce  d'orgue  se  distingue  de  l'an- 
cienne par  une  anche  libre.  Cette  anche,  substituée 
à  l'anche  des  tuyaux  d*orgues  ordinaires,  est  une  lame 
plus  étroite  et  plus  courte  que  l'ouverture  sur  lacjuelle 
elle  est  fixée,  et  qui ,  dans  ses  vibrations,  ne  frappe 
que  l'air  qui  l'environne.  Les  vibrations  sont  d'au- 
tant plus  grandes  que  l'air  est  plus  fort;  mais  le 
nombre  des  vibrations  reste  le  même  dans  un  temps 
donné;  le  son  devient  plus  fort  ou  plus  faible,  sans 
que  le  ton  varie.  Pour  avoir  de  l'expression  avec  ce 
principe  sonore ,  il  ne  reste  qu'à  construire  des  souf* 
flets  qui  puissent  à  volonté  donner  un  vent  plus 
fort  ou  plus  faible.  M.  Mulier  a  résolu  ce  problème, 
et  par  un  moyen  aussi  simple  qu'ingénieux  il  a 
obtenu  une  latitude  d'expression  depuis  le  son  nais- 
sant jusqu'à  un  son  formidable;  il  a  adapté  à  ses 
anches  des  tuyaux  munis  d'une  tête  ronde,  creuse, 
au  milieu  de  laquelle  se  trouve  une  ouverture  trans- 
versale comme  une  bouche.  Aussi ,  de  tous  les  instru* 


MDSIQVB.  2lo3 

mens  connus  jusqu'à  ce  jour,  aucun  n'imite  la  foix 
humaine  aussi  parfaitement  que  celui-ci. 

Les  orgues  de  M.  Mulkr  ont  six  octaye»;  ao  lieu 
do  pente^wiiti  ibnds ,  ils  cftn  Aéê  potto*i»énu  carrrës  ^ 
qui  sont  plus  aoKdes  et  moins  dispendieux. 

Pont  donner  plus  de  iicilité  aux  eommen<çans , 
rameur  •  ajouté  à  son  iostrunient  un  soufBetHoiono^ 
tonoi  qui  n'exige  aucune  habitude  et  qn'on  peut  frire 
mardier  au  moyen  d  an  lerien 

Ba  résumé^  M.  MoUer  a  perfeetiontt^  Ift  oonstrue^ 
tion  d^  tuyaux,  des  anches  et  du,  mécanisme  qui 
transfnet  le  mourement  du  cknier  aux  soupapes. 
liea  nK>yensimëbaniquos  qii*il  emploie  sent  à  la  fois 
plus  économiques  et  plus  précis ,  ce  qui  lui  a  permis 
deréduire  beaucoup  les  anciens  prix.  {Même  journal^ 
juillet  t836«) 


/  •  •  I  ••  t 


'    BêtfÊctàonnefntrti  ajoutés  aux-  hàrpés  ; 
par  ifcfi  CnjftiMcw. 


»  , 


Les  cordes  en  boyaux  des  harpes  >  surtont  celtes 
qui  rendent  les  sons  I^  plus  aigus  ^  e%  qui  sont  par 
conséquent  les  plus  fines  et  les  moins  susceptibles  de 
résistance  ^  sont  sujettes  à  se  cfasser  ou  à  perdre  1  ac-- 
cord.  U  en  résulte  qu'à  l'itaslànt  de  commencer  l'exé- 
cution d\in^  morceau  il  fcut  prendre  un  assez  long 
temps  pour' accorder  l'instrument,  surtout  quand 
les  oordes  viennent  à  se  casser,  accident  trop  ordi* 
naire. 

M.  Challiot  a  imaginé  un  mécanisme  qui  a  pour 


^ 
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objet  de  parer  à  cet  inconYénient  ;  voici  sa  dispo- 
sition :  . 

On  sait  que  les  cordes  àé  grosseur  et  de  longueur 
décroissapte  sont  aitacliëes  paf  le  :bQ«u  inCmeur  i 
une  barre  le  long  de  la.tabLs  d*li«KiBiai»ie  qui  recouvre 
la  caisse  sonore ,  et  par  Tautre  J>out  à  unsi  cheville; 
ces  chevilles  sont,  touméesi  avec  une  elef  po«ir  tendre 
les  cordes  au  degré  convenable;  une  pièce. faisani 
fonction  de  sillet  détermine  le  point  à  partir  duquel 
la  -vibration  se. produit.  Iiorsque  Taccord  est  établi, 
la  forte  tension  que  supportent  les  cordes  ^sur&Qut  les 
plus  déliées  I  déteroiine  souvent  leur  rupture,  quand 
cette  tension  se  prolonge  pendant  un  assex  long 
temps. 

Mé  ChaUiot  arrête  la  caisse  d'harmonie  au  .bas 
de  la  colonne,  par  une  charnière  qui  permet  un 
petit  mouvement  de  bascule ,  lequel  est  produit  à 
Taide  d'une  vis  placée  au  haut  de  la  caisse,  et  qui 
permet  de  rapprocher  quelque  peu  cette  partie  du 
haut  de  la  colonne,  et  par  conséquent  diminue  nota- 
blement la  tension  des  cordes» 

Ainsi,  lorsqu'on  aura  accordé  la  harpe  au  ton  des 
autres.instrumens,«n  faisant  légèrement  basculer  la 
caisse,  toutes  les  cordes  ne  seropt  plus  soun»ises  qu'à 
une  tension  modérée  qui  ne  permettra  pas  qu  elles 
se  cassent,  et  lorsqu'on  voudra  procéder  à  l'exécu- 
tion, quelques  tours  de  vis  ramèneront  la  caisse  à.sa 
première  position^  et  la  harpe  se  Ci'ouvei'a  daccord. 
(Même journal^  juin  i838.) 
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Cornet  à  piston  perfectionne;  par  M.  Pbrtus. 

Le  perfecûonneraent  inaginé  par  Fauteur  consiste 
à  remplacer  dans  les  instrumens  en  cuivre  les  tubes 
ronds,  qui  «ont  ordinairement  en  communication 
avec  le  piston ,  par  des  tubes  auxquels  on  donne  la 
forme  carrée,  rectangulaire ,  ovale,  triangulaire,  ou 
ceHe  d'un  parallélogrwime  quelconque. 

Cette  nouvelle  disposition  présente  Favantage  de 
diminua  la  course  du  piston  ^  soit  qu'on  presse  des- 
sus, soit  qo!on  le  fiasse  tourner,  et  il  résulte  de  cette 
diminu^n  de  course  le  moyen  de  pouvoir  précipiter 
les  sons  des  instnmiens  organisés  de  cette  manière  > 
ce  qu'on  ne  peut  £iire  avec  les  pistons  à  tubes  ronds, 
qui  ont  Tinconvénient  de  rendre  trop  lent  l'intervalle 
d'une  note  à  une  autre*  {Brevets ^  t*  XXXIV.) 
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H.  ARTS  INDUSTRIELS. 
ART$  MÉCANIQUES, 

ARMES  A  FEU. 
Fusii  ^cpt^teur^  par  M.  HsmetTBiiOiiP. 

Ce  iuÊài  t  nmoroe  au  moyen  d'un  tabe  de  «ëul 
aplati  et  rempli  de  pondre  falmÎMiiley  tube  qui  peut 
être  divisé  par  morceaux  au  moyen  d*nne  lame  tran- 
cfaflMteaana  qu'il  en  résulte  de  déMmation* 

La  détente,  en  partant,  £rit  jouer  une  pièce  qni  agk 
d'abord  comme  couteau  pour  détadier  la  partie  qui 
doit  prendre  feu^  puis  comme  marteau  pettr  r4écra- 
ser;  le  mouvement  par  lequel  on  arme  le  chien  £tit 
avancer  le  cylindre  d'une  quantité  égale  à  celle  qui 
a  été  employée  pour  le  coup  précédent,  et  l'amène 
sur  la  lumière.  Cependant  on  peut  à  volonté  faire 
jouer  le  chien  sans  que  l'amorce  avance;  il  suffit 
pour  cela  de  tenir  le  fusil  horizontalement,  mais  avec 
la  sous-garde  dirigée  en  haut. 

La  batterie  se  compose  d'un  petit  nombre  de  piè- 
ces assez  simples  de  forme  pour  qu'on  puisse  aisé- 
ment les  obtenir  toujours  identiques  ;  il  en  résulte 
qu  une  pièce  venant  à  se  détériorer,  peut  être  rem- 
placée sur-le-champ,  sans  qu'il  y  ait  besoin  de  faire 
aucun  rajustage. 

Le  tube^morce  fournit  35  coups  de  suite,  et  il  faut 
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très  peu  de  temps  pour  le  remplacer  lorsqu'il  est 
épuisé. 

Le  fusil  koplipteur  est,  comme  on  le  Toit,  un 
fusil  à  magasin  ;  mais  il  est  exempt  de  l'inconyénieiit 
qui  a  fait  renoncer  aux  armes  de  cette  sorte,  celui 
que  le  feu  ne  se  communique  d'une  amorce  à  toutes 
les  autres  ^  et  ne  cause  ainsi  une  explosion  dang«^ 
reuse.  Lors  même  que  la  déflagration  de  la  partie 
détachée  du  tube^morce  mettrait  le  feu  au  reste, 
cette  dernière  partie  brâlerait  lentemeot  et  sans  dé- 
tonation* {Aead.  des  Sciences,  a8  mai  i838.)j 

BATEAUX. 
Nouveau  bateau  à  vapeur  ^  par  M.  Cochot. 

Ce  bateau  est  destiné  à  remplir  deux  conditions 
qui.  s'excluent  mutuellement,  savoir:  une  grande 
yitesse  et  un  faible  tirant  d'eau.  L*auteur  a  satisfaite 
c^Ae  <Wnière  condition  en  diminuant)  sans  nuire  à 
leur  solidité,  le  poids  des  chaudières  et  de  ia  machine 
à  vapeur. 

La  forme  de  cette  embarcation  est  celle  <i*une 
grande  pirogue  ayant  loa  pieds  de  long  et  1 1  pieds 
de  large ^  elle  est  à  foncl  plat,  et  ses  varangties,  rete* 
nues  par  des  boulons  à  éerous^  sont  consolidées  par 
des  lames  en  forte  tôle  fixées  intérieuiement*  Les 
roues  sont  placées  sur  les  côtés  comme  à  Tordinaire, 
et  les  autres  dispositions  sont  analogues  à  celle  des 
bateaux  communément  en  usage;  seulement,  on  a 
iHminué,  autant  que  possible,  remplacement  occupé 
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par  la  machine  à  vapeur  et  les  chandièreS)  afin  démé- 
nager un  plus  grand  espace  pour  les  voyageurs  ;  pour 
cet  effet,  on  a  placé  le  balancier  et  la  machine  en- 
dessous  ,  ce  qui  simplifie  la  construction  sans  nuire 
à  la  solidité . 

Le  caUkt  employé  dans  cette  construction  est  re- 
tenu au  moyen  de  rainures  de  peu  de  profondeur, 
pratiquées  sur  le  champ  des  bordages;  il  s  y  trouve 
emprisonné  par  leffet  du  renflement  du  bois  dans 
Teau.  Les  joints  sont  recouverts  intérieurement  par 
de  minces  bandes  de  cuivre  clouées  sur  le  bordage. 

Pour  répartir  le  poids  de  la  machine  à  vapeur  et 
desdeux  chaudières  sur  toute  la  longueur  du  bâtiment, 
et  empêcher  que  ce  poids  ne  &sse  fléchir  le  milieu , 
ce  qui  augmenterait  le  tirant  d'eau  dans  cette  partie, 
M.  Cochot  les  établit  sur  de  fortes  traverses  qui  s*ap* 
puîent  par  leurs  bouts  sur  des  longrines  placées  dans 
le  fond  du  bateau  et  de  chaque  côté  deia  machine. 
Aces  longrinessont  assemblés  des  arbalétriers  réunis 
à  leur  sommet  par  une  pièce  transversale.  Un  tirant 
vertical  en  fer,  attaché  à  la  traverse,  reçoit  à  son 
extrémité  taraudée  un  fort  écrou  qui  s  appuie  sur  t;ette 
pièce.  On  conçoit  que ,  dans  le  cas  où  le  milieu  du 
bateau  viendrait  à  fléchir,  il  suffit  de  serrer  cet  écrou 
à  laide  d'uoe clef,  pour  relever  la  charpente  et  réta- 
blir les  choses  dans  leur  état  primitif.  (Bu!i.  delà  Soc* 
d^Em:?,^  îaovier  i8d8.) 
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'     •    '     '  CHEMINS  DE  FEr! 

Nùm^au  système  de  voitures  pout  chemins  de  fer  de 
toutes  courbures;  par  M.  A&koux. 

,  .Dao^  <oûS  voitures  les  eiisieux^.au  lietti  de  conserver 
Içur  g^rQlIélûsine)  pourrons  prendre  une  direction 
lioipniale  au  .conlour,<le  lacpurbe  parcourue.  Pour 
cet  effet  lauteuri  a  adopta  \0  système  des  trains  de 
voitures  ordinaires  unis  par  une  flèche  à  fourche  ou 
à  trois,  l^anch^  ^t  au^q^^ls  il  conserve  de  plus  la 
&ctt^Ué  de  tourner  sMr.4^$  chevilles  ouvrières  fixées 
axix  lisoirs,  supérieurs  qui  .supportent  la.  caisse  par 
rintermédiaire  des  ii^ssorts  ;.  miiiS:  comme:  une  Jndé- 
pOD^Iai^çe.  .w^si.cçmplèt^  enire  les  rapuvemens  de 
rotation  propres  d^  es^uxpouruait.nuire  à.l exacti« 
tude  de  la  direction  des  rouçs.  «w  les. rails,  lauteur 
a  it^gix^é  de  rendre  ces  i^ouvem^ns  solidaires  par  le 
mayep  de  trîi^gle^ien.feriquji  se.croisentr  sousja  flè- 
che, et  sont  lermin^es  psir  des  bouts  de  chaîna  dpnt 
une  partie  vient  s'enrouler  sur  les  conto.«iirs  ext^ 
lieuiy,  <le  ,d€;i^;.^.i^Qei^ux  drculaires  ou^  couronnes 
directrices  en  bi>i&,de  o^éme  rajon^^.montées  sui^  les 
essieux  )  et  qui  semeuvenj^  i^veo  eux  autour  des  che* 
villefr^^uvrières;.  Le.systèAne.de  deux  cercles  auxquels 
on.  nènerait  des.  tangentes  intérieures  commune^, 
donnera;  une  idée  de  ce  dispositif  très  simple ,  si  Ton 
suppQsede  plus  les  extrémités  des  chaînes  solidement 
fixées  sur  chaque  anneau ,  au  moyen   de  brides  et 
de  boulons  de  tirage  ,  et  qu'on  imagine  en  même 

Abch.  des  DÉcouy.  de  ï838.  ï4 
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temps  ces  anneaux  surmontés  d'autres  couronnes 
concentriques  sous  lesquelles  elles  glissent  à  frotte- 
ment doux,  et  qui  fassent  corps  avec  la  flèche»  les 
lisoirs  supérieurs  et  la  caisse. 

Dans  ce  dernier  dispositif  l'essieu  de  derrière  étant 
fixé  invariablement  à  la  caisse  et  à  la  flèche,  mobile 
seulement  autour  de  la  cherille  ouvrière  de  l'avant- 
train ,  oelui->^i  ne  peut  faire  tôuttier  l'autre  qu'en 
cheminant  et  forçant  la  ttme  de  derrière  «  voisine 
du  centre  de  focation  général ,  à  (vivoter  sur  ^lle-^ 
môme  atitoui^  àe  6ùn  poifrt  dé  contact  âVeô  le  sol , 
drc0n«tattcequi  aurait  des  încbifvétiieiis  sur  les  che- 
mins de  fer,  mais  qui  n'a  pas  Keu  dans  le  dispositif 
adopté  par  M.  Arnèfux,  atteftdià  que,  pat  suhe  de 
l'égalité  des  eoufobftés  dii^ectriMs  de  IWrièi^  et  de 
l'a^paat-train ,  celui-ci  ne  ftfnî  décrive  un  ce^taiA 
angle^ans  qu'aussitôt  l'autre  lie  décrive  en  sens  eoti^ 
thiire  iuft  angle  égal  qui  oblige  aitisi'les  rdfften  aive^ 
nàniesè  te  mettre  Hat  la  érection  du  themin  cirevh* 
hâte  ttti^èl  YtaèietL  de  devant  est  «déjà  k^e^du  pet^ 
ptfefcrdicukSré. 

A  regard  de  fa  voiture  x^ni  chèmîtie  en  tête  de 
lontèë  les  ami«s^  M.  Arnoul  emploie  {>onf'  diriger 
resirie^  d'avatit-t^ain  quatte  galets  qui  s'appttîefit 
efâtt^  les  bandes  intérieures  des^ails  et  Mtit  fités  'aut 
«ngles  kt'ttVi  reètamgle  formé  "pat  «des  'éfi'îèfs  ^vtt  fèsr, 
Aiisant  iiàtf^  -av^cèt  essieu  ;  mais  po^oT  éittiirmët  les 
f roitéilièifis ,  rameur  conseille  de  charger  trèslégèw- 
liient  cette  première  voiture. 

Dsïis  te  dispWàilif  adopté  par  M.  Amonx ,  lors  du 
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chemiiieflient  des  Yoîtures  stir  uoe  direction  recti- 
ligne,  tous  les  trains  de  rones  conservent  rigoureu- 
sement le  parallélisme  et  la  fixité  qui  distinguent  le 
système  ordinaii*e,  à  cela  près  que  les  ondulations 
dans  le  sens  transversal  et  les  acoups  résultant  du 
défaut  de  liaison  y  sont  impossibles  ;  mais  dès  Fin- 
siant  oà  lavant-train  de  la  vmture  qui  marche  en  tête 
du  coAvot  entre  dans  la  portion  circulaire  do  cbe- 
min  ,  l'arriàre^train  de  «ette  voiture  et  par  suite  les 
deux  trains  de  la  voiture  suivante  commenceront 
aussitôt  à  tourner  en  prenant  ainsi  progressivement 
une  direction  de  plus  en  plus  oblique  par  rapport 
à  la  portion  rectiligne  de  ce  chemin.  La  mdne  chose 
arrivera  sucoessivement  à  tous  les  arrière^trains  des 
Yoiturea»  à  mesure  que  les  avant-trains  corre^pon- 
dans  |)arvieiidront  i  leur  tour  au  point  de  raccorde* 
ment  des  deux  parties  de  route. 

On  remarquera  qu*uae  fois  engagé  dans  la  portion 
circulaire  du  chemîn,quel  qu'en  soit  le  rayon,  le  con« 
voi  te^d  à  conaerter  par  lui-même  cette  fixité  de 
liaison  qu  on  y  observe  ponr  les  portions  rectilignes^ 
tandis  que  les  roues  ainsi  contraintes  à  cheminer 
dans  une  direction  tangentielle  n'éprouvent  désor- 
mais ni  aucun  frottement  de  glissement  sur  elles- 
mêmes  ,  ni  aucune  tendance  propre  à  surmonter  les 
rails. 

A  ces  avantages  on  dok  ajouter  ceux  que  l'auteur 
se  promet  de  l'adoption  de  voitures  plus  légères  et 
mieux  suspendues ,  dont  les  roues  pourront  être  en 
bois  recouvertes  de  bandes  de  ter,  ce  qui  les  rendra 
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moins  coûteuses ,  plus  légères  et  plus  douces  pour  la 
route,  le  bois  offrant  toujours  quelque  élasticité. 
(^Comptes  rendus  des  séances  de  P Institut^  i*'  semestre 
i838,  nVi4.) 

Moyen  déçiier  les  accidens  sur  les  chemins  de  fer. 

Les  directeurs  du  chemin  de  fer,  dit  Great  West* 
erny  qui  va  de  Londres  à  Bristol  en  Angleterre,  ont 
inventé  .  un  procédé  pour  prévenir  les  accidens  qui 
résultent  sur  les  rails  de  Tapproche  imprévue  ou  du 
départ  trop  prompt  des  wagons.  Depuis  le -point  de 
départ  à  Paddington  et  en  suivant  la  ligne  jusqu'à 
Maidenhead  des  ouvriers  sont  occupés  à  placer  des 
tuyaux  sur  le  côté  extérieur  du  rail  ;  des  fils  de  fer 
auxquels  sont  attachées  des  sonnettes  répondent  à 
chaque  station  des  inspecteurs  du  chemin ,  aussitôt 
qu'un  train  de  wagons  part  de  la  station  ou  s'en 
approche^  en  arrivant  à  la  station  voisine^  l'inspecteur 
tire,  le  fil  de  fer  et  annonce  l'arrivée  ou  le  départ  im- 
médiat, et  donne  par  ce  signal  le  temps  nécessaire 
pour  débarrasser  le  chemin.  (  Mim.  éncjrclop.,  aoftt 
i838.) 

Appareil  pour  enleçer  les  obstacles  sur  les  chemins 
de  fer  y  nommé  cow-catcher. 

Cet  appareil ,  dont  l'invention  est  due  aux  Amé- 
ricains, est  une  espèce  de  caisse  qu'on  attache  à  Ta- 
vant  de  la  locomotive,  et  qui  est  fiiile  en  fortes  plan- 
ches de  6  pieds  de  long  sur  la  largeur  du  train  de  la 
machine  auquel  elle  est  fortement  fixée.  Les  côtés  et 


CHBHINS    DB    FER.  ai3 

le  derrière  ont  a  pieds  de  bauleur,  et  le  fond  est  à  3 
pouces  seulement  du  niveau  du  chemin  pris  du  som-> 
met  .des  rails.  Cette  ^caisse ,  sdutenue-  par'  des  bandeS' 
de.fn*,  est  igarnieau  devant  d'une  barré  de  6  ;ponces' 
rivée  aux  câtés  qui  présentent  uuei  forme  légèrement 
évasée.       .•      *     ' 

L'appareil  n'a  d'autres  foncCioQS  que  d'enlever  toot 
aaîmal  qui  se  trouverait  sur  le.  ehemin  de  fer^  et:sa' 
construction  est  telle  que  Tanmial,  s'il  n  est  pas  ei^.> 
levé  dans  la  caisse,' est  /mfiiilliblement  jeté  en  bas  de 
la  route  soit  à  droite ,  soit  à  gauche.  Les  Américains- 
ne  manquent  jamais  d'attacher  l'appareil  dans  toiifte& 
les.  localités  ùk  le.  jnoindre  danger  de  cette  espèce, 
est  à  craindié;  {Mon^.Jnd.,  mars  i838.) 

.  Engrenage  pour  les  chemins  de  fer;  par  M.  Jabr¥.V' 

Genou  veau  système  réunit  à  Tayantage  de  réduction 
du  poids  mort  des  locomotives  celui  de  ne  pas  aug- 
meofter  les  frais  de  premier  établissement  «ies  rails  et 
de  permettre  un  tracé  plus  direct,  et  la  supression'des 
machines  fixes  des  plans  ineiinés.  Il  consiste  à^élargiv 
le  bourrelet  des  roues  travaillantes  des  locomotives 
de  la  quantité  nécessaire  pour  y  former  un  engrenage 
dont  le  bourrelet  des  wagons  ne  puisse  pas  toucher 
les  dents  fixées  au  rail.  L'engrenage  -n  est  pas!  du 
genre  de  ceux  des  pignons . à. dents,  Cpmme  pis'agifc 
du  développement  d  une  courbe  sur  un  plauydroit<f' 
on  conçoit  que  les  dents  peuvent  être  espacées'jeti 
raison  de.  la  courbe  de  manière  à  ce  que  Tune  désen- 
grène  au  moment  où  la  suivante  commence  à  fonc- 
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tiooner.  Ces  dents  sont  fixées  à  la  joue  intérieuve  du 
rail  à  dés  dialanees  calculées  en  rabon  du  développe- 
ment des  eourbes  décrites  par  les  roues  des  looonio- 
tives^  leurs  dnaedsioiis  et  lent  force  sont  calculées 
de  manière  à  résbter  à  une  pression  beaucoup  plus 
considérable  que  la  puissance  du  moteur.  Le  pas  de 
rengreoage  est  proportionna  aux  dimensions  des 
dents;  mais  on  doit  calculer  le  diamètrodes  roues  de 
manière  que  la  distance  des  dents  oonresponde  à  une 
division  exacte  de  la  droonférenoe  des  roues,  à  moins 
que  l'on  préfiàre  un  «igrenage  continu  qui  laisse  la 
fitdnlté  an  pas  de  s«ngagèr  untôt  snr  ^ûe  dent,  tan- 
tèt  sur  Tautie;  cependant  une  dùiriaion  fixe  et  exacte 
est  préférable»  (Mém»  enejrolop.y  aVril  1888;)    ^  ^ 

Machmê  mue  par  la  vapeur  pour  battre  et  reaper  les 
pieux  servant  de  fondation  aux  chemins  de  fer ^  eni' 
ployée  a  la  Louisiane* 

Cette  machine  réunit  deux  avantages' împortsnsv 
celui  d'o£frir  une  économie  considérable  sur  le  même 
travail  fak  a  bras  d'homme^  et  celui  dV>pérer  avec  une 
grande  eélérité.  EUe  est  construite  sur  te  principe  de 
deux  madiines  bien  connues^  celle  pour  reeeper  les 
pieux  et  la  sonnette  à  déclic  L*auteur  ff  eu  le  mérite 
de  les. réunir  en  un«  seule ,  de  remplacer  la  scie 
droite  par  une  scie  circulaire,  et  d'employer  la  va* 
peur  ooinme  moteur»  Sa  force  est  égale  à. celle  de  six 
chevaux. 

Lorsque  les  pieux  sont  enfoncés  parle  battag^du 
mouton ,  la  scie  les  recèpe  à  la  hauteur  voulue.  La 


machine  donne  d'elle-même  la  distance  entre  les 
pieux  et  aussi  la  ligné  de  niTeau  selon  laquelle  ils 
doivent  être  coupés  sans  qu'il  soit  besoin  de  la  me- 
surer.  (Bu//,  delà  Société  dEncour.^  novembre  iSSy.) 

.       CISE4UX. 

,        ,  ,       I    .1  . 

J  I 

•  • 

ffomeaîAx  ebéaux^  par  M.  louRirisAux. 

4  J 

Ix)rsqu  on  yeut  ooiJ^piçr  unei^ub^nç^  f^v^pd«^,f4j 
seaux,  on  remarqua  fue^oi^yeii^  )a  iq^iîi^re.fu^  sq^ 
Icis  tii^nchaps  avf^ot  q4ffil^t;oiqpi9ntdit  pu  cQnfin^fîc^r 
4  agir^  parce  qu'elle  doi^  êtw  pînc^  ^\  plp^.pu  m<iîns 
pre3$ée  pour  qnQ.les  t^anc)u|n^  p^i^^nt  ppérer.  Qç( 
ioçoATé]|ient  ^\  surtout  gr^vq  ds^^f  1q$  ppé^Uw^ 

cbirurgie»lç3/>  Pow  y  rpm^dieri  JVI,  Joprp^ux  9  ^wj^- 
giné  de  deQl(|)er  .I9  ^pj^c^a^t  tle  Tjiipe  d^  l?ii!f^^i  ^n 
y  pratiquant  une  «ariç  cl'^?ta^Ue4  t^ès  fipa^  ^  ^I^^- 
m^pt  écartées,  Ce^.^tifiwl^s  font  du  bprd  u^e  w^ç|e 
4e  Hroe^  ei  l^ur  dir^tionest  tçllif,  qu'çtllç  fj^it  at«ç  ^f 
bptd  infériiçur  d^  Jla  l^uie  4ç^  angles  ^igus ,  iwi;a(^  1^ 

U  résulte  de  ^i^^te  4û&ppâtîon  que ,  Iqi^qif 'on  ^^u( 
cpupiçr  avi^p  pQs  pi^eAU^  UPe  luati^re  teii4rp  ou  {er^ne» 
U  «ub^tAucp  élant  d>bord  pressée  p^r  }.'aç(iQ^  4e  )n 
lan^ç  sans  dpnticules\  ^  se  trouvp  6i^ée ,  et  ne;  pei^t  rp* 
culep;  l'incision  oofupiçnce  aussitôt  parce  que  le  gUs* 

semçnt  est  devepu  impossible.  (i)l^^yV7{«rna/,.^V?FU 
1838.) 
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CONSTRUCTIONS  HYpRAUWQU^- 
Barrage  a  fermettes  mobiles;  par  M.  Poirbe. 

L'auteur  s'est  proposé  de  résoudre  un  problème 
difficile ,  celui  d'un  barrage  qui  eût  à  l'époque  de  la 
sécheresse  tous,  les  avantages,  q^e  pfésent^nt  les 
autres ,  et  qui  lors  des  crues  n'offrit  aucune  de  leurs 
imperfections  ,  aucun  de  leurs  dangers.  Pour  rem- 
plir cette  ddUble  condition ,  il  a'  imaginé  de  con- 
struire un  barrage  qui  pût  disparaître  saiis  peine, 
dès  que  ta  saison  des  basses  eaux  serait  passée.  Il  a 
conçu  des  dispositions  telles  que  le  barrage  peut  à 
volonté  se  replier  aii  fond  de  la  rivière,  s'y  èmitia- 
gasinèr  pour  ainsi  dire  et  eii  sortÎT  immédiatement 
dès  qu'on  le  désire.  Il  se  borne  à  établir  en  travers 
de  la  rivière  une  fondation  ou  radier,  qui  se 'con« 
struit  dans  uhe  seule  saison  ^  lorsque  les  eaux  sont 
basses;  une  fois  le  radier  tei'miné,  on  y  pose  les 
pièces  du  baihragéy' qui  sont  des  petits  cadres  en  fer, 
placés  dans  le  sens  du  courant  et  pouvant  pivoter 
autour  de  leur  base  à  cfiarriière  sur  un' grillage  ou 
châssis  en  charpénie  encaissé  dans  le  radier.  Ces  ca- 
dres ou  fermettes  placés  à  3  pieds  l'un  de  l'autre 
tout  le  long  du  radier ,  forment  là  carcasse  du  bar- 
rage; ils  se  couchent,  lorsqu'on  le  veut,  dans  un 
sillon  aplati  pratiqué  dans  le  radier,  et  alors  le 
barrage  est  enfoui  dans  les  sables  et  complètement 
effacé)  puisque  sa  partie  la  plus  saillante  alors,  le 
radier  maçonné ,  arrive  à  peine  au  niveau  des  gra- 
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viers  formant  le  fond  du  lit  de  la  rivière*  Lors- 
qu'au contraire  les  fermettes  sont  debout,  on  les 
relie  les  unes  aux  autres  par  des  griffes  ou  barres , 
et  on  pl^ce  contiguês  les  unes  aux  autres  des  ai- 
gililles  ouplanches  étroites  et  longues  qui  ^'appuyant 
en  haut  4;ontre  le?  griffés  ou  barves ,  en  bas  conti^e 
un  madrier  placé  dans  le  sillon  du  radiei:,  retien- 
nent Feau  et  l'obligent  à  monter.  Gomipae.dana toute 
cette  construction  il  n*y  a  aucune  pièce  lourd^e.  et 
encombrante ,  deux  hommes  suffisent  à  la  o^aiHeuTiie* 
Les  fermettes  en. fer  ne  pèsent  que  220  livres;  avec 
un  crochet  deux  homn^es  armes  d*un  croc  les  relè- 
vent une  à  une  du  fond  de  Feau ,  et  les  font  tourner 
autour  çl^.lei^r^  ch^nières.  Les  aigyilles  ou  plan- 
chettes qui  fierme^qt  le  barrage  n*ont  que  la  largeur 
delamain.  Pom^plusdecféléritë,  deux  autres  hommes 
placés  flans  un  batelef  suivent  ceux  qui  font  la  man- 
œuvre f  ^t  débarrassent  les  fermejttes  des  arbustes  et 
des  herbes.  .JLe,  levagie  ^^  barrage  s*opè|^  avec  une 
grande  célérité  ;  ainsi  pour  une  rivière  de  ,1 5o  mètres 
de  large ,  quatre  travailleurs  feraient  surgir  un  bar- 
rage en  deux  heures  et  le  rabattraient  en  une  heure 
un  quart.  (Journ.  des  Débats,  11  juin  1839.  ) 

CROISÉES. 

Châssis  vitrés,  dits  à  tabatière ,  perfectionnés  ; 

par  M.  Falhon. 

Les  châssis  vitrés  servant  à  éclairer  les  pièces  sous 
les  combles  présentent  de  nombreux  inconvéniens , 
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chaîne,  et  5o  dans  eduî  de  laèrame^  àifféreuce  due 
à  celle  de  h  grosseur  respective  desv  fils  .employés; 
ces  ouvertures  sont  aussi  réguiièires.ifu*il.e3t  possible 
de  les  produire  par  l'emploi  d'un  niude  de  tissage; 
elles  sont  entièrement  purgées  de  tout  .davet,  et 
peuvent  âtre  .eensidérees  comme  exactement  inva- 
riables et  ne  devant  jamais  introduire  dans  les  farines 
des  piqûres  accidentelles. '(^u//.  de  la  Soc.  tTEnCy 

juin  i838.)  ;  - 

FILIÈRES. 


,  i' 


Nouvelles  filières;  par  M.  Waloeck. 

LjB  système  de  filières  de  M.  Waldeck  a  l'avantage 
de  former  le  filet  en  coupant  la  ^latière  sans  la  re- 
fouler dans  aucune  de  ses  parties,  d'appliquer  Toulil 
indiffé^mment  aux  filets  carrés  çt  aux  filfçts  à  grain 
d orge,  d être  d'une  construction  simple^  .d'un  en- 
tretien pçu  dispendieux  et  d'une  manœuvre  facile. 
Ces  filières  rempliss,ent  toutes. ces  conditions  et  sont, 
comparativement  aux  anciennes ,  beaucoup  [dus  lé- 
gères quoique  d'une  solidité  suffisante.  Elles  pnt 
deux  coussinets  qu'on  rapproche  à  l'aide  >  de  vis  de 
pression,  et  deux  burins,  qui  tracent  Içfi  filets  ou 
pas  de  vis.  On  les.  fait  tourner  à  Taide  d^  deux  loDg3 
manches.  {Même  journal ^^  même  cahier.) 

HORLOGERIE. 

Pendules  et  montres  marchant  longtemps  sans  être 
remontées  ;par  M.  Allisr. 

En  combinant  un  mécanisme  qui  assure  à  une 
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pendule  une  marche  prolongée  jiisqua  une  année, 
Tauteur  est  parrenu  à  tellement  régulariser  la  force 
impulsive ,  que  ces  pendules  peuvent  marcher  plus 
longtemps  et  mieux.  L*échappement  de  ces  pendules 
remontées  pour  une  année  ne  reçoit  pas  directement 
son  impulsion  du  réservoir  général  des  forces;  cest 
par  Tintermédiaire  du  harillet  de  sonnerie  :  et  plus 
directement  encore  par  la  détente  d'un  petit  barillet 
additionnel  placé  sur  Taxe  de  la  roue  de  centre  que 
les  oscillations  du  pendule  sont  sollicitées. 

A  chaque  déclic  de  sonnerie,  le  barillet  annuel 
retend  le  barillet  de  sonnerie  d'une  quantité  égale  à 
celle  dont  il  vient  de  se  dérouler;  celui-ci  à  son  tour 
réarme  le  barillet  du  centre.  La  quantité  d'action 
fournie  par  ce.bariilet,  de  demi-heure  en  demi- heure 
entre  chaque  déclic  de  sonnerie^  est  constante,  tandis 
que  son  réarmement  opéré  par  le  rouage  de  sonnerie 
varie  suivant  le  nombre  des  heures  sonnées  par  la 
pendule.  Un  mécanisme  particulier  était  indispen- 
sable pour,  empêcher  que  le  réarmement  du  petit 
barillet  ne  put  jamais  dépasser  une  certaine  limite. 
C'est  en  résolvant  ce  problème  que  M.  Allier  a  con- 
verti un  mouvement  de  pendule  ordinaire  en  mou- 
vement à  force  constante.  [  Même  journal ,  août 
1837.) 

Pendules  compensatelirs ;  par  M.  Wibsnibwsilt. 

On  sait  que  le  système  des  compensateurs  à  mer- 
cure ,  imaginé  par  Graham ,  consiste  en  un  vase  de 
verre  rempli  de  mercure  qui,  attaché  à  une  forte  tige, 
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remplit  à  la  fois  ia  fonction  de  leatille  et  oellè  de 
compensateur;  mais  cette  compensation  est  encore 
fort  imparfaite,  en  ce  qu  elie  ne  suit  pa«  assez  promp* 
tement  les  rariations  brusques  et  considérablcB  de  la 
lempératnre  de  Tair  ambiant.  Pour  ia  perfiectionner, 
M.  Wiesniewsky  propose  de  rendre  la  fiempéisatare 
unifonne  dans  tout  le  système  du  pendule^  ce  qu  on 
obtiendra  en  distribuant  le  mercure  dans  plusieurs 
petits  cylindres  creux  en  fer,  disposés  symétrique-. 
ment  des  deux  oôlés  de  la  tige«  En  augmentant  ainsi 
coAsidérabiement  la  surface  du  mercure  par  liapport 
à  son  Tolume ,  on  obtiendra  une  marche  plus  rapide 
de  la  température  dans  ce  métal;  celte  marche  sera 
exprimée  parr  une  formule  basée  sur  des  expériences 
qum  fera  à  «cet  effet.  On  obtiendra  ensuite  Téqna- 
tion  de  la  courbe  de  la  s«r£BM;e  génératrice  dé  la  sur- 
Êice  extérieure  de  la  tige  de  fer,  courbe  qui  satisfera 
à  la  condition  du  problàme ,  saToir  que  la  mavche 
de  la  tempécature  dans  toute  la  longueitr  de  la  tige 
soit  toujours  conforme  à  celle  qui  a  lieu  dans  le  mer- 
cure, [académie  des  s^ences  de  Saitfé-Péàersiottrg ^ 
année  i&35«) 

Nouifel  alliage  pour  les  pivots  des  montres. 

L'huile  servant  à  adoucir  les  mouvemens  des 
montres  a  plusieurs  inconvéniens  aux<^els  on  a 
cherclié  à  remédier  par  Temploi  des  rubis  percés.  Ce 
moyen  ne  laisserait  presque  rien  à  désirer  s'il  était 
plus  économique*  On  a  imaginé,  à  difiFérentes  épo- 
ques, divers  alliages,  soit  pour  la  construction  de  la 
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monire  enlière  »  soie  pour  les  trous  dcss  pivots  seule* 
meiHi  mais  ils  étaient  insuflisans.  MM.  Wagner  et 
M^tftion  ayant  cherché  un  alliage  jouissant  de  toutes 
les  propriétés  du  laiton  «t  des  tious  en  rvlbis^  sans 
en  avoir  les  incon^nieos,  ont  déoouTert  un  alliage 
de  plaline  4fwi  jouit  de  plusieurs  firopmlés  remar- 
quables^ Ce  métal ,  légèrement  jauaâtre^  «st  suscep» 
tibl«  de  prendre  très  bien  le  poli,  et  n'a  d'action  sur 
lair  sec  et  humide  à  aucune  température»  L*écrouis^ 
sage  lui  donne  autant  de  dureté  et  dëlastictté  qu'il 
en  donne  an  lakon;  de  pliis,  il«  lavaciuge  sur  lui 
de  ne  pas  perdre  entièrement  ses  propriétés  par  le 
recuit  ;  il  est  très  ductile  et  très  malléable,  et  possède 
une  plus  grande  ténacité  que  le  laitoti  ;  Thuile  n'a 
auâuQ^  action  sur  cet  alliage  et  se  conserve  parfaite- 
ment fiar  sa  mise  en  contact  avec  luL  II  jouit  de  la 
singulière  propriété  de  ne  gripper  que  très  difficile- 
ment  eur  l'acier^  paf  son  frottement  à  sec  avec  œ 
métali;  en  in  «n^le  linm  et  on  le  tourne  avec  la  plus 
gcande  faotlité.  (JHém.  encyd^.^  aoât  i83&) 

Pendules  mîgr^onnettes  ;  par  M.  Bihg. 

Ces  petickiles  qui  -  sont  d'un  prix  modéré ,  d'une 
consttisction  tris  él^^ante ,  d'un  faible  poids  ^  d'un 
vohiiHe  peu  coouidÀtdile,  et  qui  marchent  avec  une 
grande  précision  ty  n'ont  cp>e  a  pouces  -à  3  pouces  de 
hauteur,  avr  i  pouce  f  à  a  pouces  de  large,  montées 
dans  leur  boîte.  Elies  se  composent  :  i®  d'un  moteur 
formé  par  un  grand  lessort  courbé  en  spirale;  a""  d'un 
mouvement  composé  d'une  rooe  de  barillet  de  54 
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dents;  d*un  n^  mobile  à  pignon  de  8  et  roue  de  centre 
de  54  )  <i'^in  3^  mobile  à  pignon  de  8  et  roue  moyenne 
de  48  ;  dun  4*  mobile  à  pignon  de  6  et  roue  d'échap- 
pement de  20;  3®  d'une  câdrature  de  2  roues  et  de 
2  pignons;  4^  dun  échappement  à  roue  verticale  et  à 
ancre,  d'ube  structure  iimfie  et' très  solide;  5^  d*un 
balancier  consistant  en  une  petite  tige  de  métal  en- 
filée et  fixée  à  demeure  sans  soie,  couteau  ni  ressort, 
sur  la  verge  de  l'échappement,  et  portant  à  son 
extrémité  inférieure  une  lentille  qui  peut  monter  et  ' 
descendre ,  à  frottement  doux ,  pour  régulariser  la 
durée  des  vibrations.  {Même  journal  ^  mars  i838.) 

r 

Sonnerie  d*Jiorioge  en  barres  cC acier. 

Cette  sonnerie^  établie  dans  le  clocher  de  i'église 
dé  Semo  ^  duché  de  Bernbourg  ,.se  compose  de  tiois 
barres  d'acier  bien  poli  qui  >forniént  en  s'écartant  un 
angle  de  5o^  avec  la  verticale.  La  première  a  3  pieds 
I  pouce  de  long^  2.  pouces  7  de  lav^e«tr  -f  de  ^otioe 
d'épaisseur;  la  seconde  a  2  pieds  lo/pouees  de  long, 
I  pouce  7  de  large  et  7  de  pouce  d'épaisseur;  la 
troisième  a  2  pieds  5  pouces  de  long,  i  pouce  7  de 
large  et  7  pouce  d'épaisseur.  Ces  IxirreSise  terminent 
à  leur  partie  supérieure  par,  un  anneau  soudé  par 
lequel  passe  une  courroie  qui  les  tient  suspendues  à 
une  poutre  transversale  et  horiEontale.  Elles  sont 
frappées  sur  leur  tiers  supérieur  par  un  martean.en 
bois.  Le  reste  de  l'appareil  est  destiné  i  rendre  \ts 
coups  de  marteau  réguliers.  Pour  que  le  tout  puisse 
être  mis  facilement  en  jeu  ,  on  a  imaginé  un  cylindre 
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qui  fait  joaer  un  petit  disque  dentelé ,  à  l*aide  d*un 
levier  qu*un  homme  tourne.  II  s'agissait  ensuite  de 
lever  et  de  faire  tomber  à  des  intervalles  détermioés 
les  gros  marteaux;  à  cet  efFet  on  a  attaché  à  Textré* 
mité  du  manche  de  ces  marteaux  des  fils  de  fer  qm 
abotitissent  au  levier.  Lorsque  le  cylindre  est  mis  en 
rotation  le  levier  se  trouve  al>aissé  par  la  dent  de  la 
roue,  et  en  mâme  temps  le  marteau  auquel  le  fil  de 
fer  est  attaché  se  relève  nécessairement.  Le  levier 
étant  lâché  par  la  dent  de  la  roue  le  marteau  tombe 
sur  la  barre  et  frappe  sur  elle  avec  une  force  propor- 
tionnelle à  son  poids  et  à  la  vitesse  de  son  mouve- 
ment ;  il  en  est  de  même  pour  tous  les  autres  marteaux 
successivement  levés  par  les  autres  dents  du  cylindre. 
Les  coups  de  marteau  sont  combinés  et  se  succèdent 
de  manière  à  produire  un  ensemble  harmonieux.  Il 
est  bon  que  le  métal  soit  le  plus  pur  possible  afin 
qu'il  n'y  ait  pas  de  pores  qui  affaiblissent  les  sons  et 
en  pervertissent  le  timbre.  Cette  sonnerie  qui  s'en- 
tend de  loin  rend  des  sons  fort  agréables.  (  Mim.  en^ 
ejrclop.^  février  i838.  ) 

INSTRtJMENS  DE  PRÉCISION. 

Manornetre  à  ressort^  a  cadran  y  a  vanne  de  dé- 
charge ,  applicable  aux  chaudières  a  vapeur; 
par  MM.  Testu  et  Letebrier. 

Cet  appareil  se  compose  principalement  d'un  tube 
vertical  alésé  intérieurement,  garni  d'un  piston  mé- 
tallique et  d'une  boîte  à  vapeur  contenant  uu  tiroir 
qui  ferme  une  ouverture  pratiquée  dans  sa  paroi  laté- 
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nie»  Ce  tiroir  est  réuni  an  piston  par  «ne  tige  dekitee 
en  fome  de  erémaillère  engrenant  arec  nn  pignon  ; 
l'axe  du  pignon  passe  au  travei«  d'une  boite  à  étoo*- 
pes  et  reçoit  eitérieavemeiit  une  aiguille  qui  indique 
sur  nn  cadran  la  position  des  organes,  internes. 

lia  ohambro  à  vapeur  contenant  le  tiroir  peut  se 
joindre  fiicilenient  à  toutes  les  cbeudières  avec  les^ 
quelles  cet  appareil  maMmétrique  peut  âtre  mis  en 
relation;  le  ôylindre  è  piston  se  termine  dans  sa  par«. 
tiesupërteurc  par  un  bouchon  taraudé  traversé  par 
une  tige  filetéow  Un  fort  ressort  a  boudin  en  acier 
est  emprisonné  entre  le  piston  et  le  bouchon* 

Voioi  quelles  sotit  les  fonciiofis  de  cet  appareil  : 
la  T&peur  de  la  chaudière  vient  remplir  la  chambre 
au  tiroirç  elle  applique  le  tiroir  sur  l'orifice  qu*il  est 
destiné  à  boucher;  elle  exerce  égalemeni  sa  pression 
sur  le  ptMon  ^  elle  le  pousse  jusqu'à  ce  que  la  tension 
du  ressort  lui  fasse  équilibre* 

La  marche  intérieure,  du  pisloa  est  r^idue  sensible 
au  dehors  par  Taiguille  sur  le  eadran  |  ses  divisions 
convenablement  tracées  et  en  rapport  avec  le  ressort 
font  connaître  Tétat  de  la  pression  intérieure  de  b 
chaudière. 

Cet  appareil  peut  servir  à  indiquer  dé  baââes  ou 
de  hautes  pressions.  Le  moment  de  rouverture  du 
tuyau  de  décharge  peut  dé  même  ètté  accordé  avec 
une  limite  de  prelsion  déterminéew  Les  IbnctioBS  de 
cet  appareil  se  règlent  à  laide da  la  tige  urandée  qui 
traverse  le  bouchon  du  cylindre^  Eu  lappuyant  plus 
ou  inotna  sur  l  «airémité  du  ressort  on  détermine  à 
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Tolanté  sa  tenêion.  Vu  hidioaleur  pincé-  a  ciâcé  de 
celte  tige  fiiit  connaître  son  rapporl  4e  position  aveo 
ies  tensîoiu  du  reteort.  Ces  dif^siUojos  pwmeitent 
de;oo«ibtéer  fiacileaftenc  1  ouverture  du'  tlioir:et  U$ 
iadieatiom  de  Tatguille.  a^ec  \ei  diVenses  pivemoiii 
dont  on  a  besoin  et  quoa  ne  iveui  pasd^a^scfr^ 

Instrument  destine  à  éçaîûer  tes  distances  et  tes  hau- 
teurs f  par  M.  FoNSECA. 

k  une  première  règle  <ftte  lauieur  nppelle  regU 
des  hases  est' adaptée i  veràlsoti  milieu,  une  seconde 
tk^ûèkbà  des  distantes^  laquelle,  a  la  bénite  de  -KHurr 
aersnr  an  point  d  attaché  et  de  fuve,  avcie  1  autre  irà^ 
gle ,  un  aia^^le  ifueleonque  oomfpriseàtre  zéro  et  deux 
flnglei  droits*  Une  troisième  règle,  nommée  #i^(0  Jes 
cordesi^  glisse  dans  une  petite  coulisse  année  dniu^ 
rà  de  rappel  et  fixée  «à  l'extrémité  de  la  premièce 
règle,  de  manièee  à  tourner  > librement  autour  de 
Ml  point  d'arrêt»  Une  des  extrémités  dé  çeujé  .règle 
e^  attaokëe  de  la  même  mamière  à  la  règle  âes.dtft* 
tances  ^^  aur  >  point  'ob  elle  i*e(>rësente  constamment  JfL 
haae  d'un  triangle  isocèle  iqniel  que- soit  d'ailleurs  l'an^ 
gle  à  son  •sommet.  Deux  pimi aies  mobiles^  îointea  à 
le  première  règle,  jmjssentde  lapro|iriété  de.pouvoir 
être  fixées^  à  l'aide  d'une  vis  de  pression^  à  nn  point 
dedlTision  quelconque  d'unie  échelle. métrique. dirinr- 
tée  en  millimètres  et  itiiacée  sur  la  règle*  Ces  pinnui- 
les  ont  en  outre  la  liberté  de  tourner  sur  elles-mâmes 
selon  le  besoin  ^  des  deux  antres  pinnules.  Tune  â 
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diamière  est  fixée  auprès  de  la  première  règle  à  celle 
des  distanceb  sur  laquelle  se  tronTe  également  une 
tll;héll«  métrique;  Tautre  pinnule  peut  parcourir  celte 
dernière  règle  dans  toute  sa  longueur  ;  enfis^un  pe- 
tit niveau  à  bulle  d*air  est  accolé  à  cettte  seconde  rè- 
gle et  sert  à  la  mettre  horizontale. 

Pour  mesurer  une  distance^  après,  avoir  place  la 
première  règle  dans  la  direction  de  la  base  connue > 
en  faisant  usage  de  ses  pinnules  et  en  ayant  soin  de 
faire  coïncider  son  milieu  avec  le  centre  de  la  sta- 
tion ,  on  dirige  la  secofkle  règle,  au  moyen  des  deux 
autres  pinnules,  sur  Vobjet  dont  on  cherche  la  dis- 
tance à  cette  station  ;  puis  on  transporte  Tinstrument 
à  la  seconde  station  pour  l'y  disposer  de  manière  à 
ce  que  la  règle  des  distances  soit  exactement.pacallèle 
à  sa  première  direction ,  ce  à  quoi  Ion  parvient  en 
faisant  coïncider  de  nouveau  la  première  règle  avec 
la  base  mesurée;  enfin ,  Tune  des  pinnules  de  cette 
règle  étant  amenée  et  arrêtée  sur  le  numéro  de 
l'échelle  qui  indique  la  longueur  de  la  base,  on  £iit 
mouvoir  la  pinnule  mobile  <le  la  seconde  ^ègle  jns- 
qu'à'ce  qu'elle  soit  dans  la  direction  du  rayon  visuel 
mené  de  la  première  pinnule  à  l'objet  observé  ;  et, 
.'dan&cet  état,' la  ligne  de  foi  de  cette  pinnule  finar- 
que,  sur  réchélle  des  distances,  le;  nombrede  mètres 
iconljenus  entrée  cet  objet  et  la  première  station ,  le 
triangle  déterminé  par  les  deux  premières  règles  et 
-le' rayon  visuel  étant  semblable  à  celui  qui  a  été 
formé  sur  le  terrain.  (Acad.  des  Sciences^  a6  novem- 
bre i838.)  - 


î 


'.•♦* 


LITHOGRAPHIE. 


Nouife//e  presse  lithographique;  par  M.  Villeroy. 

Cette  ^presse  ^'  îqui  offre! dé  grand»  aTàntages  fl«l^ies 
presses  employées  ju^qu  a  ce  jour,  5é  OHnpoaa  ^!  a 
jumelles  esa.  .fonte  de:  Ifer,'  d'une'  pieirne'.litfatogFa*- 
pbiqiie,  dés  paHies  de  )  appaml  destîiiéefl[  ati  fou«- 
lage  et.au.  pàèsage  ides.fettîll^  à  inpriiiierv'd'.ttii 
appareil' d'éncrsigé  et  d  W  appareil  iiiQAliUeur^'Iii 
presse:  est.  UD  cylindre  .dé  adëoiihètresi^de'âtaniqti» 
etde  Sa  centimètres  delongtoeur^  teawerséipar  ÔBiéie 
en  fer  presse  par  un  coussinet.quon  serre  h  ndoiité; 
elle  est  mise  eh'mouVement'JciiietilatuemeBt par  fnvlH 
tement.*  Uappàreîl  qui  opèiielfc  fouhge  du  papm 
sur  la  pierreuse  compose  ;.d*iin!  cylindre  ita  mènie 
longueur  que  la  pierre ^cidun  diamèlreide.iS  à  j6 
oeutimètres.  Ce  cy:lindre.porte  un. arbre  toûmeueit  sn^ 
des  coussinets,  montes  dans  les  coulisses  des  jiHnélles; 
il  est  placé  au*>d€;ssous  delà  pierre  lithographique; 
Le  cylindre  est  munilà  ses  extrémités  des  viroles  des^ 
tinées.  à  recevoir  deux  courroies  ;  de  cuir-suriles-» 
quettes.vepbseJa- pierre  lithographique.' Toul;  étant 
ainsi  disposé ,  en  Goiisant  tourner  la  manivelle  placée 
sarleboiit  de  Vanbre  cylindrique  moteur  où;  impniiie 
un. mouvement  circulaire  qui  entraîne  par  frotteihent 
la  pierre  lithographique.  Un. châssis ,  accroché  paè 
uni  bout  aux  jumelles  et  soutenu  de  Tautrepar^un 
support,  porte:  un  ^chariot,  sur  lequel- on  place  là 
feuille  .Ile  papier  qui  doit  être  imprimée.  Du  côté,  où 
est  placée  la  manivelle  du  cylindre  moteur,  TaxcMàe 
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la  presse  porte  un  ezceotrique  armé  cVune  came  qui 
est  à  joint  brisé.  Lorsque  la  pierre  tourne ,  la  came 
accroche  l'extrémité  d'un  levier  coudé  qui  porte  un 
encliquetage  dégagé  par  la  bascule  du  levier,  et  rend 
libre  une  roue  à  roohet  et  à  gorge ,  portant  on  resiort 
spirai  qui  entople  sur  la  gorge  une>cerde  passant 
sous  le  chariot  par  deux  poulies  de  renvoiéliO  ehartot 
est  eotfatné  e»  aviam ,  ei  porte  la  CeuiUe  entre  le  cj* 
fiftdre  et  la  pierre' oà  elk  est  saisie  j  ht  feiiilfe  étant 
imprimée^  on  rétive  le  xhariolv  et  la  machtae  est 
prête  à  fonctîoniier  de  wniveâul  Le  a^fstème  d'encrage 
eai  formé  deoinq  niulfaux;deua  serrent  à  enoreri  éeux 
aiMres.le9  suranonient  :  ce  sont  les  reuleaux  distriira* 
SOB^s,  an  desstu  des(|uelB'est  lé <(inq«iène,. fortement 
oluuRgé  dTencre,  et  qui  les  alînento.  Les  souleaox  en- 
Oneurs  n'ont  besoin  d'êire  en  coniBct  avfc  k  pierre 
que  dans  les  parties  de  sa  cireonférence  a»  alle^porte 
imidesanp*  'Boor  le  mouillage.  Fauteur  a  «disposé- en 
avapt  de  la  pierre  un  appareil  composé  d'une  boite  en 
ferbloiio  y  'reri»|die  d'épongés  ^hiraiides  qui  eont  en 
eoritant  avec  cette  pierre.  Cette  bohe  est  surmontée 
d'nne  hoiile  remplie  d'ean  destinée  à  alifsentèr  tli^ 
éponges.  Pour  que  l'eau  ne  coulé  pas  sur  {a:  piesre 
et  pour  bien  la  répandre  et  la  distribuer  a  lastwfaœ^ 
M.  Villeroy  a  donné  aus^  éponges  un  mouvement 
faoriBootal  de  va  et  vient. 

La  presse,  manœuvrée  par  un  homme  et  deux  en^ 
fims^  peut  fdumir  environ  600  exemplaires  en^ifoe 
heure ,  d'un  format  ordinaire»  (Mém.  em^ckpid^ 
mars  i838.) 
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MACHINES  A  VAPEUR. 
Noui^eaH  sjsùmfi  de  chauffi^gti  de$  r^ofihm^  if  vapmr. 

Le  problème  à  résoudre  pour  atteindre  le  degré 
dfi  p^eçiion  de  ;lfi  ^yigAiiQ9  p»r  la  v^pown  9$t  la 
çapc^Qtinajûofi  d^  la  ma^èm  ji^âAmm^ililei  4wa  l«:plii# 
petâ>esp»C€|  po«ibWlmt  à  çauf#  d9  l'aj^im^gQ  4^ 
m^ipitipun  d^  .gimv0!  (|UQ  il^  fieluî  4^^  apprwÂiQPr 

nue.  Qa  a»  ^^  Vewâ,  dan^  l^^çh^pû^r^de  Woolviob 
W  Aff^tM^it^r 4  UQ:.  çQ^di»|lAfibl^  :pr4{M(^  »  •i^mpp^P 
4e  cb^rlHiia  t^oxis^.trè^  fin^  d§.¥%fQ  4^  mièir€i:?<:4f 
gondjçm,  l«  ^uf;  lijwt'M  fwïnip  delnriq^^,  Uni»  mur 
chiQQ à  T^p^m  a/Bté  §^^ée  gtfc jCH çpiDbv«iiJy4e 
pi?ép«r^»]iaçoaMQmmA(iQni  pwdavMô kew-w  i$  mii^ 

iiHu;bm«9  mÎMi  ei) .  moviywKeni:  p^nd^nt  le.  niâme 
«sp^çip  de^^mps  y  a  q9^sqiaii|i^^  Ii ^  $$  Uy;pei)  4^  bouille 
ce  qui  dppn^yi^^  «l^p^ç^m^fl  4«  4j^5  Iwes  w  h\mv 

4»  DiMAveau  (QQff4>^ï^tible^  Ia  ÎQur  ^wvapt  pn  «mpl^y» 
le  çbarboç.  du  pay%  d^îGallea,  et  d^i;^  l'esp^ç?  4§'Ç 
hr^ur^  4$  mioytq^i,  d«Ri^^  que  pour  t^^périeme^ 

préç44w(e«,  il  en  fut  qon^Qmm^.  nrm  qu^utUv:  4e 

ifii^,  Uvr#9,  P(|fi#  i>n0  ^:(p(|riepi?§.  H^  VfW  UPe 
HUtr«  naiure.  de  cb^rbqq ,  il  ^x^  fuit  oops^iHxmi^  i^fii^^ 
IWr^  Epfin  op  revii^l;  au  <¥>iqbu#MM#  prépam  |  ^C 

9a  obtiot  le  mémo  réflult^i  qu9  pféomieium^pt  fi^yâç 
uqfi  cpu^oipiuaUqu  de  iS^o  Uvr^s.  Papi  lei  div^Diie^ 
expériences  qui  put  eu  lieu  depuûî  »  le$  iuveni^ur»  d<k 
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ce  nouveau  combustible  ont  obtenu  une  nouvelle 
économie  de  5o  liyre^  {Même journal j  août  i838.) 

Moyen  d'empêcher  Fexplosion  des  tnachines  a  vapeur; 

par  M.  Pas50t. 

Ce  moyen  consiste  en  une  espèce  de  girouette  qui, 
en  tournant  dans  Tintërierur  de  la  chaudière  par 
l'effet  d'une  produelioft  spontanée  de  vapeur,  ouvre 
rapidement  une  large  issue  à  Tezcèsde  cette  même 
vapeur.  Cette  girouette  est  une  plaque  composée  de 
deux  ailes  d'inégale  surfiice',  et  fixées  sur  un  axe  au* 
tour  duquel'èlle  peut  librement  aiceomplir  un  quart  de 
rotation.  La  plus  petite  des  ailes  de  la  plaque  sert  de 
soupape  à  charnière  à  une  ouverture  de  la  chaudière 
contre  laquelle  elle  s'applique  exactement;  la  plus 
grande  sert  d^opereule  égalemetit  à  charnière  à  une 
eavité  en  chapiteau  au-dessus  de  la  chaudièi^,  pré- 
sentant exactement  la  forme  d'un  quart  de  cylindre. 
C'est  au-dessus  du  chapiteau  qriese  trouve  placé  le 
tuyau  qui  conduit,  la  vapeur  dé"  la  chaudière  à  la 
machine;  et  il  existe  assez  d'espace ^tre  la  paroi  du 
chapiteau  et  les  bords  de  l'opercule  pour  qu'il  y 
passe  exactement  le  même  volume  de  vapeur  que 
celui  qui  peut  s'échapper  par  le  tuyau  de  conduite. 
Lorsqu'il  se  forme  au  fond  de  ta  chaudière  précisé- 
ment  autant  de  vapeur  qu'il  s'en  échappe  pair  le 
tuyau  de  conduite  en  vertu  du  principe  cl'égalité  de 
pressidn  du  gaz,  la  plus  petite  des  ailes  du  volant 
reste  collée  contre  Touverture  destinée  seulement  à 
la  sortie  d*iin  excès  de  vapeur;  lopercnile  du  chapi- 
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teau  du  quart  cytimirique  ii*e8t  pas  plus  pressé  dans 
un  sens  <[ue  dans  l'autre;,  mais  -dès  quil  vient  à  se 
développer  tout  à  coup. au-dessus  de  celui-ci  un 
excès  de.vapeur^jcomme  il  lui  présente.plusde  sur* 
Êice  que  l'autre ,  et  que  d'ailleurs  il  ne  peut  laisser 
passer  entre  ses  bords  et  la  paroi  du  chapit^u  plus 
de  vapeur.  quHl  ne  s'en  échapperait  immédiatâment 
par  le  tujrau  de  conduite,  il  reçoit  de  cet. excédant 
de  vapeur  une  violente  impulsion  qui  la  chasse  dans 
le  chapiteau  et  lui  fait  abaisser  ia  petite  .plaque  du 
▼olant  avec  la  même  rapidité.  (  Même  journal^  jan- 
vier i838.) 

Nouvelle  chaudière  à  tubes;  par  M.  Cochot. 

Cette  chaudière  est  cylindrique,  et  munie  a  cha« 
cune  de  ses  extrémités  d'un  fond  concave;  elle  con-^ 
tient  l'eau  qui  doit  être  convertie  en  vapeur  et  qui  se 
déverse  dans  deux  tuyaux  légèrement  inclinés  d*avant 
en  arrière,  et  placés  chacun  sur  les  flancs  de  la  chau-^ 
dière,  à  mesure  que  la  pompe  alimentaire  entretient 
son  niveau  à  Fintérieur.  Après  avoir  monté  dans  ces 
tuyaux,  l'eau  entre  dans  un  bouilleur  transversal. 
Sur  ce  bouilleur,  et  dans  le  même  plan  horizontal 
que  lui/  sont  vissés  six  bouilleurs  qui  aboutissent 
dans  un  autoclave  à  six  ouvertures  coi'respondatites 
à  ces  bouilleurs.  De  cet  autoclave  s'élève  une  tûbu^ 
Inre  verticale  de  peu  de  longueur,  et  ces  six  tubu- 
lures se  rendent  dans  un  tuyau  collecteur  horizontal  j 
du  milieu  duquel  s'élève  un  tuyau  de  décharge  qui 
se  rend  dans  la  chaudière.  Voici  comment  l'appareil 
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fonctionne.  I/eau  dont  on  aUnieAle  la  chuudière  se 
déTerso  dans  yn  tuyau  dappofit  pour  patoer  dans  k 
bouilleur  transversal,  d*où  elle  se  dbci&bue  dans  les 
six  bouilleiirs  autoclaves.  C'est  de  eeui(*ci  que  re«- 
eevant  toute  la  chaleur  du  foyer  qui  est  piaqé  au^ 
dessous  )  elle  se  rMuif;  en  vapeur^  monte  dane  les 
tubulures  verticales ,  passe  de  là  dans  1^  tuyau  col^ 
leeteur  horizontal  qui  la  conduit  à  son  tour  dans  If 
tuyau  de.  décharge,  lequel  la  fkit  passer  dans  la 
ohaudiàre.  {MAfiâ  jowmal  ^  marne  cahier.) 

Nouvelle  machine  à  vapeur;  par  M.  Philippe. 

Cette  machine  est  de  la  force  de  3  à  4  chevau]L, 
et  sa  construction,  indëpendammeht  de  la  chaudière, 
est  peu  dispendieuse.  Elle  a  éxé  appliquée,  direc- 
tw^^nt  à  une  scie  circulairç  et  employéf^  pendant 
qu^que  temps  à  diverses  reprise^  ^^  ^ifig^  du  \>iQà$, 
La  simplicité ,  la  s(^reté  et  la  puis^nce  de  cette 
machine  août  remarquables.  Plus  de  cylindres ,  de 
pistons  y  de  bielles ,  de  ba^ncier^ ,  de  parallélo* 
grammes,  ni  de  volans;  un  simple  diique  de  9.  pieds 
de  diamètre  sur.4  ^  S  pouces  d*épAis#eu|r,  £xé  au  apU 
remplace  tout  l'attirail  compliqué  et  di^pendieiAX 
des  machÎQe^  ordinaires  \  l'économie  du  conibustible 
est  considérable;  elle  réaulte  de  J'e^trâmi^  #imp||eité 
du  nouveau  procédéj  au  moyep  duqufA  ae  trouvent 
supprimés  une  multitude  de  frottement  qui^  dans  li^s 
machines  ordinaires,  absorbeiit  une  notable  quap- 
tité  de  la  puissance  de  la  y^npwv.  {Mim^  jowmd  ^ 
juillet  1 8380 
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Machine  a  vapeur  a  rotation  immédiate; 
par  M.  Pbllbtan. 

Ce  système  est  principalement  fondé  sur  Taction 
d'un  jet  de  vapeur  entraînant  avec  lui  d'autres  fluides 
élastiques ,  et  nattant  en  mouTement  une  pièce  mo- 
bile de  rotation  convenablement  disposée  pour 
absorber  la  plus  grande  partie  du  mouvement  de 
cette  vein^  fluide. 

Cette  machine  très  simple  produit  immédiatement^ 
sans  pistons  ni  soupapes ,  un  mouvement  de  rotation 
de  lo  à.ao  tours  par  seconde;. elle  a  la  propriété 
d'ej;ei?Qer  une  puissante  aspiration  qui  peut  servir  à 
déterminer  le  Urage  dans  le  foyer  qui  engendre  la 
vapeur,  ce  qui  donne  une  combustion  complète^ 
supprime  les  cheminées  et  fait  disparaître  la  fumée. 

La  vapeur  e^t  ici  eqiployée  par  impulsion  ou  par 
pression,  Q^  ^^m  évite  tout  ajustement  difficile ^t 
ramène  la  machine  à  vapeur  à  la  condition.  d.'un  mé- 
canisme  très  vulgaire;  néanmoins,  la  puissance  du 
moteur  est  appliquée  avec  assez  d'avantage  pour 
offrir  une  économie  de  moitié  dans  la  consommation 
du  combustible  relativement  à  une  bonne  machine  à 
détente.  {Comptes  rendus  des  séances  de  F  Académie  des 
Sciences  y  n**  17,  a*  sem.  i838.) 

MACHinSS    HYDRAULIQUES. 

Roue  hydraulique;  par  M.  Passot. 

Cette  roue  est  construite  dans  un  système  ana- 
logue aux  roues  hydrauliques  à  réaction  ;  elle  est 
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formée  d'un  tonneau  très  aplati  tournant  autour  de 
son  axe  de  figure  placé  verticalement.  L  eau  de  la 
source  supérieure  arrive  dans  ce  tonneau  par  un  tube 
central  qui  est  implanté  sur  son  fond  supérieur  ;  la 
surface  cylindrique  qui  termine  le  tonneau  est  in- 
terrompue par  une  ou  plusieurs  chambres  formées 
de  trois  faces  rentrantes ,  dont  deux  sont  des  plans 
verticaux  perpendiculaires  à  la  surface  extérieure,  et 
la  troisième  qui  réunit  ces  deux  plans  est  un  cylindre 
vertical  d'un  rayon  moindre  que  Tenveloppe  exté- 
rieure du  tonneau.  Sur  Tune  des  faces  planes  est 
pratiqué  un  orifice  par  où  Teau  contenue  dans  le 
tonneau  sort  en  passant  par  un  ajutage  qui  donne  à 
la  veine  d'écoulement  une  direction  tangentielle  à  la 
surface  du  cylindre,  de  manière  que  Veau  sort  avec 
une  vitesse  relative  dans  une  direction  opposée  à  celle 
que  prend  le  tonneau  quand  il  tourne.  La  distance 
entre  Torifice  et  la  paroi  plane  qui  lui  est  opposée 
dans  le  renfoncement  est  aussi  petite  que  possible , 
mais  cependant  pas  assez  grande  pour  que  la  veiné 
ne  puisse  atteindre  le  plan.  L'eau  fournie  par  la 
source  supérieure  se  rend  dans  le  tonneau  par  le  tube 
dont  il  est  surmonté ,  et  en  sortant  par  Torifice  force 
la  machine  à  tourner  dans  un  sens  opposé  à  celui  de 
récoulement. 

M.  Passât  a  fait  des  expériences  desquelles  il  ré- 
sulte que,  lorsque  te  tube  qui  mène  Teau  dans  le 
tuyau  central  n*a  pas  un  diamètre  un  peu  grand  par 
rapport  aux  aires  des  orifices  par  où  l'eau  sort,  du 
tonneau ,  le  débit  qui  aurait  dû  augmenter  par  Veffet 
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de  la  forcée  entrifoge  quand  la  roue  tournait,  n  était 
pas  sensiblement  plus  grand  que  quand  la  roue  était 
immobile.  D'après  cela,-  il  ne  faudrait  pas  calculer 
leffet  de  ces  roues  sans  avoir  égard  aux  pertes  de 
force  vive  dues  au  choc  de  la  veine  à  son  passage  du 
tube  dans  le  tonneau ,  et  le  principe  établi  pour  les 
roues  à  réaction  ne  peut  leur  être  appliqué.  {Acad. 
des  Sciences^  23  juillet  i838.) 

Avantage  d^entaurer  JCeau^  dans  les  machines  a^pir an- 
Us,  la  partie  de  P appareil  dans  laquelle  on  faU  le 
vide;  par  M.  de  Calignt. 

« 

On  connaît  une  roue  à  force  centrifuge  qui  tourne 
au  sommet  d'un  tuyau  d'aspiration  £xe  ;  mais  pour 
peu  que  Ton  voulût  élargir  les  orifices  extérieurs 
d*après  les  théories  connues ,  il  deviendrait  impossi* 
ble  de  l'amorcer  à  causé  de  Tintroduction  de  l'air 
par  ces  orifices. 

Pour  se  débarrasser  de  l'introduction  de  l'air  exté- 
rieur il  suffit  d'entourer  d'eau  cette  machine  aspi- 
rante. Le  mouvement  giratoire  imprimé  par  la  roue 
à  l'eau  de  la  capacité,  sera  d'ailleurs  utilisé  en  partie 
puisqu'il  produira  une  dénivellation.  La  perte  pro- 
venant de  ce  mouvement  giratoire  serait  plus  grande 
si  la  roue  tournait  au  fond  d'un  tambour. 

La  roue  de  M«  Manoury  d'£ctot  tourne  dans  un 
tambour}  maisletroprpleiaest  au  dessous  delaj'oue, 
et  les  tuyaux  d'évacuation  supérieure  selèvent  .au 
dessus  de  cette  roue.  Au  moyen  de  la  soupape  infé» 
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rieure,  quelques  seaux  d'eau  suffiront  pour  la  rem- 
plir une  première  fois  par  le  haut. 

En  définitiTe ,  sans  rien  changer  i  des  .machines 
abandonnées  depuis  longtems^  il  eulfit  de. les  entou- 
rer de  capacités  remplies  d*eau  pour  les  readve  utilea. 
{Âcnd^  des  Sciences^  a4  décembre  x838«) 

Machine  destinée  a  élever  F  eau  a  Vaide  des  oscillations; 

par  IaB  MEME. 

Cette  machine  a  pour  objet  d'élever  l'eau  au  moyen 
de  la  puissance  d*une  chute,  dans  le  cas  où  Ton  doit 
conduire  une  partie  du  liquide  d\in  bassin  supérieur 
à  un  bassin  inférieur,  en  lui  faisant  parcourir  d'assez 
longs  tuyaux  de  conduite.  C'est  sur  un  point  du  tra- 
jet de  ces  tuyaux  que  la  machine  peut  élever  une  por- 
tion de  l'eau  qui  devait  se  rendre  dans  le  bassin  infi^ 
rteun 

Le  tuyau  de  conduite  qui  met  en  comnmnicfttioa 
le  bassin  supérieur  avec  le  bassin  inférieur^  est  6up- 
posé  s'enfoncer  à  une  assez  grande,  firolondeor  Hu- 
dessous  du  niveau  du  bassin  inférieur,  6oit  pour  toute 
sa  longueur,  soit  an  seul  point  où  il  iaut  élever  l'eau. 
Au  point  le  plus  bas  de  ce  tuyau^  un  enbrandbe,  un 
tuba  vertical  qui  se  termine  à  la  hauteur  à  laquelle 
on  veut  élever  le  liquide.  Au  point  où  le  tuyau  hori- 
zontal est  ainsi  surmonté  d'un  eube  vertical^  on  dis* 
pose  une  pièce  mobile,  faisant  office  de  double 
soupape  qui  se  manceuvre  par  le  jeu  même  de  la 
machine  et  dont  l'office  est  de  mettre  alternative* 
ment  le  tube  vertical  en  communication  exciusive 
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avec  un  côté  et  un  autre  du  tuyau  horizontal,  c'est- 
à-dire  «ye<;  leau  qui  Tient  du  bassin  supérieur  et 
avec  celle  qui  doit  se  rendre  dans  le  bassin  infé- 
ri^r» 

Ces  dispositions  étant  comprises^  il  devient  facile 
d*ex|>]i<|Uer  le  jeu  de  la  machine  à  oscillations. 

On  se  représentera  TeAU  d'un  bassin  supérieur 
remplissant  le  tuyau  de  dommunication  et  une  partie 
du  tube  vertical  dascension,  et  le  pitfton  placé  au- 
delà  de  ce  tube,  de  manière  à  fermer  sa  communica- 
tion avec  la  continuation  du  tuyau  horizontal.  Cette 
seconde  partie  est  aussi  remplie  d'eâu  puisqu  elle 
communique  avec  le  bassin  inférieur^ 

Pour  commencer  le  Jeu  de  la  machine,  on  suppose 
çpkon  ait  vidé  le  tube  vertical  en  même  temps  que 
le  piston  se  trouve  placé  au^Ielà  de  ce  tube  pour 
permettre  au  liquide  d*y  monter;  il  se  produira  une 
oscillation  ascendante  dans  le  tube  vertical.  Ce  tube 
étant  coupé  à  un  niveau  plus  bas  que  celui  où  Veau 
p6ut  s'élever,  celle-ci  se  verse  avec  une  vitesse  dé- 
croissante par  la  bouche  supérieure.  Au  moment  où 
la  colonne  est  dévalue  stationnaire  et  où  le  verse- 
ment cesse,  le  piston  venant  à  se  replacer  en  deçà  du 
tabe  d'ascension,  ouvre  l'entrée  du  tuyau  horizontal 
et  met  en  cooununication  le  tube  d'ascension  et  le 
^Nissin  inférieur. 

Alors  la  colonne  de  liquide  contenue  dans  le 
tube  vertical  descend  et  bit  refluer  dans  le  bassin 
inférieur  un  volume  égal  à  celui  qui  est  sorti  du 
ttibe  vertical;  le  versement  s'c^re  dans  ce  bassin > 
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jusqu^à  ce  que  la  TÎtes^e  deséendanie  soit  épuisée. 
Cette  oscillation  étant  terminée,  si  ie  piston  se  re- 
place au-delà  du  tube  yertical  et  le  met  en  commu- 
nication avec  le  tuyau  du  bassin  supérieur,  le  jeu 
de  la  machine  recommence. 

Si  le  mouvement  du  piston  mobile  ou  plutôt  du 
clapet  tournant  qui  en  fait  l'office  est  convenable- 
ment réglé  par  la  machine  même,  elle  opérera  le 
même  effet  indéfiniment  dès  qu'on  aura  vidé  ou  rem- 
pli une  première  fois  le  tube  vertical. 

Pour  faciliter  le  jeu  du  clapet  qui  forme  la  partie 
essentielle  de  la  machine,  la.  seconde  partie  du  tuyau 
horizontal  par  où  Feau  s'écoule  dans  le  bassin  infé- 
rieur s'embranche  dans  le  tube  vertical  un  peu  au- 
dessous  du  niveau  de  la  première  partie  du  tuyau 
horizontal.  A  ce  point  d'embranchement  se  trouve  une 
chambre  dans  laquelle  est  placé  le  clapet  qui  peut 
tourner  d'un  quart  de  révolution  autour  d'un  axe 
situé  près  de  son  centre.  Lorsqu'il  est  dans  une  situa- 
tion verticale  il  ferme  la  communication  entre  le 
tube  d'ascension  et  le  tube  de  décharge,  et  ouvre  la 
communication  entre  le  tuyau  d'ascension  et  le  tuyau 
qui  vient  du  bassin  supérieur;  et  lorsqu'il  e^t  hori- 
zontal il  ouvre  la  première  communication  et  ferme 
la  seconde.  Dans  chacune  de  ces  positions^  le  liquide,' 
pendant  son  mouvement  ou  son  repos,  tend  à  main- 
tenir la  fermeture  qui  doit  se  produire. 

La  machine  de  M.  de  Caligny  ne  peut  manquer  de 
produire  son  effet;  elle  est  simple  et  ne  compoi^te 
d'autre  perte  de  travail  que  celui  qui  est  nécessaire. 
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pour  vaincre  le»  frcHtemens  dam  les  tuyaux.  {Comp^ 
tes  rendus  des  séances  de  FAcad.  des  Sciences ,  n^  8 , 

août  i838.) 

■ 

MACHINES  ET  MÉCANISIVIES  DIVERS. 

/    J       '      i    '         '    ^       » 

Machine  a  faire  tes  tuiles;  par  M.  Ëbart. 

Cette  maGhine  qui  est  simple  et  d-tme  ^constnie-^ 
tion  facile,  est  coinposée  dune  boite  ou -moulé  en 
fonte,  munie  d*ùn  fond  mobile  <»tt piston  v  qui  étant 
attaché  à  une  crémaillère  peut  monter  et  desoen^dre. 
Un  homme  et  deux  enfans  suffisent  pour  la^  faire 
marcher)  Thomme  fabrique  la  tuile  ^  ruii  dèsetifaiArs 
lui  donne  la  courbure  qu'elle  doit  aiRodr^  {>uis  totis 
deux  lèvent  le  bas  des  tuiles  courbées  etHes  placétvt 
sur  des  tablettes  pour  séchen.  Les.tuileapilites^ou 
carreaux  peuvent  âtre  &briqués  pari  hi  n^pie^pror 
cédé;  dans  ce  cas. le  couteau  quirb'eatmumponr  la 
fabrication  des  premières  que  dfiui  fil  >  de  fer  fi  té 
aux  deux  extrémités  y  doit  avoir  deux  ou.  trois  lames 
qui  agissent  simultanément  avec  lé  fit- qui  ^pare 
la  tranche  d'argile  et  la  divise  en'  st  ou  3  parties 
égales.  1  '*•■•     '-'''  ' 

La  table  sur  laquelle  sont  les  blocff  à  courber  esc 
d'une  construction  légère  ;  les  chevalets  ou  blocs  à 
couii>er  sont  en  deux  parties  ;  celle  de  dessus  ou  la 
portion  courbée  est  fixée  sur  l'autre  par  le  moyen 
d'une  rainure  et  d'un  tenon.  Avec  cette  machine , 
lorsque  l'ouvrier  a  fait  quelques  jours  d'apprentissage 
pour  se  rendre  habile  dans  son  usage,  on  peut  fa- 

Abgh.  DBS  Dbgouy.  db  i838.  l6 
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briquer  3,oqo  tuiles  {Mir  jour.  (Çttarièrfy  Jmrn.  of 
agf*:,  1837.) 

Appareil  nomme  terrassier  expéditif;  pcw  M.  Tissot. 

Cet  appareil  est  composa  d*une  plate-forme  oblon- 
gue  sur  lacjuelie  s'élèvent  deux  montans  verticaux,  re- 
liés entre  eux  dans  le  haut  par  une  entretoise  et  for- 
mant un  châssis  qui  lui- est  perpendiéulaire;  contre 
celtti**ci  est  accolé  un  autre  châssis  qui  peut  se  mou- 
voir autour  d*an  axe  placé  à  son  pied  ^  et  passer  ainsi 
de  la  position  verticale  à  la  position  inclinée  à  la- 
quelle il  s^arrète,  ou  dont  lextrémité  sttpérieure  peut 
èire  projetée  en  avant  à  une  distance  de  c^He  de  la 
plate*forme  mesurée  par  la  lon^pieur  de  ce  châssis , 
afin  d  arriver  ainsi  au  centre  de  l'extraction. 

L'auteur  à  placé  d'abord  sur  le  châssis  filLe  nae 
poulie  qui  se  meut  a^tottr  d'uH  axe  implanté  dans 
les  joues  -d'une  cfaafie  solidaire  avec  ledit  châssis; 
et  il  a  muni,  le oh&ssis  mobile  d*iine  seconde  poulie 
ajustée  comme  la  première  ;  é'est  sur  cea  dettx  peu* 
lies  que  passe  là  corde  à  laquelle  est  attaché  un 
seau  s'il  s'agit  de  tirer  de  l'eau  ^  ou  une'  caisse  si 
l'on  se  propose  d'amener  à  la  surface  de  la  terre 
ou  autres  matières  en  extradions 

PoUI*  |K>rter  en  avant  le  châssis  mobile^  L'auteur  a 
placé  4ur  chaque  côté  extérieur  deadsux  hm^uhs 
une  équerne  en  bois  dont  les  deux  bras  Boni  conso- 
lidés par  un  esselier  en  fer;  cette  équerre  tourne 
autour  d'un  axe  implanté  dans  l'extimnité  sapé*- 
rleure  du  châssis;  les  bras  vefc*ticaux  vieiknent  prendre 
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leur  point  d  appui  conire  deux  galets  fixes  vers  le 
haut  de  chaque  crtontantdu  châssis  mobileç  lesbms 
horizontaux  dont  la  longueur  est  proportionnée  ,k 
leur  objet  I  sont  chargés  de  poids. 

Pour  tenir  ea  place  le^ehàâsis  mobile  pendant  U 
temps  qull  doit  rester  dans  la  position  reKicalef 
c'est-à-dire  pendant  le  déchargetnent  des  nkatièros 
extraites  ^  lauteur  a  ajusté  sur  Tentretoise  supérieure 
une  équerre  en  Cet  dont  le  petit  bras  est  tero^iné 
par  un  mentonnet,  qui  au  moyen  du  mouTemettt 
de  rotation  de  Téquerre ,  est  engagé  d%ns  une  cher 
ville  placée  sur  l'entretoise  supérieure  du  ehAiSsis 
mobile ,  ou  en  est  dégagé  à  1  aide  d*un  bras  de  le- 
vier vertical,  placé  le  long  du  montant  à  lopposé 
du  châssis  fixe.  (  BulL  de  la  Soc.  (TEkc. ,  oct.  iSSy.) 

MÉTIERS  A  TISSER. 

Battant  irocheur;  par  MM.  Godemàrd  et  Mbnisr. 

Le  but  de  cette  machine  est  de  permettre  l'usage 
de  six,  huit  ou  dix  couleurs  pour  brocher  des  fleurs 
sur  un.  fond  uni  etèc  autant  de  facilité  et  de  rapi- 
dité qu'il  y  en  ayâit  jusqu'à  présent  pour  en  em** 
plojer  une  seule.  Pour  Cet  effet  on  adtipte  devant 
la  poignée  orditiaire  du  battftnt  d*un  métier  à  tisser 
à  la  Jacquard  un  battant  fortné  par  une  plaque  do 
cuivre  de  deux  lignes  d  epabseur ,  -devanlt  laquelle 
sont  placés  une  file  d'espoulins  ou  petites  navettes, 
portant  chacune  une  couleur  et  pouvant  jouer  cha^ 
cune  dans  son  rayon  ,  et  si  Ion  veut  dans  toute  la 
largeur  du  métier ,  suivant  les  indications  portées 
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par  les  cartons  qui  représentent  les  dessins  à  repro- 
dnire  par  le  métier  à  la  Jacquard.  I^e  mouvement 
des  navettes  a  lieu  à  volonté  de  droite  à  gauche  et 
de  gauche  à  droite  par  une  simple  pression  du  doigt. 
D  après  le  procédé  usité  dans  ^les  machines  à  la  Jac- 
quard les  marches  écartent  la  parlie  de  la  chaîne 
qui  doit  être  brochée ,  et  le  battant  nouveau  fait 
passer  en  une  seule  fois  les  navettes  garnies  de  soie 
partout  où  les  cartons  les  appellent  à  fonctionner. 
Il  y  a  des  étoffes  dont  la  façon  était  payée,  il  -y 
a  un  an,  douze  francs  par  aune ,  et  qui  se  fabriquent 
aujourd'hui  pour  3  fr.  y5  c.  La  diminution  est  en 
proportion  de  la  largeur  de  Tétoffe  et  du  nombre 
des  bouquets.  (Journ.  des  Débats^  ii  juin  iSS^.) 

Perfeetlonnemens  ajoutés  au  métier  a  la  Jacquard; 
par  MM.  Dhomhb  et  Romàght. 

La  plus  importante  modification  que  les  auteurs 
ont  ajoutée  au  métier  Jacquard  consiste  dans  la  sup- 
pression dçs  élastiques  qui  ramènent  les  aiguilles  en 
prise;  leurs  fonctions  sont  remplies  par  le  seul  plomb 
des  lisses.  Il  débarrasse  ainsi  la  Jacquard  du  danger 
dias  '  papesSjeuses  ,  c  est-à-dire  des  aiguilles  qui  ne 
fonctionnent  pas,  et  réduit  considérablement  la  force 
dépensée  à  s6n  service;  le  jeu  de  ses  aiguilles  résul- 
tant de  Taetion  constante  et  infaillible  des  plombs  de 
lisse ,  est  tellement  certain ,  que  le  métier  peut ,  sans 
inconvénient,  être  mené  beaucoup  plus  vice;  ii  peut 
même  recevoir  son  mouvement  d'un  moteur  méca- 
nique. Le  sommier  avec  tous  ses  élastiques  est  rem- 
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placé  par  les  doubles  fonctions  assignées  aux  plombs 
des  lisses  ;  celles-ci  sont  tirées  par  des  doubles  ai- 
guilles à  bascule ,  composées  de  deux  tiges  verticales 
dont  Tune  est  contre-coudée  ^  dans  sa  partie  «upé«> 
rieure ,  de  façon  à  recevoir  des  plombs  de  l'équipage 
un  tirage  oblique;  le  seul  mouvement  imprimé  à 
l'une  de  ces  deux  tiges  suffit  pour  ramener  au- carton 
l'aiguille  motrice  horizontale.  Des  trous  sont  con- 
venablement percés  dans  la  planche  d'appui  sur 
laquelle  vient  butter  la  double  corde.  L'aiguille. de 
M.  Dhomme  assure  invariablement  sa  .position* 

Les  aiguilles  motrices  horizontales  sont  placées^  sur 
plusieurs  rangs  ;  elles  rencontrent  à  des.hauteurs  difi* 
férentes  les  tiges  verticales;  il  en  résulte  que  les  der^ 
nières  réagif^iônt  sur  elles  avec  des  leviers  dififérenS) 
si  M.  Dhomme<n  avait  paré  à  cet  inconvénient.  Pour 
rétablir  Fégalité  des  leviers,  il  s  est  borné  à  incliner 
le  support  sur.  lequel  reposent  les  cordes  des  tiges 
verticales  d'une  quantité  égale  à  l'épaisseur  des  divers 
rangs  des  aiguilles  horizontales;  par  cette  inclinaison 
le  levier  reste  constant  et  toujours  le  méme>  la  réac- 
tion des  aiguilles  sur  lsi  tige  se  Élisant. par  un  levier 
dans  le  rapport  de  8  à  8  ,  avec  celiii.  résultant  d^ 
double  coude,  et  sur  lequel  agissent  les  ploml^s.  Le 
carton  destiné  à  comprimer  les  aigu.il^  fatigue  beau- 
coup moins;  il  peut  être  plus  léger  et  .durer  .plus 
longtemps. 

Dans  le  métier  modifié  par  M.  Dhomroe ,  la  griffe 
ioue  sous  le  corps  d'aiguilles  ;  cette  disposition  assure 
Ja  conservation  des  aiguilles  qui   ne  peuyent  plus 
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être  fiiussées  paf  un  choc  violent  «le  la  griffe.  Le 
carton  est  pr^enté  aux  aiguilles  par  un  mouvemeBt 
rectiligne ,  et  non  plus  en  décrivant  un  aro  de  cercle 
comme  dans  la  Jacquard.  Les  précautions  prises  pour 
opérer  la  mise  en  place  des  cartons  sur  le  cjUndre, 
jointes  à  son  mouvement  plus  conTcnable,  apportent 
une  nouvelle  économie  en  assurant  au  carton  une 
plus  longue  durée. 

En  r^umé ,  la  machine  de  M.  Dhomme  est  d'un 
effet  beaucoup  plus  certain;  elle  est  plus  légère  à 
mener,  plus  expéditive  etn  peu  sujette  à  des  déran- 
geniens,  qu'elle  peut  être  menée  à  grande  vitesse  par 
un  moteur  mécanique;  elle  réalise,  au  profit  de$ 
étoffes  façonnées,  le  double  avantage  de  la  dimin na- 
tion des  prix  de  façon ,  et  d'une  grande  perfection 
dans  le  travail.  [BuU.  A  la  Sac.  ifEne.,  juin  iSSj.) 

Mèches  de  saus^etagepour  lès  mùïeurs;parMM»  Ajâsson 

nB  GRAifnsAGNE  etBksskvo, 

Une  des  causes  les  plus  fréquentes  des  aocidens 
mortels  qui  accompagnent  tiSDp  souvent  TexploitatioB 
dbs  mines,  et  surtout  des  houillères,  c'est  ce  qu^en 
appelle  vulgairement  le  maHiftUs  air.  Ce  mélange , 
principalement  composé  d*acide  carbonique  et  de 
gaz  sulfureux,  éteint  la  lumière  dès  qu'il  eptre  pour 
un  dixième  environ  dan;  le  volume  de  lair  atmo- 
ï^phérique.  Les  hommes  cependant  peuvent  y  rester 
encore  quelques  momens  impunément,  et  les  mineurs 


attraiepi  toujours  le  temps  de  se  sauver  s-'ils  n'étaient 
pas  privés  de  la  lumière  qui  les  guidait  danslelaby*^ 
lintbe  des  galeries;  mais  une  fois  plongés  dans  lestë-> 
aU)res9  il^  s  égarent  et  succombent  bientôt  asphj&iës. 
Les  auteurs  pensent  être  parvenus  à  porter  remède 
à  ces  accidens  parTinvention  d'une  espèce  de  mèche 
de  sauvetage  qui,  contenant  du  chlorate  de  potasse, 
porte,  en  elle-même  l'oxigène  nécessaire  à  sa  corn* 
bastion,  et  brûle  dans  l'acide  carbonique.  {Acad.  des 
Sciences  y  a  avril  i838.) 

OUTILS. 

Outil  nommé  Clef  française^  pour  sèrter  les  écrous^ 

par  M.  Lbrot  Tbibou. 

La  clef  dite  angUise  prend ,  au  bout  de  peu  ^  temps 
de  s^ryiçe ,  un  jeu  notable  dans  toutes  ses  parties  et  a 
des  vac^lations  qui  en  fppt  un  outil  assea  ineommode. 
Cell^  de  M*  Leroy  Triboiu>  au  contraire,  est  organif*, 
sée  de  tello  façQu  qu'elle  ne  peut  Jamais  arriver  à  ce 
point  de  déiéri^ralion.  Moins  pelante  que  l'ancienne 
clef  anglais^  ^ell^  ^  aussi  une^plus  grande  solidité^^et 
«Ue  o£Ere  à  la  ipain  une  poignée  plus  longue.     -  ■  ■-. 

Un  ava^^tage  partimli^r.de  la  nouvelle  clef  est  de 
pouvoir  être  serr4i$  et  deAserrée^satis^oesser  d'ètri»  te** 
nue  fortement  par  la  main  de  celui  qui  l'emploie  <«t' 
sans  changer  de  position.  Le  rapt^rocheihent  .des 
mord^phes  s'effecme  par  une  vis  qui  s'introduit  dans 
le  mapcbe  et  est  terminée  par  ime  tête  jronde^  for**! 
iBapt  bouton  et  par  laquelle  oii  la  Itit.  agir, ,    / . . 
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Une  autre  comiiioiKtë  que  ptëtente  la  def  résulte 
du  trou  oarré  pratiqué  à  la  rencontre  de  nés  morda- 
ches  :  cette  dbposition  rend  cet  outil  susceptible  de 
fonctionner  conÛBe  les  clefii  à  béquilles^  ainsi  que  de 
saisir  les  écroiis  par  leurs  angles.  {BuIL  de  la  Soc. 
d*Enc:^  novembre  1837.) 

OtUU  propre  a  former  les  tenons  des  rais  de  roues  de 

nviiures;  par  M,  Bb  vzs. 

Pour  avoir  une  idée  de;  cet  instrument ,  on  pour- 
rait, jusqu'à  un  certain  point,  se  représenter  deux 
rabots  placés  parallèlement  et  de  manière  que  leurs 
deux  taillans  fussent  opposés  Vun  à  l'autre.  Dans  cha- 
cun de  ces  rabots  et  à  l'endroit  du  taillant,  serait 
pratiquée  une  creu^ure  transversale  qui  recevrait 
l'extrémité  des  rais'faîçionnésV«t  ces  deux  rabots  ten- 
draient à  se  rapprocher  par  Faction  de  deux  vis  pas- 
sant de  Tuneà  l'atftre.'Le  bois  ainsi  resserré  entre^ces 
deux  tai41ans,  subirait  fbr<!:ément .  leur  action  si  un 
mouvement  de  rotation  leur  était  imprimé.  C*est,  en 
effet,'  ce  qni  arrive^  les  copeaiix-  enlevés,  suivant 
une  spirale,  Borteni  avec  facilité  et  abondance  jus- 
qu'au pèiht  où  ki'tefion  est  arrivé  à  luie  grosseur  qui 
est  déiermiiiéeà'violonté.ilndépendattimént  de  Faction 
des  tall|anis  i  qtfi  ifgisienc  suivant  le  mode  ordinaire 
suc  le  bois  de  'fil  .attaqué  par  son  tft*avers,  il  fallait 
aussi  produire^ avec 'netteté  Fépaulement  qui  doit  se 
faire  sur  des  bob  d<dâK>ttt.  A  cet  effet,  Fauteur  ajoute 
à  la  rive  de  son  -fer  un  tranchant  uniquement  des- 
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tîné-  à  couper  p^pendiculairement  à  leur  direction 
les  fibres  du  bois. 

La  manœuyrede  cet  outil  n'exige  aucun  apprentis- 
sage et  son  effet  est  assuré.  L'opération  ainsi  faite  est 
infininrent  plus  rapide ,  et  a  une  régularité  et  une 
perfection  qu'on  ne  saurait  atteindre  par  l'emploi  de 
la  main.  (Même journal^  mars  i838.) 

PARQUETS. 

Nouveaux  parquets  d  appartemens  ;  par  M.  Chassâng. 

Le  système  d'assemblage  de  ces  parquets  consiste 
à  substituer  aux  languettes  ordinaires  desianguettes 
métalliques.  Le  parquet  qui  se  compose  de  feuilles 
d'assemblage  comme  à  l'ordinaire,  se  pose  mimédia- 
tement  sur  l'aire  sans  le  secours  des  lambourdes. 
Chaque  alaise  est  fixée  à  celle  qui  Tavoisine  par 
deux  ou  quatre  goujons  en  fer  pénétrant  les  deux 
alaises  à  i5  millimètres  au-dessous  de  leur  parement. 
Chaque  feuille,  composée  de  4  ou  6  alaises  ainsi  as-  ' 
semblées  et  consolidées  ,  est  rendue  invariable  dans 
son  plan  par  deux  traverses  clouées  en  dessous.  Les 
côtés  de  ces  traverses  sont  taillés  en  biseau  de  ma- 
nière à  former  queue  d'aronde  avec  le  dessous  des 
feuilles.  Un  trait  de  scie  donné  sur  chaque  côté  de 
la  feuille  au  milieu  de  son  épaisseur,  est  destiné  à  re- 
cevoir la  bande  métallique  qui ,  formant  languette^ 
entre  également  dans  le  truit  de  scie  de  la  feuille 
voisine  et  devient  languette  commune  aux  deux 
feuilles  qu'il  s'agit  de  joindre  Tune  à  l'autre. 
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La  pose  des  feuilles  a. la  plus  grande  analogie  ayec 
celle  des  carreaux  en  terre  cuite  ;  ces  feuilles,  après 
avoir  été  goudronnées  en  dessous  ,  se  posant  direc- 
teinent  sur  une  aire  «q  plâtre  préparée  conven^ble- 
inent  et  dans  laquelle  chaque  feuille  est  parfaitement 
scellée  au  moyen  (les  traverser  dont  il  a  été  question. 

Les  avantages  de  ces  parquel3  6ont  les  suivaos  : 
simpXcité  de  main-d'œuvre^  réduction  des  bois  dont 
se  composent  les  parquets  .sans  aucun  inconvénient 
sous  le  rapport  de  la  solidité  et  de  la  durée  ;  suppres- 
sion des  lambourdes  et  par  suite  celle  des  vides 
qu  elles  laissent  entre  elles  ;  eibaussesient  de  la  hau- 
teur des  appartemens  de  toute  Tépisseur  des  lam- 
bourdes supprimées;  enfin  diminution  de  prix  sur 
les  parquets  actuels*  {Mém^  journal ^  ^uin  i838.) 

POULIES. 
Poulies  cU  marine  à  dez  en  cuir;  par  M.  Bâziiv. 

Les  rouets  des  poulies  de  marine  roulc^l  sur  vn 
axe  ou  essieu  traversant  les  deux  joues  et  la  cloispn 
de  h  chape;  cet  essieu  est  ordifi^ii^meot  en  fer 
tourné  ;  le  trou,  des  rouets  est  alors  garni  d-un  d^ 
en  bronze  afin  doffrir  la  durée  et ia  «solidité  néces- 
saires; maia^çe  de^ éprouve  beaueoup defrotiaosi^nt 
à  cause  de  la  grande  vitesse  doni  le  rouet  est  anîmé; 
il  est  exposé  à  des  dégradations  qui  inettenl  ppompte^ 
ment  la  poulie  hors  de  service. 

Les  garnitures  en  cuir,  au  contraire,  ont  «te  trou^ 
vées  en  bon  état,  après  avoir  subi  des  efforts  considé- 


j 
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râbles  et  être  restées  exposées  à  toutes  les  intenipé* 
ries  des  saisons.  Elles  sont  plus  faciles  à  eiécuter  et 
coûtent  environ  huit  fois  Ynoins  que  oelled  en  bronze  ; 
en  outre  elles  n*ont  pas ,  comme  ces  dernières ,  Vin* 
conTéntentd'afTaiblir  considérablement  le  rouet,  par 
suite  des  entailles  quil  faut  pratiquer  dans  W  rouet 
pour  appliquer  la  garniture;  enfin  elles  n'exigent 
pas  autant  de  soin  que  l'ancien  système  >  qu  il  est 
d'ailleurs  très  difficile  de  graisser  quand  les  poulies 
sont  en  place.  {Même  journal ^  mai  i838.) 

PRESSES. 

Presse  continue  propre  a  t extraction  du  jus  de  la 
pulpe  de  betterave;  par  M,  Pscqueur. 

Le  principe  de  cette  presse  repose  sur  deux  effets 
oombinéa4}ui  oonocureot  à  l'extraction  du  jus;  l'un 
M  la  compreation  de  la  pulpe  contre  des  cylindres  » 
l'autre  la  pression  que  la  pulpe  éprouve  ensuite  pu 
passant  entre  lea  cylindres. 

La  compresaiQn  de  ht  pulpe  entre  les  cylindres  est 
produite  par  une  pompe  foulante  et  la  preasiou 
Qntre  cea  mêmes  cylindres  paf  leur  rotation  eu  sens 
contraire  «  comme  eeujt  d'un,  laminaire 

Les  cylindres  presseurs,  percés  d*un  grand  nom- 
bre de  tmus  et  recouYorls  d*Hne  toile  mé^lUque» 
sont  perméables  au  jus  et  imperméablea  aux  .parties 
solidea  delà  pulpe.  Le  jus»  passe  dans  l'intérieur  de 
ceuiTci  d'oii  il  sort  par  des  tuyauj^daes  un  réservoir, 
tandis  que  la  pulpe  qui  u  perdu  la  plus  grande  partie 
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de  son  jus  est  entraînée  dans  le  mouvement  des  cy- 
lindres. II  résulte  de  cette  disposition  que  la  presse 
marchant  uniformément,  te  jus  s*écoule  en  même 
temps  que  la  pulpe  épuisée  est  expulsée  ;  il  suffit, pour 
produire  ce  double  effet  et  obtenir  un  travail  uni- 
forme et  continu,  d'alimenter  constamment  là  trémie. 
Cette  presse  peut  faite  aoo  hectolitres  de  jus  par 
24  heures.  {Même  journal^  février  i838.) 

SOIE. 

Compteur  a  régulateur  transposant  pour  Fouçraison  des 

soies;  par  M.  Guilliri. 

Cette  machine  offre  un  dévidpir  dont  le  dévelop- 
pement est  d'un  mètre,  et  qui  a  une  longueur  suffi- 
sante pour  recevoir  six  écheveaux  divisés  chacun  en 
quatre  échevettes  dites  ^ttes.  Ce  dévidoir,  renfermé 
dans  un  châssis  en  bois^  peut  se  joindre  à  d'autres 
sur  un  bâtis  de  grandes  dimensions  et  recevoir  ainsi 
le  mouvement  d'un  moteur  quelconque. 

L'objet  de  ce  compteur  consiste;  i*  à  opérer  Ten- 
roulement  du  fil  sur  le  dévidoir  dit  ^«^s^/r^^  en  le 
croisant  légèrement  et  progressivement  avec  lui* 
même,  disposition  indispensable  pour  empêcher  les 
fils  de  se  mêler  entre  eux;  2''  à  subdiviser  avec  préci- 
sion, sans  suspendre  le  mouvement  de  la  machine, 
l'écheveau  en  fractions  égales  «  soit  pour  fiiciliter  la 
vérification  de  longueur,  soit  pour  donner  des  moyens 
commodes  et  multipliés  d'assortir  entre  elles  ces  dif- 
férentes fractions,  suivant  les  différens  degrés  de 
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finesse  des  fils  de  soie;  3^  à  suspendre  subitement  ie 
mouTemeni  du  dévidoir. 

La  machine  de  M.  Guillini,  qui  obvie  aux  fraudes 
fréquentes ,  résultant  des  soustractions  de  soie  faites 
dans  divers  ateliers  par  des  hommes  désignés  sous  le 
nom  depiqueursefonce,  consiste  à  déterminer  la  quan* 
tité  de  la  soie  non  d'après  son  poids,  mais  d'après  sa 
longueur;  par  son  moyen,  la  longueur  du  fil  formant 
I  echeveàu  de  soie  est  soigneusement  déterminée;  cet 
écheveau  comporte  eja.  outre  des  divisions  exactes 
qui  permettent  une  vérification  partielle ,  ainsi  que 
l'assortiment  de  la  soie  par  degrés  d^  finesse.  (Même 
Journal^  août  1837.) 

SOUFFLETS.  * 
SouffleU  de  forge;  far  M.  Paillette. 

Ces  soufflets  étant  fermés  présentent  la  forme  d*un 
cvibe,et,  développés,  ils  prennent  environ  une  hau- 
teur  triple  de  la  première.  Ils  sont  à  dou)>le  effet, 
c'est-à-dire  qu'un  plateau  mobile  est  placé  entre  deux 
capacités'  qu4l  développe  et  comprime  alternative- 
ment par  l'action  de  la  branloire.  Sn  outre,  une  troi- 
sième capacité,  également  susceptible  de  développe- 
ment sous  la  résistance  d'un  poids  quelconque,  forme 
un  réservoir  d'air  qui  assure  l'égalité  du  courant  qui 
s'établit  par  la  tuyère. 

Ces  soufflets  sont  très  faciles  à  monter  et  à  dé- 
naonter;  la  peau  est  fixée  sur  les  bords  des  plateaux 
et  cadres  quadrangulaires  au  moyen  de  languettes  en 
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bois,  pénétrant  clans  des  rainures  assujetties  très  soU* 
dément  par  des  vis  ;  cette  fermeture  est  parfaitement 
hermétique. 

Le  mouvement  est  communiqué  au  plateau  qui 
exerce  la  compression  de  Tair  par  une  tringle  qui  se 
fixe  dans  son  milieu  ;  cette  tringle  traverse  successi-^ 
vetnent  des  capacités  avec  lesquelles  elle  ne  doit  pas 
se  trouver  en  communication;  aussi  cette  disposition 
a«»t-elle  nécessité  Temploi  4'tine  espèce  de  boyau  en 
peau,  qui  enveloppe  la  tringle  et  fait  fonction  de 
boîte  à  calfat.  (^Méme  journal ^  mai  i8^«) 

TOURS. 
Tour  à  billes;  pp,r  M.  Nojni. 

Le  mécanisme  se  compose  d^une  part  d'un  plateau 
rond  posé  sur  l'établi  du  tour,  et  pouvant  à  volonté 
avancer  on  reculer  d'abord  «dans  le  Sens  de  l'axe  de 
ce  tour,  puis  dans  le  sens  perpendiculaire  à  cet  axe  au 
moyen  de  deut  vis  de  rappel.  Sttr  un  pivot;  formant 
point  centrât  de  la  surface  supérieure  de  ce  plateau, 
pareillement  circulaire ,  denté  sur  la  cifdônféreuee  et 
sur  l'an  des  points  àt  la  surface  de  ce  plateau  supé« 
rieur,  se  trouve  un  porte-outil  pouvant  également,  à 
r^iidè  d'une  vis  de  rappel,  se  rapprocher  ou  s'éloigner 
du  point  central  de  ce  secohd  plateaU.  Une  bille  étant 
ébauchée  est  ensuite  préalablemem  centréeau  moyen 
d'un  autre  mécanisme ,'  puis  elle  est  placée  dans  le 
mandrin  que  l'on  a  eu  soin  préalablement  aussi  d'ar- 
rondir parfaitement  avec  le  secours  d'un  outil  spécial 


tY^OORAPHIE.  255 

que  l'on  fixe  dans  le  porte^outil.  Là  bille^timt  ainsî 
stablement  logée  dans  don  mandrin ,  on  fail  mafciher 
la  plateforme  inférieure  dans  le»  divers  sent  où  elle 
peut  se  motiyoir,  de  manière  que  le  burin  placé  dans 
le  porte-'Omil  soit  en  rapport  exact  avec  la  ligne  dii 
centre  que  1  on  a  au'panivant  tracée  sur  la  eit'confé- 
reoce  de  la  biil^  ;  puis  »  avec  le  secours  de  la  mani- 
velle d'un  petit  levier  terminé  par  une  vis  sans  fin , 
fixée  sur  le  plateau  inCérieur  et  engrenant  dsfns  lès 
dents  du  plateau  supérieur,  on  fait  tourner  le'porte- 
outil  dans  un  sens  horizontal,  en  même  temps  que  la 
bille ^  entraînée  par  le  mandrin^  tourne  dans  le  sens 
vertical.  Dès  lors,  Toutil  s'étant  trouvé  à  même  de 
toucher  tous  les  points  de  la  surface  de  la  bille, 
chacun  de  tous  des  points  ajfant  été  tour  à  tout  le 
point  ÎHSte  d'intersection  des  milliers  de  cercles  d<é^ 
crits  pal*  la  bille ,  d'une  part  ^  et  par  l'outil ,  de  l'antre, 
autour  du  centre  de  la  bille,  il  en  résulte  que  cette 
bille  finit,  par  présenter,  ^:i  4  ou  5  minutes ,  une 
sphère  très  exactement  arrondie.  (Mém*  encjrclop*, 
février  i838.) 

TTPOGRAÏ^HIE. 

» 

Nouveau  procédé  (^imprimerie ^  par  M.  Deshivi^res. 

On  prend  vne feuille  de.plomb  laminée  mince,  ou 
de  tout  autre  métal  ductile;  on  pose  cette  feuille  sur 
un  corps  plan  tt  offrant  peu  de  résistanceltii^-même; 
on  se  sert  d  un  aiylet  fin  à  potn^  mousse  pour  écrira 
sur  cette  feaille  de  manière  à  faire  saiUir  forliement 
les  caractères  par  l'autre  face.  Il  faut  remplir  les 
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vides  formés  par  le  stylet  au  moyen  d*un  enduit  quel- 
conque ou  d  un  peu  de  pâte  délayée  flans  de  Veau, 
enduit  qui  doit  rester.  On  renverse  la  planche  métal- 
lique qui  se  trouve  ainsi  tpute  préparée  pour  Tim* 
pression.  Il  n  y  a  plus  qu*à  la  placer  sur  un  corps 
résistant  et  plan,  à  passer  un  rouleau  chargé  d*encre 
sur  les  caractères  saillans».  à  appliquer  dessus  une 
feuille  de  papier  humide  et  frapper  avec  une  brosse 
fine  au  défaut  d*une  petite  presse^  {Mêmejoumaly 
août  ia38.) 

VIS. 

appareil  pour  faire  le  pas  de  tns  sur  le  tour  ; 

par  M.  Martin. 

Le  principe  qui  sert  de  base  à  la  oonstmction  de 
eet  instrument  consiste  à  faire  avancer  e^t  reculer  al- 
ternativement l'arbre  du  tour,  pendant  sa  révolution, 
au  moyen  d*une  règle  plus  où  moins  inclinée  à  son 
axe,  suivant  qu'on  veut  obtenir  une  hauteur,  de 
pas  grande  ou  petite^  lauteur  a  disposé  pour  cela 
deux  coulisses  perpendiculaires  Tune  à  Vautre  sur 
une  sorte  de  platine  fixée  à  la  poupée  du  tour  en 
l'air.  La  plus  longue  de  ces  coulisses  porte  la  règle 
directrice  dont  l'inclinaison  est  déterminée  d'après 
un  aro  de  cercle  gradué.  Cette  coulisse  est  eiïcore 
munie  d'une  crémaillère  engrenée  avec  un  petit  pi- 
gnon fixé  à  l'arbre,  de  manière  à  établir  la  relation 
nécessaire  entre  le  mouvement  rectiligne  de  la  cou- 
lisse et  le  mouvement  circulaire  alternatif  du  tour. 
La  deuxième  coulisse ,  fortement  poussée  vers  larbre 


au  moyen  d'un  ressort  énergique,  porte  un  petit  tas- 
seau qui  s  appuie  à  la  fois  sur  la  règle  et  sur  une  base 
faisant  partie  de  l'arbre. 

On  conçoit,  d'après  cela  9  quil  suffira  de  présenter 
un  burin  à  la.pièce>Biontée  sur  le.tour^poa'r>déier^ 
miner  U^Miite  d'hélic^siooniposanfc le  pas  de>isq«»'on 
veut  former.  •  -  m/  /.  *  :  x'- .'' 

Cet  instrument  peut  servir  à  faire  un  pas  de  vis 
quelconque,  soità  dpofte',soit  à'gauclie.'(i^//i^)f.  de 
la  Sdc.  iPEnc:,  ]û\ïlét  iSiS.) 
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Nouveau  mode  tT enrayage  pour  ïesvoiturçsz 

par  M.  Fusz.  .  ,  , 

L'auteur  appelle  cet  enrayage  auxïliairé\  parce 
qu'on  ne  doit  y  avoir  recours  que  dans  lëà  descentes 
trop  rapides  et  quand  la  voiture  est  fortement  char- 
gée. Son  sabot  mécanique  saisit  et  lâche  la  robe  à 
volonté.  Bien  qu'il  sillonne  le  sol^  comme  le  trait  dé 
base  qui  l'y  fixé 'est  coupé  pal*  'un  ressort'  en  tire- 
bouchon  qui  lui  doàùe  de  là  ^e^ibiiité,'  il  se  clégage 
par' là  des  obstacles  trop  violèhset  cède  aux  aspéHtés 
du  terraitiVèl!  offre  ie  dbubte  avantage  de  s'tiàêif 
moins  que  lés  autres  et' de  tnoins  détériorer  les  roù'tès.' 
{Mém.  éncydàp:,  aVrirr838.)  '     /         j    .    .  ■    :  - 

t     .,  j;  ,    !•  >    .    i    îj./!  .  ''y-  ji.c;:)  '    f'  .   .  , 

.  .r,     ,' ,  v    il.  ..»:.•    -.11.     »     •• 
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ARTS  CHIMIQUES. 
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ACIER. 

•         f  »  • 

If' 

Fabtieaiwn  des  rubans  urMouidamàssés^ propresiila 
eonfeetioàdes  camns  deJiml^patMM,  kwùktvbxm^ 
Bbsst  et  Lallisr. 

. .  L>€iejr  ^t  le  fer  sont  ëtir^^par.  Ijes^yens  ordi- 
naires sur  une  largeur  e^  ëp^p^sf  juir  p^lculéçs  dapi^ès 
la  force  du  fil  de  chaque  ruban  et  le  nombre  de  ru- 
bans que  Ion  veut  obtândr»  On  empile  le  fer  et  lacier 
ainsi  laminé  sur  une  hauteur  calculée  d  après  le 
nonfbré  de  mises  que  chaque  ruban  doit  avoir.  On 
porte  cet  empilage  dans  ûii  foiîr  &  réverbère,  d'où  il 
sort  pour  ô(rje  cm pil^„  d'abord,  ^ur  1  épaisseur,  que 
chaque  rub^n  doit  avob:  .exji  ^rgeur.  Lpf^i^^  1^  fer 
est  ainsi  lamiiié,  il  estjp(^|*té  d/ei  W,,]jnètii^.chaudie  sous 
^staillans  fiiontés  dejt^lljç,m^)[)i^^.^çj,  pof^irobtei^ 
nîr  huit  rubans  do ^^uit  lig{^est^;}^i;geur;  su;*  Urqis 
lignçs,<^'4p?iss!5W,,.oq  lamine Jlç  ^éta^f^iiQ  ^?  g^vlt 
nelures  dq  vipgf-qi^afcre  ligpes..de  la^gtfHf  WR:,>!n? 
ép^i^i^eur  dp  hub  jigpes;  a9,l/9,portç;eas\^teiSQi^:  ^es^ 
taiilans  de.trQÎ?  lignes  i}elarîpur^.qjui, .le  diffîçjipepj: 
en  huit  baguettes  ay^n^.cljaflïifte^tr^isJJCT^fijd^it^^- 
geur  et  huit  lignes  d*épa^^yri^  çç  sprte.que  les  }^^\ 
guettes,  une  fois  découpées,  leur  largeur  est  formée 
de  répaisseur  du  métal  ci-dessus. 

Les  moyens  qui  viennent  d*étre  indiqués, sont  ceux 
employés  pour  là  fabrication  des  rubans  unis;  mais 
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on  peut  aittsti  ies  appliquer  à^  la  fabrication  des  ro- 
b*ii8  dAOMiffléflçfiieulevieiit,  avant  de  fendre  leàrubâiis, 
ott  lamine  le  sèe^fiA  empilage' indiqua  ei-de^n»^  M 
can*é  deSià'^  Ngne»;  onrtord  cm  barrés^  ensuite  01» 
leeécireen  SBrf\m'.'(;DâsûHpt  dés  Brei^ét^i  tl  XjXKIII.) 


.'•••■; 


Nouvel  appareil  de  lévigation  des  ieUerayes  ^  nommé 
édulcoratetir  ;  par  M.  Rsichbnbagh. 

r 

Cet  appareil  consiste  en  un  cylindre  creux  enciu* 
vre,  placé  horizontalement,  partagé,  suivant  sa  lon- 
gueur,  en  deux  portions  bùdemî-cylindres.  La  por- 
UoD  stiperiei^re  4€^t  4p  .€;p^vercI^4.  et  riq%ieure  est 
partagçç  en  celluLe^  ou  pprapartiinen^ ,  au.  opiat^v^  de 
dû^,  p^  de$.cloi$Dji;is,tx;«n^ver3^1<^6«  Da^s.  l|îffe.du,pyn 
lii^idre  on,^  enfi^  k  ^mei^r)»  .un  jouleaiu  eA  m(M  W-r 
qu^t  30^t^xés,  pqurchi^qu^  c9UuJl|e,  d^u^  r^^^^sf^vs 
à  claire-voie  ou  écm|]|o^ire^f  J^  p^nW  inféprie;ur€|  «Ut^pyr 
lindre  F^epof e  t^i;-\m  JfçyefH  W  Wen  ^t  éiîhwfff^  par 
la  vapeur,  JU.xj^IJhI^  ét^i^  miQp|ie,[dÎ9aM{^  <E>n,  pp^t^ 
celle-ci  à  );é^ïw)^il^^^>;  :  *^ws  oft:  fyiii  nop^I^r .  d9fîh .  Ifi^ 
premières  çertH|(îi^i\e*^flttera^lBs  d^Wjftftf  .ep.trw* 
ehea  n^inçi^$,p^riW)?nQuliu»  pJlaçé  :a^+dwsufl^<  Cens 
tranches ,  après  être  re^^^  i;^e  .demi^itûnutei  dans 
Teau  bouillante,  sont  alors  ramassées  par  une  des  ëcu« 
moires  qui  tourne  avec  le  rouleau  et  enlevées  au-des- 
sus du  liquide  ok  elle»  sont  #^po|iée9  ,tpu^  (çq  V^gout- 
tant  à  l'action  de  la  vapeur.  Cette  manœuvre  se  con- 
tinue jusqu'à  ce  qu^elles  aient  traversé  ainsi  b  dixième 
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(i  ^47^)  d*a«ide  nhro-^iniiriailque,  com^posé  de  ai 
ottOes  d'acide  nititipw  pur  de  i,  4S  dé  pesaixteiir 
spécifique)  <7  Qac0$  d*ecide  miiriailiqiiie  ^r,  pesMit. 
sféc^.i^  i5  et  &4oMe0  d^esu  distillée.  .On  fiiTonae 
la  dissolution  par.  uoe  ebAlaur  inq4éri6>(  eUe  eac  cjon»- 
plèle  Wrsquoii  o'aperQOÎI  plus  de  mpeurs  rougeà- 
iresw  On  déooDie.enitttite  U  liquete  d'^n^  petite  por» 
tien  dai  cblor^ir^  d^rgcîkti  q<ii  p<H«rtiiiU.«b  préeipiler» 
e( ^n.lA'verse  da^a  «a  ré^ieotde  Terjrêiett  <le.par^ 
çoUine^  où  elle  eéft  élepdiie  dà  4  gallons  deav.  dis^ 
tîMée^  ffprès  y  avoûMijouté  ao  Utres  de  bicarbonate 
depotasa^de  bonae  icpialilé»«o  lient  le  .totu<eni^ttl- 
Uition  pendant  deux  htHant^  , 
'  Lomfd'Oa  ?veiit  se  serifît  de  la  êoltittob  .d'or  ainâ 
pviépapé^  on  la  feit  <^haufibr.  dana  un  vtase  deforeo- 
laÂQe  cil  pinutôfa  ()e  fonte  ;de  fer  bîén  décapée  ou  émail- 
Jée'qui  est  plus <<0»veiudble.  Pendant  qUé  ia.'liqdieur 
4fA^eaébulIitîa4i^  on  y  plôtage^uàpendiis^des  fila,de 
latCOn  les  objëU  de.bJiomeirieqiki»n.iieiH.dorei^)aptnès 
que  leurs  surfaces  ont  été  bien  nettoyéeis.  Leteaqps 
pendant  lequel  les  objets  restent  dans  la  solution 
bouillante  dépend  de  l'épaisseur  de  la  coucbe  d'or 
qu'on  vëu^  îèur  donner  et  aussi  de  leurs  dimensions» 
S'agit-it  de  dorer' dés^ôuîons,  dés  boucles  d'oreilles, 
|rp{)f:^U}f  ^%  a]4^çs,p<(tiits,bBJouX|  une  minute, est  suf- 
fisan^ç^  qvifndj^  îfiljfl^ipn  est  ncny^j, wai?.lorsjpx'elle 
es,t  déjà  ^uja^  dîuqç^partipjîft.jiy^jBiff.des  flpéia- 

tions  Tjg^é^,  M'f^yfiii  ^î^^^  M  ^v^^mà^^^mg- 

à  Veau  clarrç  et  jdops  iU  p^iuiitroi^  c9|iYerts  d'une 
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dorure  dont  l'éclat  est  égal  à  celui  de  la  dorure  au 
mercure.  La  réussite  du  procédé  dépend  principale- 
ment du  soin  qu'on  meta  bien  nettoyer  la  surface  des 
métimf  adorer^, 

On  pourrait  suti^ûtfiftr,  avpc  le  xi^n^f  i^^antagCi  \^ 
bicarbopate  de  so^4<^  ai^  bicarbonaite  4^  potasse, 
mais  l'^LUi^iur  d^nueilapréférepce  à  cq  4evuipu(BulL 
de  la  Soç^  dMnc.^  janvier  i|838.)    , 

DRAPS. 


i      '  ' 


Noiweau procidi  vie  dégraùsagedes^ dmps ; 

par  M'é  ML&jiTiir. 

Ce  procéii)ié..qf4:.e8t  prpvipt  i^  façUe,  cpoaiste  i 
laver  le  «jbrfip  4aQs  dfi  Teau  tiède  pour  le  puiger  de 
s^  çpUe  4  e^^uite  .à  Ha^préga^çr  :di3  terra  4  fouJoi^  dé-* 

lajé»  p|*,,d>ijw.çlaug<ç  4e  potas^ 
t\  de  .«çn.a^u^i.déji^yé,  ou  f^ç  ^yte  ^piç.  ma^re 
.alc?^l|i|Q,;  j^  le^pla^'^r^f^suneiayier  .doi^tj^  parqi^ 
i9tériemres^squt:  garnie»  de  petits  bâtoi^s  de^ltinés  aie 
soutenir  et  à  Texposer  pendant  (|uelq«^  minutes, 
dans  ce  cuvier  recouvert ,  à  l'action  d'un  jet  de  va- 
peur. Qn  le  retire  ensuite ,  on  le  jette  dans  j'eau  et 
on  le  presse  entre' deux  cylindres  pour  le  dégorger. 
Le  drap  ne  reçoit  dans  ce  procédé  aucun  com- 
menœnifnt  Ap  fieutrage,  et  à  i'ajde  Id'uae  ^tite 
diaudièi^'à  vapeit]^  peu  dispendieuse  on  peut  espér 
cUer  une  grande  quantité  dk>uvJBage«  {Descr.  des.  Bre* 
iw£ryit.;XXVIU.) 
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ENCRE. 

Composition  d'une  encre,  indélébile  ;  par  M.  Tmjlill^ 

On  commence  par  séparer  le  gluten  du  froment 
de  Tainidon  le  pins  côtnplètetirétit  possible ,  et  pen- 
dant qu'il  est'  frais  ;  puis  on  lé  dissout  dans  l'acide 
pyrolignéux  à  l'aidé  de  la  chaleur.  Il  en  résulte  un 
liquide  savonneux  que  Ton  étend  id^eau  jusqu'à  ce 
qu*il  n'ait  plus  que  la  force  du  vinaigre  ordinaire. 
On  incorpore  ensuite  à  chaque  once  de  ce  fluide  8  à 
lo  grains  du  meilleur  noir  de  fîiraée  et  i  grain  i/a 
d'indigo*  Cette  enore  ainsi  formée  a  les  qualités  sui* 
vantes  :  elle  a  une  bonne  couleur ,  coule  bien  sous 
!a'()làihe ,  sèche  vite  ;  bhéibis  i^éhëe  lé  frottement 
ne  Tenlèvé  pas  ;  on  né  la'détmit  point  en  la  trem- 
pant dans  l'eau;  Des  bandes  de  papier ,'âur  lesquelles 
on  avait  écrit  avec  cette  encré  ^  sont  restées  plon- 
gées jpendânt  721  heures  dans  des  soltxtions  d'agens 
'dhîmiq'ues  èapablës'dé  déttiifré  stir-le-chantp  l'encre 
'Ordinaire  ^  sans  en  éprouver  d'altération .'(Sii^/.  im/V., 
novembre  1 838.) 

•  ■  •      '  '       •    FER.  •  • 

*  ,  \  ,:.'■'        '      '        '.  /    •   - 

Procédé  de  préparation  du  fer  dit  galvanisé  pour  le 
préserver  de  Poxidation  ;  par  M.  Sorbi*. 

r.   Les  procédés  que  l'auteur  emploie  pour  préserver 
le  fer  de  k  rouille  sont  au  nombre  de  cinq;  savoir  : 
^    i*".  Appliquer  le  zinc  sur  le  fer  de  la  même  ma- 
nière qu'on  le  pratique  pour  1  etamage  ôndinaire» 
2®.  Former  avec  la  poudre  galvanique  une  pein- 
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ture  en  combinant  le  zinc  réduit  en  poudre  fine  avec 
des  huilesod  des  goudrons.  *    ' 

3*.  CoUrTirîr  aVecla  poudre  galvanique  les  objets  à 
préserver  de  la  rouille.    • 

'    4*-  'EnTelopper  les  outils  ou  instriimens  de  fer  et 
ct^âcier  avec  du  papier  galvanique.' 

5*.  Enfin  ^  frotfeer  ces  mêmes  objets  avec  une  pâte 
galvanique'  composée  de  mfàlièt^s  grasses  et  de  cire 
nsélées  avec  la  poudre  galvtiniqùe. 

Le  pveinfiiér.  procfédë  est'  d'une  exécution  facile, 
puisque  c'est  un  véritable  étamage  ouplutât  un  zin- 
cage.  Pour  cet  efifet,  on  aura  soin' de  bien  décaper 
les  objets  à  éta mer,' c'est-à-dire  de  les  débatrasser 
delà  rouillequi'aariiit  pus-y  attacher  en  les  plon- 
geant et  les'agîtlBint dans  de  lacidé  sulfurlqueon'mu- 
riatique  affaibli.  Le  zinc  étant  fondu  dans  deis  ci*eu- 
sets  de  dimensions  convenables  on  le  couvi'e  avec  du 
sel  ammoniac  ou  tout  ailtre  fondant  approprié  et  on 
règle  la  chaleur  en  raison  de  la  nature  volatile  du 
métaL  Les  objets  ^  après  avoir  été  plongés  dans  le 
zinc  en  fusion ,  sont  retirés  lentement  ,*  afin  de  ne  pas 
prendre  une  ttôp  grande  quàittité  cte  khéïal;  'on  lès 
plonge  ensuite  dans  l'eaù  froide  j  on  lès  frotte  avec 
une-  brosse  et  on  les  met  à  sécher  le- plus  prompte» 
ment  possible,  sans  quoi  ils  se  couvrent  de 'taches 
noires ,  ce  qu'il  faut  éviter. 

i  Qoanfd  on  veut  Tendre  inoxidàbles  des  chaînes 
d'un*  fort  écharitillon  ,  après  les  avoir  ploti^éés  dans 
le  zinc  en  fusion  on  les  secoue  jusqu'à  ce  qu'elles 
soi^t  refroidies  pour  empêcher  les  maillons  de  se 
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On  avait  pemarqué'quecks  taches  plus  ou-  moins 
prononcées  se  manifcstaiënt' après. Impression. sur 
Jes  étoffss  livrées  blanches  à  l'iinpnnicur,  et  on  ne 
savait  à  quelle  cause  les  attribuer.. 
I  M.  Chevreul .  ayant  fait  des  rechei^clscs  à  ce  sujet , 
trouva  que  ces  taches^  trèa  adhérentes  ait  tissu, 
devaient  être  attribuéesi.à  .laptéseoce  du  cui^e; 
la  cause  qui  les  fiût  paraîtrez  est.  la  vapeiir,  car  des 
•tissus  de  laine <  imprégnés  de  sulfiite  dé  cuivre  ont 
pris,  par  son  contact,  des  couleurs  variant  du  jaune 
roux  léger  au  roux  brun*  On  a[ remarqué  aussi  à  Mul- 
house que  des  tissus  arrivsés'  btàne  de  f^aris,  con- 
tractent une  teinte  jaupàtre  p§ndant  le  vaporisage. 
'  Ce  sont  lesblanchiseeurâ  ^iipprétèurs  qui  ajoutent 
•au' tissu  le  sel  cuivreubc,  mà»'Sattâ>intentton  de  nuire. 
On  sait  que  la  laine  a  une  obuleur  jaunAtre^  <J[u  il  est 
difficile  de  faire  disparaître  ;  dès  lors  au  lieu  de  sou- 
mettre les  tissus  à  Faction  suffisamment  prolongée  de 
l'acide'  sulfureux  pour  obtenir  un  blanc  pur,  ils  y 
ajoutent  un  sel  cuivreux  qui ,  par  sa  couleur  bleue , 
neutralise  l'œil  roux  de  la  laine,  comme  le  ferait 
1  azur.  {Méi^  journal^  avril  1.838.)     

PAPIER. 

Papier  fait  avec  l^icorce  de  mûrier;  pair  MM.  Gbrari) 

ef  D«  Prbbatal.      ' 

i  La.pàte  de  récorce> de  mûrier  a  été  depuis  long- 
temps proposée  comme  pouvant  remplacer  avanta- 
geusement la  p&te  de  chifCons  dans  la  fabrication  du 
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papier*^  mais  jusqu'à  présent  cette  subslanoen -a vaifj a* 
niaif  été  ppép«ré6.èii»gnasiflj faute  d'un  pràoédé  simple 
et'écongtnîqnd  pour  képlîirer  de  ld;paiitîe  fiUibemeuw 
les  fragmeiis.d'épidefnuir  qui  ,rne  perdant  jamais  leur 
teinte  brune,  altéraient  la  blancheur  du  papiér^'cetté 
dtffiouIté}diaparait  dans,  le  procédé  defiifarioatipn.des 
auteui^.,  qui  est  lè)ariiYan£:n  .  î  f;  r  *  >  :>  i  <»  .  •  ;  /  .f 
Les  fagotins  pris  à  uneT.épcMjtié  quelconque  de 
Tannée ,  sont  lavés  avec  une  eau  saturée  de  chaux , 
puis  sèches;  on  les  passe  ensuite  au  moulin,  puis  à 
la  bluterie  qui  séparé  de  répiderihe  l'aubier  et  la 
subsuineâ-filaHi^NAtôus^;;  cette  dernière  estelle-même 
séparée  dé  l'aubier  par  le  ventilateur,  et  dès»  lors  n'a 
ptii$  besoin  que  du;  blanchime^tt^paur  être  diréole- 
ment  applicable  à  Ja  fabrication. du  papier*:  (^<^^. 
desScffinc^f  ap  janvier  i833.)  r  ^l  ' '^^  ■ 

Fabrication  de  papier  de  roseau;  par  M.  Dubochet. 

LeTOAeau  dtf^ga^  àù  sa  racinfà/et^d^ij^  têtieiser» 
d'abeiKitj baobéiién  ^sMiceauK.d  uii,à.]ijr<^iptOttceft!d« 
loBgueiivrf  ienniiiie  il  est>piléidAn»:Ier^ik)i^,en:(i»$age 
dans  les  papeterièa;et  piaiié^daiis  :tineiciuv«e)lfeffni]i0 
pourîfin  apémrji)€tfiiémmg#$i/3etti9;Gtiv«  coâi)em>dne 
Wwive^c^ju^tiqa^  vnS^nipoi/éie  jde^)S0t«de>|)ilée  ^  ipiéfenn 
gée  ^viftf jÂe  larcttiUA  ^ÉIHirei^iOii^merf^^ûri'cQ^inétaQgf» 
reaapâroi^^néPfvMai^ih  Avl  b'olui^<ii'un^  cettaiiii  rtempa^ 
on  fait.é^oiiXer  û;>Uqivetir,  ^ijnarfc|ue[dei  a'o  i:35l^  el» 
titaMmtM^Mff^)  iQn  «f fiî4u  i4^i)iR  foi3.  pawMeni^wfl 

doi>  |>n,ne  .m^rqu^  ^ftjàinS'»,  l'aui;r^  4  à  S. 


'•-   »  <r. 
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Le  bain  catt$tique  dans  lequel  s*opère  le  louîssage 
est  mis  en  ébnllition  an  mojren  de  la  Tapeur«  La  pâte 
ainsi  traitée  est  .liTrée  ans  cp^inidres  à  bro  jer^  et  coa- 
yeiiSe  en  papier  par  les  niêniea  procédiés  que  la  pâte 
de  chiffons.  .  •:         '  ..- 

Le  papier. de '  tosèàu  est  propre  à  tons  les  «sages 
auxquels  on  emploie  le  papten'de  chiffons.  (JDmcrip, 
des  Br0\^êts  ^  %i  1K!VL\\\.)  '  '  '■ 

Papiers  et  cartons  fabriqués  avec  du  bois; 

•         «i.    '     ' 

par  M.  Desgeand.    . 


^  ' »•  • 


Ceprocéciié,  qui  a  pout*  objet  deoMWrtir  le  bois 
en  pn4pe  poto*  Ja  fiibneatroiJ  au  pa^i^r  et  du  carton, 
consiste  à  diviser  iès  arbres'j'Iôiisqu'îki  sont  abanm 
et depq^iilMs  de  leur  ëooroeVén^  troniçbffs^^te  4^  ^ 
pieds  de  longueur.  Ces' tronçons  Mint> ensuite  débités 
en  fragniens  d^  2  à6  pouces  d'épaisseur^;  lesquels  sont 
sôus-divisés  en  copeaux  de  2  à  4  pouces  de  long, 
sar  1  à9  {aiu^s  d'épaisseur;  Gbsieop^ausomt  fendus 
cpftlames^ju^vn^iAcesquepossiMe^  afinqu^M  (hiiBsent 
neœroir'^ptifW 'tellement  lactîoiî  déiJarttqneor  tfA 

sépateles'fibres'dotn  ils  sont  fdvmés.^ 

»  Lôrsq^iin  m/véutti  une  e«ni|«^e^iq[ttiMoiticé'40eo^ 
pettUbcy  totti^  (Jela  iiièHieciittlpttf,'Of«>lQS' dépose  4)aiis 
ntiefosup^à  iëptcmre  Ae*r^fM:'éV>#«iné  ^èapaeitéâ 
«amtilieiatrMrdti'SooitiL  dé  iM'  «opeatK^'otiWerse 
desittia  lin  teh^de'fhauic  q^V)n  y  laisse  pl<i»s  cm^nohM 
longk»tmip%«t|iTant  Iatewip^tare,et4(iui<à'p€>n^<^ 
jet  de  dissoudre  les  parties  goninMHrëtfifii^efns^  dé  boi4. 
Quand  les  copeaux  sont  shfBsammentdiii^a^,  tfh  laisse 
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écouler  Veau  de  chaux  et  on  la  remplace  par  de  l'eau 
pure  destinée  à  laver  les  copeaux  et  à  les  débarrasser 
de  la  chaux, qlli^a  i^if  ait  pu^eiiforej  adhéiT^.  Dans  cet 
état  on  les  soumet  à  laction  de  pilons,  qui  divisent 
et  aplatissent  lesrfrhresiet  les  di^osentè^ecoiiTei'tir 
en  puip0'}  oette^  pulpe  est  blanchie  paroles  agens 
chiniquBS  paropvss  rà.  œt  •«sagev<jot  traitée  ehsuitt; 
omniiie/  iaipàta  ^de;  papier •  brdinaibé^  (/iér/>*  of  paient 
ÛM^^/ftiiu  y  janvieri  iBSpv) ..' 

•    -j        •  '    ,  ^  .  '  .{  ..  'j   . 

PLATINE. 

•#  ^  y* »'  •• 

NomeauprQçédé  ^p, fusion  duplatine;.par  M.  R.  Ha^iç. 

'Il 

'  L^Uteufir,  ên'peirféctionMTit  la  oofastriictiôti  du 
chMurttèau'à  ^hydrogène  y  est  paiVenu  à  fbtidrë, 
6M!uM  ëëoté  pièce  inAlIéabte,  plus  de  \  de  livre  die 
platiWè; -Bii^  té^tàirt  cette  opëratibt  V  il^  réuni  i 
Ihte^  et  l^4^i^^^  dè^MlétdI,Mén' quatre  petites iilàr^^é& 
dlfFét^nfèfsiUn'dè^  ^bntagèf^  ^^ultant  dé  eë  ptocéd"^ 
e^tlKfàënitë  ^ti^litbnnè  àlfohdre  ies  Vieux  tnotëèauk 
dë'^aftiM'  <]fèi  fifeuV^hl;  aihrï  Yes^èVvit  pouf  de'  nôSÎ'- 
vèMltithlstMfl^éiAl^.  10/ ïtài^ëà^e  filas ^^^^ 
plàtiHë  A^i  fdfid^'afVâit  uUeèupënoritë  marquée' JM 
<Mfhii^1ë' Wtil»si6n  ','dè  dèttii^i^'^ë  fflvisié  tpMtfiimiï 
étt'^illfeèi}<^Tèinàftiéau  vlôrs^îù'^h  veut  en  foritiè^ 
i^treiJMti  6tt  'tfés  oa'psblés;  là"  fr^oii  paraît' dôt^gèï' 
<îed^ut/"     î-  "'j'-i*'-''   ''•^''- 1  '•'    ''"  '       ',...';/»    (j 

Les  )p\vtk  gfôÀ  itaforde^ibt  deirë'](^IàtMè  ôrit'été'fbh- 
du»  Un  tAojrén  d'tiii  a^àteil  qtlî  faisait  arrivai'  I^à 
<leux  gaz  séparément;  on  en  a  employé  près'  dé  t'35 
litres.  ^Hmer.  fèurHàI\  brtobre  i^îy.) 
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RELIURE. 

Lissage  des  peau'x  pour  la  reliure. 

«.  ' 

Les  relieurs 5  après  ayoir  tendo'Uiie  peau  blanche 
sur  le  cak^toD  du  Iméy  ituirbi}ânt  et  racinent  cette 
peau  lorsque  le  jeollage  est  bien.<see,  au  moyen  de 
cerlaîoes  coinposkioits  cbimiquM f  aaiapn avait  m* 
nement  cherché  à  appliquer  ce  isojen  à  une  pean 
non  tendue  et  non  collée.  La  difficulté  gisait  dans 
labsence  d'une  composition  chimique  qui  pût  forcer 
les  couleurs  qn^on  aurait  appliquées  sur  la  peau  à 
conserver  leur  place  sans  se  confondre)  à  pénétrer 
d^ns  la.  peau,, ^t  surtout  à  n'en  pas  sortir  ei^s^J^iinjt, 
M.  >^lbinQlO)  de  Turin,  a  vaincu  cette  di^cult^.par 
L'invention  de  .son  lissage  des  peaM;iF*  Po  procé|}é'a 
l'avantage  de  pouvoir  faire  mox^re^.les.jco^leyrs  sujr 
toute  espèce  de  pcjBupt-jde  toi^te  dimeiçioJi ,  ce  qui 
pe^in|sttrs(  dje^pleyercesipesiii^  ^bçancQnp  4^a^tres 
objets. qu^. la  reliuçe^  D'autre  pa^t.,  lespeaox  à  cou- 
l,<9ur^  ^s^cbré^j^nt  préférables, à  .ç^eA  ^  <?oi^lei^ 
unies ,  ea  ce  qife,  ,^JU»Si;.es,qHai}|;^;lf^.plas  fi^pcé^  )es 

£pnt  mieux  Sjuppftrj^er  la/atigi^  ^.Iç^rqm^eotinipiflS 
*»ijW9|^^  ,d.an^.  1^. qoaiitfiÇp.les,  |^ys,,çlair;^ ,, eUes 
peuvent  présenter  de  jolies  variétés  de  dessifi6,qH<^ 

1 9,W^  P«  f^^^Çfflif>W«?  Sfii^HTi  et;  ds^ns  ^^  qualités 
intermédiaires  j  elles,  peuvent  réupii;,la,,j|9iidité,  à 

Ce  lissage  a  de  pl^us  la^^prppriét^,  par  s^  pr^pigra-: 
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lion,  d'éloigner  toute  espèce  de  vers,  sans  laisser 
néanmoins  à  la  peaa  aucune  odeur.  Le  prix  de  ces 
peaux  n'est  pas  plus  élevé  que  celui  des  peaux  mises 
en  couleurs  unies.  (France  industr.y  i5  noy.  i838.) 

SOUDURES. 

Sur  la  soudure  du  plomb  au  moyen  de  la  seule  action  de 
la  flamme;  par  M.  Desbâsstrs  db  Righemont. 

On  a ,  depuis  long-temps ,  cherché  à  souder  le 
plomb  avec  lui-même  sans  alliage  d'étain  et  par  la 
seule  fusion  ;  mais  cette  opération  présentait  de  tel- 
les difficultés  pratiques  que  jamais  elle  n'était  exécu- 
tée dans  les  arts.  L'auteur  annonce  être  parvenu  à 
les  lever  en  employant,  pour  opérer  la  fusion  du 
plomb,  diverses  espèces  de  dards  de  flamme  très 
réductifs,  et  dont  l'intensité  est  telle  que  les  bords 
extrêmes  à  réunir  sont  fondus ,  agglomérés  et  solidi- 
fiés avant  que  la  liquéfaction  ait  pu  s'étendre  aux 
parties  voisines.  Les  dards  de  flamme  sont  particu- 
lièrement produits  au  moyen  d'appareils  portatifs 
désignés  sous  le  nom  de  chalumeaux  aerhjrdriques  ^ 
parce  que  les  mélanges  gazeux  qu'ils  servent  à  brûler 
se  composent  d'hydrogène  et  d'air  atmosphérique.  Ces 
instrumens  sont  construits  de  manière  à  produire  à 
volonté  des  jets  de  flamme  de  toute  dimension  qui 
peuvent  être  réglés  et  portés  à  toute  distance,  être 
dirigés  en  tous  sens. 

Après  avoir  dressé  les  pièces  à  réunir  et  réglé  les 
flammes  pour  opérer  les  soudures ,  il  ne  reste  plus 

Abcr.  DBS  Dbcouv.  ok  i838.  l8 
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quà  diriger  le  dard  de  façon  à  oe  que  sa  partie  inté- 
rieure frappe  et  chauflfe  rapidenacnt  et  à  la  fois  deux 
des  points  voisins  du  fond  de  la  gonttî&re.  D'abord , 
ils  fJMident  isolément,  mais  bientôt,  étant  complète- 
ment liquéfiés,  ils  se  réunissent  en  un  globule  bril- 
lant, et  on  continue  alors  à  diriger  à  yolonté  la 
fusion  et  Vagglomération,  en  attirant  ou  poussant  h 
goutte  fondue  avec  la  flamme ,  et  en  nourrissant  et 
renforçant  au  besoin  la  soudure,  soit  au  moyen  de 
grenaille  du  même  métal ,  soit  par  des  emprunts  faits 
aux  parties  Toisines. 

Ce  procédé  est  applicable  à  des  plombs  de  toute 
ferme  et  de  toute  épaisseur,  [Comptes  rendm  des  séan- 
ces  de.  tAceui.  des  SeieneeSy  in®  3,  i*"  semestre  1839.) 

SUCRE. 

Nouveau  procédé  de  décoloration  du  jus  de  tettetapes; 

par  M.  Stolls. 

Ces  procédé  repoee  sur  Temploi  de  l'acide  sulfu- 
i«ua.  On  r&pe  la  betterave^  on  exprime  le  jus  et  on 
défèque  par  le»  méthodes  connues.  C'est  dans  le  >as 
déiiéqué  qu'on  ajoute  l'acide  sulfureux.  Au  premier 
moment ,  oat  agent  semble  produire  peu  d'efFet ,  mais 
bientât  il  détermine  la  forautîon  d'un  dépût  brun , 
floconneux,  àbondaat^  et  le  liquide  se  décolore  peu  à 
peu.  L'opération  étant  conduite  jusqu'à  ao  ou  aS  de- 
grés ,  on  passe  le  liquide  sur  une  flanelle  pour  en  sé- 
parer ce  dépôt,  et.  1  on  centinue  ensuite  l'opération 
et  la  cuite,  sans  autre' précaution. 


Ce  procédé  peat  rmliser  avec  Temploi  du  char» 
bon  animal,  et  produit  une  notable  économie.  [BalL 
de  la  Soc.  d^Enc^imn  i838.) 

Saccharometre  centésimal;  par  M.  Masson-Four. 

Cet  instrument  est  ainsi  nommé  parce  que  chaque 
degré  indique  la  quantité  de  sucre  contenue  dans 
loo  parties  au  poids  d'un  liquide  sucré,  c'est-à-dire 
que  chaque  degré  exprime  les  centièmes  en  sucre. 
Pour  la  graduation  on  s'est  servi  d'une  série  de  solu- 
tions de  sucre  dans  i'eati  ;  ainsi  pour  5  degrés ,  on  a 
pris  une  solution  de  5  parties  de  sucre  et  de  ^5  d'eau. 
La  densité  a  été  calculée  pour  chaque  degré  d'après 
la  formule  qui  suit  :  la  densité  du  sucre  est  de  i  ,doo, 
c'est-à-dire  qu'un  décimètre  cube  de  sucre  pèse 
j  ,6oo  grammes ,  le  poids  du  décimètre  cube  d'eau 
étant  de  looo  ;  l'auteur  a  calculé  le  volume  de  tooo 
grammes  de  sucre  par  la  proportion  i,6oo  grammes 
sucre  ri^ooo  cent,  cubes  ::  i,ooo:  X  ^^^ô^&S  ceot. 
cubes  ou  6a5  mlllimèti*es.  99  litras  d'eau  etâsS  niill. 
de  sucre  pèsent  1,000  kiK.  et  constituent  le  premier 
degré  qui  indique  une  solution  de  -p—  dé  suere  et 
de  YTT  d'eau.  Pour  avoir  la  densité  de  ce  liquide  on 
divise  100,000  par  99,  6^5;  on  obtient  100,876.  Le 
poids  de  l'hectolitre  est  de  100  kil.  876  gr.  Cette  for- 
mule a  servi  pour  calculer  les  pesanteurs  spécifiques 
correspondantes  à  chaque  degré  du  saccharometre 
centésimal.  Lorsque  cet  instrument  plongé  dan^  un 
liquide  sucré  s'arrête  à  5i%  on  Veut  que  ce  sirop  con- 
tient 1 1  p.  o;o  de  son  poids  en  sucre  ,*  que  Vhecto- 
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litre  pèse  5o4  kil.  3oa  ;  enfin  que  l'hectolitre  doit 
donner  1 1  kil.  47^  g>*.  {Mém.  encjrelop.^  juin  i838.) 

TEINTURE. 
Draps  teints  au  bleu  de  Prusse;  par  MM.  Merise  , 

MaLARTIC  et  PONGBT. 

Les  auteurs  sont  parvenus  à  fixer  le.  bleu  de  Prusse 
sur  la  laine.  Leurs  draps  soutiennent  la  concurrencé 
avec  ceux  teints  par  l'indigo  sous  le  rapport  du  prix, 
de  la  beautë ,  de  la  solidité  et  de  la  durée.  Cette  tein- 
ture résiste  au  moins  aussi  bien  que  l'indigo  à  l'usure  ; 
les  coutures  et  autres  parties  des  vétemens  exposées 
au  frottement  ne  blanchissent  pas ,  quand  même  les 
draps  sont  teints  en  pièce. 

Sous  les  rapports  de  la  beauté  de  la  couleur^  ces 
bleus  offrent  aux  reflets  surtout  une  vivacité  et  une 
pureté  de  ton  qu'on  ne  rencontre  jamais  dans  l'in- 
digo^ particulièrement  dans  les  nuances  claires.  La 
couleur  est  décomposable  par  les  alcalis  caustiques; 
mais  elle  résiste  très  bien  à  l'action  des  acides  et  du 
chlore.  (JiulL  delà  Soc.  d'Enc.^  août  1837.) 

VERRE. 

Bouteilles  et  flacons  à  double  goulot  et  à  écrous; 

par  M.  Baud.. 

Ces  flacons  ont  la  propriété  de  conserver  l'esprit 
des  liquidés  qu'on  y  introduit  ;  ils  seront  d'un  grand 
avantage  pour  conserver  les  éthers,  les  alcools,  les 
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eaux  rainërales  gazeuses,  ainsi  que  les  vins  de  Cham- 
pagne. 

Le  perfectionnement  consiste  dans  un  double  gou- 
lot adapté  en  ouverture  ronde  au  milieu  d'un  écrou 
par  lequel  on  peut  verser  le  liquide  sans  être  obligé 
de  déboucher  entièrement  la  bouteille  ;  ce  petit  goulot 
se  bouche  seulement  pour  empêcher  la  poussière 
d'entrer,  car  Tévaporation  ne  peut  sortir  par  là,  atten- 
,du  qu'il  £iut  déboucher  le  goulot  principal  si  l'on  veut 
que  le  liquide  sorte.  Le  bouchon  en  liège  prend  la  for- 
me du  pas  de  vis  parla  pression  ;  on  est  dispensé  ainsi 
de  se  servir  de  tire-bouchon.  [Brevets^  t.  XXXIV.) 

Soudure  àuJUnt-glass. 

De  tous  les  artistes  qui  se  sont  occupés  de  la  fabri- 
cation  du.flint-glass,  M.  Guinaud  est  le  seul  qui  sdit 
.parvenu  à  faire  des  objectifs  de  grande  dimension; 
il  en  a  présenté  de  1 1  pouces  de  diamètre  exempts  de 
défauts ,  sauf  quelques  stries.  Il  a  trouvé  le  moyen  de 
.mouler  ce  verre,  en  l'amollissant  un  peu  jusqu'au 
point  seulement  de  pouvoir  le  souder  ou  l'étendre. 

M.  Arago  a  présenté  à  l'Académie  des  Sciences  un 
prisme  de  très  grande  dimension,  fabriqué  en  sa  pré- 
sence et  celle  de  M.  Dumas,  et  dans  lequel  on  ne  peut 
découvrir  ni  stries,  ni  bulles;  un  autre  avantage, 
non  moins  appréciable  des  verres  de  M.  Guinand, 
c'est  de  ne  point  se  couvrir  à  l'air  d'une  espèce  de 
pellicule  qui  les  ternit  et  force  de  les  polir  de  nou- 
veau au  bout  de  quelque  temps.  {France  industrielle^ 
4  juillet  1 838.) 
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ARTS  ÉCONOMIQUES. 

ARDOISES. 
Ardoises  factices  ;  par  M.  Chafuis* 

Ces  ardoises  ont  la  force  et  la  durée  de  la  meil- 
leure tuile  ^  et  la  légèreté  de  l'ardoise  ordinaire.  Elles 
sont  composées  de 

Argile 700  kiL 

Terre  à  four 100 

Ciment  (débris  de  faïence,  tuiles,  terre  cuite) •  aoo 

Mâchefer 100 

Sable 100 

Eau  ferrugineuse.  • 

Elles  s'attachent  comme  les  ardoises  naturelles; 
leur  couleur  est  noire-bleue  \  leur  poids  de  4  livres. 

Les  matières ,  après  avoir  été  moulues  et  tamisées, 
sont  formées  en  une  pâte  uniforme  et  bien  mélan- 
gée qui  éprouve  une  forte  pression  dans  des  moules 
en  cuivre. 

C'est  de  la  cuisson  que  dépend  la  qualité  de  ce 
produit.  Le  four  employé  par  M.  Chapuis  économise 
le  combustible.  {^France  indust.^/ioCiohTe  i838.) 

BEURRE. 
Nouvelle  baratte  a  beurre. 

M.  Mideley  a  supprimé  dans  les  barattes  les  ailes  ^ 
cause  de  malpropreté  et  de  fragilité.  Il  substitue 
la  forme  carrée  à  la  forme  ronde  de  la  baratte,  et  la 
fait  tourner  elle-même.  La  boite  tournant  avec  rapi- 
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dite  par  le  moyen  d*un  engrenage  placé  au  dehors , 
précipite  la  crème  de  coin  en  coin  et  la  frappe  avec 
beaucoup  plus  d'énergie  que  par  Fancien  procédé. 
La  machine,  que  le  premier  menuisier  peut  con- 
struire ,  offre  indépendamment  de  l'ayantage  de  la 
solidité  et  de  la  plus  grande  propreté,  celui  de  faire 
le  beurre  en  moins  de  temps  que  par  les  barattes 
rondes  et  k  ailes.  (Joum,  des  Conn.  utiles^  avril 
i838.) 

BOIS. 
Conservation  des  bois  de  construction;  par  M,  Flocton. 

Cette  invention  consiste  à  imprégner  les  bois  avec 
une  solution  métallique  que  Fauteur  compose  en  sa- 
turant Fhuile  essentielle  de  goudron  avec  de  Foxide 
de  fer.  La  fabrication  de  la  liqueur  saturée  et  son 
mode  d'application  sont  également  fort  simples  \  il 
distille  le  goudron  végétal  comme  à  Fordinaire  ;  il 
passe  d*abord  un  acide  pyroligneux  chargé  d'huile 
essentielle,  puis  celle-ci  augmente  et  on  en  retire 
environ  16  litres  d'un  baril  de  goudron  ou  48  litres 
y  compris  Facide.  Pour  faire  la  solution  métallique, 
on  met  la  liqueur  obtenue  dans  deux  tonneaux  pla- 
cés debout  et  défoncés,  remplis  de  ferraille  bien 
rouillée  et  de  manière  à  ce  que  le  métal  soit  recou- 
vert par  la  liqueur;  on  la  fait  passer  tous  les  jours 
d'un  tonneau  à  l'autre ,  elle  se  sature  de  plus  en  plus 
et  le  fer  finit  par  être  débarrassé  de  son  oxide  et  par 
devenir  tout-à-fait  brillant.  On  remet  la  liqueur  sur 
de  nouvelle  ferraille  si  on  ne  la   trouve  pas  assex 


aSa  AETS    ÉGOMOilIQUBS, 

chargée.  Cette  opération  demande  environ  six  se- 
maines ;  il  ne  reste  plus  qu*à  l'employer.  Si  les  bois 
que  Ton  veut  conserver  sont  déjà  plantés  en  terre , 
formant  des  jetées  ou  des  digues,  on  fait  avec  une 
tarière  un  trou  dans  le  centre  du  pieu  jusqu'au  bas 
s*il  est  possible,  et  on  remplit  le  trou  avec  la  liqueur 
saturée  de  fer.  On  en  remet  pendant  deux  ou  trois 
jours  à  mesure  que  le  bois  s*imbibe  et  que  la  liqueur 
suinte  entre  les  pores  du  bois  ;  alors  l'opération  est 
terminée,  et  on  bouche  le  trou  avec  une  cheville; 
le  bois  ainsi  imprégné  de  fer  et  d'huile  de  goudron 
devient  incorruptible  et  résiste  à  l'action  de  l'eau  et 
aux  attaques  des  vers.  Cette  composition  peut  s'ap- 
pliquer à  tous  les  bois  exposés  à  l'humidité  à  l'aide 
d'un  pinceau;  deux  ou  trois  couches  suffisent  et  on 
peut  peindre  par-dessus.  {Mém.  encyclop.^  août 
i838.) 

CHARBON. 

Carbonisation  a  feu  continu  en  forêt;  par  M.  Hiui«i.ibh. 

L'appareil  dit  chambre  de  chaleur,  dans  lequel 
s'opère  la  carbonisation  du  bois,  est  en  fonte  et  placé 
sur  un  fossé  de  4  pieds  de  profondeur,  servant  de 
foyer.  On  y  descend  par  les  deux  extrémités,  et  on  y 
diarge  le  feu  indistinctement  suivant  la  direction  du 
vent.  La  façade  est  composée  de  quatre  châssis  de 
fonte,  ayant  trois  ouvertures.  Les  côtés,  le  derrière 
et  le  plafond  sont  formés  de  plaques  de  fonte  bien 
lutées  pour  concentrer  la  chaleur.  Du  plafond  sor- 
tent plusieurs   tuyaux  servant  de  chetninée  et  li- 
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vrant  passage  à  la  fumée  pendant  qu'on  brûle  des 
ramilles.  Les  douze  ouvertures  pratiquées  dans  les 
quatre  châssis  dont  se  compose  la  façade,  reçoivent 
autant  de  caisses  en  tôle,  qui  renferment  le  bois,  et 
sont  supportées  par  deux  barreaux  liant  le  devant 
avec  le  derrière  de  la  chambre,  vis-à-vis  chaque  ou- 
verture. Quand  les  caisses  sont  logées  dans  la  cham<- 
bre  sur  les  barreaux  de  fer  destinés  à  les  recevoir, 
on  bouche  les  ouvertures  avec  une  plaque  de  fonte 
ou  de  tôle  qu'on  lute^  ensuite  on  brûle,  dans  le 
fossé,  sur  le  gril  qui  j  est  établi  à  demi-profondeur, 
la  quantité  de  fagots  nécessaires  à  la  cuisson  ;  cette 
opération  dure  5  à  6  heures  ;  après  ce  temps,  un  chan- 
gement de  fumée  indique  le  dégagement  du  gaz ,  et 
on  retire  le  feu  que  ce  dégagement  rend  nul  ;  les 
caisses  s'embrasent  et  se  carbonisent  Tune  après  l'au- 
tre; on  bouche  les  cheminées  du  plafond,  et  on  laisise 
opérer  le  dégagement  du  gaz  pendant  près  d'une 
heure.  Un  nouveau  changement  de  fumée,  bien 
moins  épaisse  et  plusrar^,  indiquant  que  la  cuisson 
est  terminée ,  on  retire  les  douze  caisses  qu'on  rem- 
place aussitôt  par  douze  autres*  A  mesure  que  l'on 
retire  les  caisses,  on  1^  lute  pour  empêcher  Tair  ou 
le  vent  d'enflammer  le  charbon.  Une  heure  suffit  au 
refroidissement.  Le  charbon  produit  par  ce  procédé 
arrive  au  degré  de  cuisson  qu!on  veut  lui  donner;  il 
est  de  très  bonne  qualité. 

La  chambre  à  chaleur  de  M.  Huillier  coûte  peu  à 
établir;  le  principal  consiste  dans  les  ^4  caisses  de 
tôle.  (Monit.  intLy  mai  i838.) 
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CHAUFFAGE.  « 


Ètuve^  plaque  de  cheminée; par  M.  Dutoir. 


%i 


Cet  appareil  est  destiné  à  remplacer  la  plaque  de      tit 
fonte  des  cheminées  de  cuisine.  Dans  une  cuisine  sou-      ^ 
terraine  brûle  un  feu  très  ordinaire  qui  communique      ti' 
la  chaleur  à  1  etuye,  laquelle  à  son  tour  chauffe  un      ' 
grand  réservoir  en  bois,  de  la  contenance  de  600  li-       i 
très ,  distribuant  l'eau  au  moyen  de  quatre  conduits       a 
en  plomb  dans  Tescalier,  dans  une  salle  de  bains  et       j 
dans  la  cuisine.  L*intensité  de  chaleur  produite  dans       » 
rétuve ,  est  telle  que  Teau  des  bains  a  été  trouvée       i 
chaude  à  67®  Réaumur.  Cette  chaleur  s  obtient  eu        I 
une  heure,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d  augmenter  le 
feu.  L'àtre  relevé  de  la  cuisine  est  parfaitement  li- 
bre, et  l'eau  se  trouve  dbtribuée  autour  du  foyer. 
Dans  le  milieu  de  ce  foyer  est  un  four  au  niveau  du 
pavé ,  dans  lequel  on  conserve  les  mets  chauds  sans 
qu'ils  se  dessèchent.  Le  moindre  feu,  fait  dans  la  cui- 
sine ,  suffit  pour  tenir  l'eau  en  ébullition  dans  les 
conduits  fermés  hermétiquement;  ils  ne  sont  servis 
que  par  un  seul  tuyau  d'évaporation  placé  dans  l'in- 
térieur, formé  par  une  soupape  qui  s'ouvre  par  la 
vapeur,  ce  qui  empêche  l'air  extérieur  dy  pénétrer. 
{Mém.  encychp.^  août  i838.) 

Nous^eau  calorifère;  par  M.  Perrbve. 

Le  but  de  l'auteur  est  d'utiliser  presque  tout  le 
calorique  développé  par  la  combustion;  pour  cela 
il  laisse  un  passage  à  la  flamme  et  à  la  fumée  à  tra> 
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vers  des  conduits  qui  offrent  une  grande  surface, 
et  dont  la  matière  est  bon  conducteur  du  calorique. 
Son  calorifère  est  composé  d'un  foyer  surmonté  de 
trois  ou  un  plus  grand  nombre  de  boîtes  circulaires 
plus  ou  moins  aplaties  qui  communiquent  entre 
elles  par  un  tuyau  de  poêle  ordinaire.  Il  existe  dans 
riotérieur  de  ces  chapiteaux  ou  champignons  un 
diaphragme  qui  oblige  la  fumée  à  se  répandre  d^abord 
en  dessous,  et  ensuite  en  dessus  avant  de  passer  par  le 
tuyau  dans  les  champignons  immédiatement  au-des- 
sus y  et  ainsi  jusqu'au  dernier.  L'air  qui  circule  dans 
l'appartement  s'échauffe  par  son  contact  avec  la  sur- 
face métallique  des  champignons,  et  la  température 
s'élève  promptement  et  se  maintient  constante  avec 
une  grande  économie  de  combustible,  lorsque  la 
chambre  est  bien  fermée.  Si  le  calorifère  est  placé 
au  milieu  d'une  chaudière  ou  d'une  cuve  remplie 
d*eau ,  au  lieu  d'être  entourée  d  air,  la  chaleur  se 
transmettra  au  liquide  qui  pourra  être  porté  jusqu'à 
la  température  de  l'ébullition  avec  une  quantité  de 
combustible  beaucoup  moindre  que  par  les  procédés 
ordinaires. 

Ces  appareils  peuvent  être  placés  dans  tous  les  ap* 
partemens  sans  causer  plus  d'embarras  qu'un  poêle 
ordinaire  ,  et  ils  ont  l'avantage  de  chauffer  une  cham- 
bre beaucoup  plus  promptement  que  par  les  autres 
moyens.  Placés  et  conduits  d'une  manière  conve- 
nable ,  ils  peuvent  utiliser  les  7/8  de  chaleur  émise 
par  la  combustion  d'une  quantité  donnée  de  bois^ 
houille,  etc.  [Même journal,  septembre  i838.) 
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Nouveau  mode  de  chauffage;  par  M.  Jotce. 

M.  Gay^LusMCy  charge  d'examiner  ce  nouveau 
mode  de  ohaufFage  importé  d'Angleterre  >  a  reconnu 
que  le  combustible  employé  est  un  charbon  très 
léger,  imprégné  du  carbonate  de  soude  ou  de  po- 
tasse. La  combustion  de  ce  qharbon  n*est  accom- 
pagnée d'aucune  odeur  inconunode,  ce  qui  tient  à  sa 
nature  propre  ;  car  on  sait  que  pour  les  braseros^  il 
n'est  pas  indifférent  d'employer  toute  espèce  de  char^ 
bon.  L'auteur  brûle  ce  combustible  dans  un  appareil 
élégant,  qui  n'est  autre  chose  qu'un  brasero^  versant 
tous  les  produits  de  la  combustion  dans  l'appartement 
où  il  est  placé. 

Les  observations  de  M.  Gay-^Lussac  le  conduisent 
à  penser:  i^  que  le  combustible  n'est  qu'un  charbon 
de  bois  léger  bien  préparé ,  ne  renfermant  d'autre 
sel  alcalin^ue  celui  qui  s'y  trouve  naturellement; 
t!"  que  ce  combustible  ne  donne  pas  plus  de  chaleur 
que  toute  autre  espèce  de  charbon  de  bois;  3^  que 
le  mode  de  chauffage  employé  présente  réellement 
de  l'économie  sur  les  autres  procédés,  mais  quece  n'est 
qu'en  viciant  lair  et  en  compromettant  la  respira- 
tion ;  4^  qu'un  poêle  bien  construit ,  alimenté  par 
de  l'air  pris  hors  de  l'appartement,  peut  utiliser 
les  9/10  environ  de  toute  la  chaleur  produite  par  la 
combustion  sans  vicier  l'air,  répandre  la  moindre 
odeur ,  ni  affecter  la  respiration ,  et  que  l'usage  en 
est  plus  sûr  et  presque  aussi  économique.  {Acad,  des 
Sciences^  août  i838.) 
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Appareil  pour  le  chauffage  des  appartemens  et  des 
serres  par  la  ôirculation  de  F  eau  bouillante;  par 
M.  Pbrkins. 

La  forme  de  cet  appareil  est  très  simple;  il  con- 
siste en  un  tube  sans  fin  d'un  pouce  de  diamètre  ;  un 
sixième  de  ce  tube  situé  près  du  foyer  est  tourné  sur 
lui-même  plusieurs  fois.  Le  surplus  est  chauffé  par 
la  circulation  de  l'eau ,  qui  partant  de  l'extrémité 
supérieure  du  serpentin,  distribue  la  chaleur  dans  sa 
course.  Un  tube,  appelé  tube  d^ expansion^  est  placé 
au-dessus  du  niveau  le  plus  élevé  du  tube  servant  à 
la  circulation.  L'orifice  de  l'appareil  est  de  niveau 
avec  l'extrémité  intérieure  du  tube  d'expansion.  L'eau 
chauffée  depuis  5  jusqu'à  loo^  centigrades,  s'étend 
de  5  p.  o/o  en  raison  des  degrés  de  chaleur.  La  pra- 
tique a  prouvé  qu'un  espace  d'expansion  de  i5  à 
ao  p.  0/0  est  suffisant  pour  le  plus  grand  degré  de 
chaleur  que  l'on  puisse  atteindre.  {^Mém.  encyclop. , 

février  i838.) 

CHAUSSURES. 

Chaussures  en  caoutcliouc;  par  M.  Crssson. 

M.  Cresson  est  parvenu  à  former  avec  le  caout- 
chouc des  brkjttea  épaisses  qui  sont  ensuite  sciées  par 
un  mécanisme  ingénieux  en  itappes  ayant  une  demi- 
Ugne  d'épaisseur;  dans  ces  nappes,  il  taille  d'abord 
une  semelle ,  puis  ce  qu'on  appelle  dans  l'art  du  bot- 
tier une  ailette ,  qu'on  étend  sur  la  forme  autour  de 
la  semelle ,  à  laquelle  elle  est  jointe  par  une  couture  ; 
elle  est  ensuite  unie  à  l'empeigne  à  3  ou  4  centi- 
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mètres  au-dessus  de  la  semelle  par  une  couture  lé- 
gère. M.  Cresson  ajoute  une  pareille  ailette  en  caout- 
chouc de  i5  à  i8  lignes  à  la  semelle.  Ces  deux 
parties  étant  jointes  ensemble^  renferment  le  pied  dans 
une  enveloppe  qui  le  tient  tout4-fait  à  l'abri  de  Thu- 
midité,  non  seulement  au-dessous,  mais  encore  à  i5 
ou  i8  lignes  au-dessus  du  sol.  Voici  un  autre  avan- 
tage du  caoutchouc  :  cette  substance  étant  mauvais 
conducteur  du  calorique,  concentre  la  chaleur  natu- 
relle au  pied  et  empêche  quelle  n'échappe  par  le 
contact  avec  des  surfaces  froides  et  humides.  (Même 
journal^  même  cahier.) 

ÉCLAIRAGE. 
Sur  la  fabrication  du  gaz  ePéchùrage  ; 

par  M.  LONGGHAMP. 

La  fabrication  du  gaz  d'éclairage  provenant  de  la 
décomposition  des  huiles  qui  résultent  de  la  distilla- 
tion de  la  résine ,  se  fait  d'une  manière  imparfaite. 
Les  deux  cinquièmes  au  moins  de  l'huile  essentielle 
échappent  à  la  décomposition^  pour  former  le  produit 
connu  sous  le  nom  d'huile  de  condensation  ;  une  par- 
tie du  bicarbure  d'hydrogène  formé  est  décomposé, 
et  donne  lieu  à  un  dépôt  de  carbone  qui  obstrue  la 
cornue  et  obUge  à  la  nettoyer  3  ou  4  fois  dans  les 
a4  heures. 

L'auteur  a  cherché  les  moyens  de  remédier  à  ces 
deux  inconvéniens  qui  augmentent  le  travail  et  dimi- 
nuent la  quantité  des  produits. 
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Relativement  à  rimparfâite  décomposition  des 
huiles,  la  première  chose  à  considérer  cest  que  le 
gaz  et  les  vapeurs  sont  de  mauvais  conducteurs  de  la 
chaleur.  Si  Ton  emploie  un  tube  cylindrique  de  neuf 
pouces  de  diamètre  intérieur  dont  les  parois^  sont 
portées  au  rouge,  le  gaz  ou  les  vapeurs  qui  toucheront 
ces  parois  acquerront  à  peu  près  le  même  degré  de 
chaleur,  et  il  s'établira  ainsi  une  couche  d'un  pouce , 
plus  ou  moins,  fortement  échauffée;  mais  plus  on 
approche  de  Taxe,  moins  la  chaleur  y  aura  pénétré. 
En  supposant  que  ce  tube  soit  rempli  de  vapeurs 
d'huile  ,  la  portion  qui  touchera  les  parois  sera  dé- 
composée ,  mais  celle  qui  se  rapprochera  de  Taxe  ne 
le  sera  nullement ,  et  voila  lorigine  des  huiles  de 
condensation ,  qui  forment,  dans  les  procédés  ordi- 
naires de  fabrication ,  plus  des  deux  cinquièmes  de 
l'huile  employée. 

Les  métaux  transmettant  facilement  la  chaleur, 
Fauteur  a  disposé  dans  les  cornues  des  plaques  de  tôle 
placées  horizontalement  et  qui  en  touchent  les  pa- 
rois. Leur  distance  peut  varier  selon  le  diamètre  ^e 
la  cornue,  mais  elles  ne  doivent  point  être  écartées 
de  plus  de  18  lignes.  Au  moyen  de  cette  disposition 
d  appareil ,  aucune  portion  d*huile  n'échappe  à  la  dé- 
composition, quoique  la  cornue  soit  portée  à  un  de- 
gré de  chaleur  moins  élevé  que  dans  le  procédé  ordi- 
naire, ce  qui  permet  d'obtenir  une  plus  grande  quan- 
tité de  bi-carbure  d'hydrogène,  et  par  conséquent 
un  gaz  d'un  pouvoir  plus  éclairant  que  n'est  celui 
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que  Ton  produit  clans  les  usines  où  Ton  suit  le  pro- 
cédé en  usage* 

Pour  s'opposer  à  la  mise  à  nu  du  carbure,  l'auteur 
prépare  un  mélange  de  90  parties  d'huile  de  résine 
et  de  10  parties  d'eau  qu'on  in  troduit  dans  les  cornues^ 
on  peut  appliquer  les  mêmes  principes  pour  éviter  la 
formation  du  goudron ,  et  il  a  obtenu  un  succès  com- 
plet en  opérant  de  la  manière  sulTaote. 

Dans  une  cornue  nommée  gazogène  et  garnie  de 
plaques  de  tôle  on  introduit  le  produit  de  la  houille 
que  l'on  distille  dans  quatre  cornues  qui  sont  char* 
gées  successivement,  de  telle  sorte  que ,  tandis  que 
la  première  chargée  donne  beaucoup  de  goudron  et 
peu  d'eau ,  la  seconde,  dont  la  distillation  est  moins 
avancée,  donne  moins  de  goudron  et  plus  d'eau;  la 
troisième  encore,  moins  de  goudron  et  plus  d'eau, 
et  enfin  la  quatrième  dont  la  distillation  cxHomence 
donne  pour  produit  très  peu  de  goudron  et  beaucoup 
d'eau.  On  obtient  ainsi  dans  le  gazogène  un  produit 
qui  contient  toujours  les  mêmes  quantités  d  eau  et 
de  goudron  ;  mais  tout  le  goudron  que  la  houille 
produit  dans  sa  distillaty)n  disparaitdans  le  gazogène 
et  est  converti  en  gaz  hydrogène  combiné  et  en  oxide 
de  carbone.  (Jcad.  d^  ScUnoes^  a6  novemb.  1 83S«) 

Appareil  pour  la  décomposition  des  matières  oléagi- 
neuses en  gaz  Hgfit;  par  M,  Taillsbert. 

Le  système  employé  jusqu'à  présent  pour  extraii«e 
le  gaz  des  malièi^s  oléagineuses,  offre  toujours  le 
même  principe  de  Técoulement  immédiat  des  huiles 
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dans  des  cornues  en  foa€e ,  chauffées  au  rou^  blanc/ 
Là  s*opère  la  décomposition.  Lediamècre  et  répaisseur 
deces  cornues  sont  toujours  difficiles  à  déterminer,  et 
cela  ne  pourra  jamais  se  faire  d'une  manière  satisfai- 
sante. En  effet,  Iliuile,en  tombant  dans  la  cornue, 
s'y  conTertit  d'abord  en  Tapeur  et  en  un  produit 
concret  assez  considérable ,  puis  la  température  blan^^ 
che  décompose  ces  vapeurs  en  gaz  et  en  un  peu  de 
charbon.  Si  la  température  n'est  pas  suffisante,  ces 
▼apeurs  sortent  sans  être  entièrement  décomposées  et 
vont  se  condenser  dans  les  boîtes  a  réfrigéraiic.  Pour 
éviter  cet  inconvénient  il  faut  diminuer  le  diamètre 
et  l'épaisseur  des  cornues  ;  mais  alors  les  engorgemens 
deviennent  plus  fréquens  et  arrêtent  la  marche  de 
l'opération  ;  les  appareils  fonctionnant  directement 
avec  la  résine  ne  sont  pas  plus  garantis  de  ce  défaut 
que  les  autres. 

M.  Taillebert  annonce  avoir  trouvé  le  moyen  de 
surmonter  ces  difficultés^  Son  appareil  offre  une  im- 
mense augmentation  de  production  et  évite  tes  en* 
gorgemens ,  suivant  l'ancien  système;  il  fajut  d'abord 
convertir  la  résine  en  huile  eu  la  débat*rassant  des 
matières  solides^  puis  décomposer  cette  huile  en  gaz 
par  deux  opérations  cKstinctes  et  successives.  Le  nou- 
vel appareil  ofire  la  réunion  de  ces  deux  opérations 
en  une  seule;  par  son  moyen  on  peut  extraire  de 
toute  matière  oléagineuse  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
gaz,  et  cela  en  fabriquant  plus  vite  qu'aucun  autre 
appareil  et  usant  moins  de  charbon.  Le  gaz  extrait 
instantanément  est  aussi  pur  que  possible  ;  il  se  iiouve 
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entièrement  dans  les  conditions  les  plus  avantageuses 
du  gaz  de  résine.  (Institut^  i a  juillet  i838.) 

Application  de  la  lumière  Drummond  a  F  éclairage 
prive  et  public;  par  M,  Gaudin. 

La  chaux  employée  par  Fauteur  est  à  Tétat  de  cris- 
taux, car  on  Toit  briller  à  sa  sur£ice  des  facettes 
innombrables  et  elle  ne  se  dilate  pas  à  Tair  bien  que 
préparée  seulement  au  rouge-cerise.  Les  acides  la 
dissolvent  sans  développement  de  gaz,  mais  avec  un 
grand  développement  de  chaleur. 

Une  conséquence  importante  de  cette  manière  de 
préparer  la  chaux  est  que  l'on  en  peut  faire  des  creu- 
sets et  des  tubes  aussi  minces  qu'une  coquille  d'œuf 
et  aussi  réfractaires  que  Tiridium  pur;  ils  se  moulent 
avec  précision  et  n'éprouvent  pas  la  moindre  gerçure 
au  point  de  fusion  de  lalumine  ;  leur  dureté  est  d'ail- 
leurs très  grande. 

L'auteur  ne  s'astreint  pas  pour  l'éclairage  dont  il 
s'agit  à  l'usage  de  l'esprit  de  vin;  il  emploie  au  con-» 
traire,  avec  certains  avantages,  tous  les  autres  li- 
quides combustibles,  et  le  plus  commùnd'entre  eux; 
l'essence  de  térébenthine,  est  le  plus  précieux  de  tous. 

L'essence  de  térébenthine  alimentée  d'air  ne  fume 
pas  du  tout,;  et  passe  à  la  flamme  bleue  si  on  lui  donne 
trop  d!air';  ^vec  l'air  convenable  \  elle  donne  une 
flamme  bien  plus  blanche  que  celle  d'une  lampe  Car- 
cel ,  et  qui  coûte ,  à  lumière  égale  y  deux  fois  moins 
que  la  chandelle.  Avec  Toxigène,  c'est  tout  autre 
chose^  on  obtient  une  flamme  d'un  blanc  éblouissant 
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qui  éclaire  iSo  fois  plas  que  le  gaz;  et  il  est  diffieîle 
de  l'empêcher  de  famer.  Tous  les  liquides  dont  la 
flamme  fume  à  Tair  se  trouvent  dans  le  même  cas, 
mais  ils  sont  plus  chers. 

La  chaux,  telle  que  Fauteur  la  .prépare ,.  est  trans- 
parente à  ce  point  du  moins  qu'elle  éclaire  à  raison 
de  son  épaisseur.  Il  a  imaginé  divers  procédés  pour 
obtenir  avec  le  gaz  oxigène  un^  flamme  éblouissante 
qu'il  appelle  ^aiTUTZé  sidérale,  {Acad.  des  *  Sciences , 
18  juin  i838.) 

Gaz  extrait  de  Veau  ;  par  M,  Selligue. 

Dans  l'appareil  de  M.  Selligue  l'eau  est  portée  à 
une  température  assez  élevée  en  présence  du  charbon 
pour  se  transformer  en  hydrogène  et  en  oxide  de 
carbone.  Ces  gaz  vont  se  mêler  et  entraînent  dans 
le  courant  l'hjdrôgène  formé  simultanément  parla 
décomposition  de  l'huile  de.  schiste  ou  de  toute  autre 
substance  liquide  riche  en  carbone  et  hydrogène. 
I  kilogr.  d'huile  de  schiste  fournit  dans  ce  pro* 
cédé  70.  pieds  cubes  de  gaz  éclairant  dont  on  con- 
somme 3  pieds  pour  alimenter  pendant  une.  heure 
un  bec  égal  à  10  bougies,  ce  qui  donne  a3  heures 
de  lumière.  Eu  augmentant  .le.  rapport  de  l'eaù  à 
l'huile  dans  les  appareils ,  on  obtient  du  gaz  de  plus 
en  plus  Êiible  qui  se  rapproche  de  la  densité  du  gaz 
de  houillje  et  descend  même  plus  bas.  Du  gaz  à  iio 
pieds  au  kil.  d'huile  de  schiste  a  donné  une  consom*> 
mation  de  4  pi^ds  !^  pour  le  même  bec.  Ainsi,  à 
environ  160  pieds  au  kil.  d'huile  le  gaz  à  l'eau  est 
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égal  en  pitissaiice  au  gaz  de  la  hoinlic  et  brûle  5  piedb 
par  iMnre.  Uo  kilog.  d'huile  domie  alors  4o  heures 
d'édaîraga.  Quant  au  prix  de  remnt  ^  il  est  bien  in» 
férieur  à  celui  du  gaz  ordinaire*  Le  bec  de  lo  bou* 
giea  ceifient  à  raison  de  3  pieds  à  i  eent.  3S, 

Le  gaz  de  M.  Seltigue  cet  infiniient  aupérievr  à 
celui  de  houille  c»  Tenu  de  son  abecnce  totale  de 
so«£ra  et  dTanuiMmiaque  ;  ta  ville  d'Anvera  est  éclai- 
rée avec  ce  gaz.  {jiead^  dos  Sdenees ,  3  déc.  i838.) 

FILTRATION. 

Nouveau  sjrsùme  de  filtrage  des  eaux  destinées  aux 
usages  domestiques  et  aux  besoins  de  rindustrU; 
par  M.  SoucHON. 

L  auteur  ayant  eu  Toccasion  de  remarquer  dans 
dea  opérations  ajpant  povr  objet  la  tctature  è»  la 
lante  au  moyen  du  prussiate  de  fcr,  que  les  eaux 
cpk  sortaient  après  avoir  traversé  une  certaine 
épaisseur  de  laine  en  bourre  étaient  toutnà-fait 
incolores ,  crut  pouvoir  tir^  parti  de  octte  remarque 
pottr  u»  procédé  de  clarification  de»  eaux  boeir- 
beuses  \  ses  pareuiiera  essais  lui  firent  recetuiaître  que 
la  laine  en  bourre  cessait  assez  promptemena  d'être 
propre  à  l'usage  auquel  il  pensait  Tappllquer;  mais  y 
ayant  sobstitué  de  b  laùte  tontissej  c  est-^à-dir&haqhée 
tsàs  meuue^  il  reconnut  que rappareil,  grâce  à  cette 
modification  ,  agissant  plus  eiE<»oeinent ,  devenait 
beaucoup  moins  so^et  k  se  déranger,  eH;  pouvait  s'éta- 
bHrà  bien  nedns  de  frais.  Il  annonce  avoir  construit , 
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d'après  ce  système,  plusieurs  filtres  qui  fanctiontient 
très  bien  et  fournissent  à  plusieurs  étabUssemens 
toute  Teau  clarifiée  d<«t  ils  ont  besoin.  [Comptée  reiu 
dus-  des  séances  de  VAcad^  des  Sdene,,  n^  6,  prem, 
semestre  iSS^.) 

FOURNEAUX. 

Nouveau  fourneau  pour  Poxidation  des  métaux; 

par  M.  Arizolli. 

Ce  fourneau  est  destiné  à  Toxidation  des  métaux; 
ses  dimensions  dépendent  de  la  quantité  de  métaux 
qne  Ton  vetit  calciner*  Le  cendrier  est  éle^é  et  forme 
une  espèce  de  ▼oàseç^  la  grille  a  la  forme  d*un  carré 
kntg)  ainsi  qu^  le  foyer,  sur  les  parois  longicudi^ 
nales  duquel  mi  ménage  des  ouvertures  qui  livrent 
passage  à  la  flamme  et  à  la  ftimée.  Le  foyer  est  eou*^ 
▼ert  par  tme  plaque  eti  fonte  et  en  carrelage;  sur 
cette  plaque,  et  en  dedans  des  ouvertures ^  est  otte 
ipoùte  qui  forme  une  espèce  de  raonfle,  dans  la- 
quelle s'opère  la  calcinaiioti*  Cette  première  voâ«e 
est  Gonverte  par  une  seconde.,  dans  laquelle  circulent 
la  flaonine  et  la  fiimée^  Le  moufle  est  muni  d*nne  porte 
à  coulisse  ,  par  laquelle  on  peut  examiner  ce  qui  so 
passe cla»s  Tintérieur  du  moufle.  Des  ouvertures, 
pratiquées  dans  les  côtés  de  la  pnemiète  voàtei  ê^'ùn^ 
vrent  et  se  forment  à  volonté.  On  est  ainsi  le  liia&re 
défaire  circuler  la  flamme  et  la  fumée  sur  telle  pâfrtie 
qu'on  voudra  de  la  premièire  voûte ,  avant  qu'elle 
gagne  la  cheminée  de  sortie.  Les  principaux  avan- 
tages de  cette  construction  sont  d'uciliser  toute  la 
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devant  qu'en  se  dëpouilbnt  de  la  chaleur  quelle 
entraîne  au  dehors  en  pure  perte  ^  dans  le  chauf£ige 
ordinaire.  Sous  l'àure  du  four  se  iroiivent  deux  con- 
duits  en  zig  zag ,  qui  commttnîquent  d'une  pan  avec 
l'air  extérieur  qui  s'échappe  par  les  circuits  quli  est 
obligé  de  faire  ,  et  Tient  ensuite  passer  sur  le  bois, 
dont  il  active  la  eombustion  ^  ou  sur  le  pain  enfourné 
pour  enlever  la  vapeur  d*ean  aicoolnée  qui  se  forme 
par  la  cuisson  du  pain  •  {Mém*  enejrelop*,  février  1 838.) 

FRUITS. 

Conservation  des  fruits; par  M.  Loiselbur  Deslong- 
champs. 


Le  procédé  simple  et  peu  dispendieux  de  l'auteur 
consiste  à  tenir  les  fruits  bien  renCennés  y  à  Tabri  de 
Thumidité  et  à  une  température  constante,  an  peu  ait- 
dessous  de  la  glace  fondante.  IL  a  fait  tonstmire  des 
bo&es  en  une  de  i  pied  de  hauteur  sur  6  pouces  de 
côte,  fermant  avec  un  couvercle  détaché ,  du  R>ême 
métal,  à  bord  recouvrant.  IL  a  enveloppé  chaque 
poire  avec  du  papier  Joseph ,  et  sur  cette  première 
enveloppe  il  en  a  mis  une  autre  de  papier  gris  ordi- 
naire; les  poires  étant  ainsi  enveloppées^  il  les  a 
placées  par  lits  dans  ses  boite»,  jusqu'à  ce  qu'elles  se 
trouvassent  pleines.  Le  plus»  souvent,  chaque  botie 
coMtenait  de  i8  à  20  poires,  dbpoaéeaen  4^5  lits 
superposés,  et  toujours  les  poires  n'étaient  séparées 
l'une  de  l'autre  que  par  k  simple  épaisseur  des  feuille» 
xie  papier.  Les  bohes  étant  remplies,  M.  L.  D.  re- 
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plaçait  te  couvercle  >  )e  Imaie  hennétiquemenc  en 
collant  un  fort  papier  sur  la  jointure,  mettait  plu- 
sieurs d^  ces  petites  boites  de  zinc  dans  une  caisse 
en  boi0,  et  disposait  le  tout  dans  une  glacière ,  immé- 
diatement sur  la  glace.  Les  poires ,  retira  au  bout 
de  5  à  6  mois,  ont  été  trourées  d*un  goût  exquis  et 
aussi  fraîehes  qu*à  Finstant  où  on  les  arait  placées 
dans  les  boîtes.  {Mêmejotimcèl^  juiHel  i838.) 

FUMÉE. 

Suppression  de  lafiunis  dans  lesjimrneaux; 

par  M.  IvssoH. 

Le  moyen  imaginé  par  lanteur  pour  supprimer  la 
famée  qui  se  dégage  pendant  la  combustion  de  la 
bouilte  ,  consiste  en  un  petit  tuyau  de  vapeur  sortant 
d'une  chaudière  et  qu'il  introduit  dans  le  haut  dii 
fourneau;  son  extrémité,,  aplatie  en  éventail,  est 
percée  d^une  multitude  de  petits  trous  qui  envoient 
de  la  vapeur  an  milieu  du  foyer  incandescent  ;  à  Tin-^ 
stant  la  fumée  cesse  de  sortir  par  le  haut  de  la  che- 
minée, et  le  feu  prend  une  nouvelle  activité;  si  Ton 
ferme  le  robinet  du  tuyau,  la  fun»ée  reparaît  à  Tin*' 
scant  et  disparait  de  nouveau  en  laissant  arriver  la 
vapeur.  On  conçoit  que  si  tout  le  charbon  jeté  dans 
le  fourneau  est  entièrement  consumé  sans  qu'il  s'èfr 
exhale  la  moindre  partie  de  fiimée ,  la  consommation 
doit  diminuer  de  toute  la  quantité  qui  se  perdait  au- 
paravant. D'après  les  expériences  de  M*  Iveson,  cette 
consommation  est  réduite  à  moitié,  à  cause  de  la 


3qo  arts  bconomiqubs. 

grande  énergie  calorifique  du  gazquon  laisse  perdre. 
Mais  les  avantages  de  cette  invention  seront  encore 
bien  plus  sensibles  i  bord  des  liteaux  et  pour  les 
locomotives.  La  quantité  de  vapeur  pour  produire  ces 
résultats  est  très  peu  considérable  et  n'équivaut  pas 
au  douzième  de  la  vapeur  produite  par  la  chaudière; 
et  même,  lorsqu'on  emploie  des  machines  à  haute 
pression I  la  vapeur  perdue,  chassée  du  cylindre, 
suffit  pour  produire  l'objet  désiré.  (  Même  journal  ^ 
décembre  i838.) 

Moyen  de  brûler  la  fumée  dans  les  fourneaux  des 
machines  a  vapeur;  par  MM*  Lotbr  et  Dartois. 

\àes  auteurs  fondent  leur  nouveau  système  sur  le 
principe  suivant  :  Le  charbon ,  porté  à  une  haute 
température,  décompose  instantanément  la  vapeur 
deau,  en  donnant  naissance  à  Thydrogène  pur,  a 
rhydrogène  mi-carboné,  à  Tacide  carbonique  et  à 
l'oxide  de  carbone.  Pour,  tirer  parti  de  cette  pro- 
priété et  obtenir  cette  décomposition,  les  auteurs  font 
arriver  de  la  vapeur  d  eau  dans  le  foyer  incandescent 
du  fourneau  d'une  machine  à  vapeur,  et  produisent 
un  degré  de  chaleur  très  élevé.  . 

La  grille  de  leur  fourneau,  semblable  à  celle  des 
fourneaux  qui  brûlent  la  houille,,  est  composée  de 
barreaux  creux  qui  reçoivent  la  vapeur  par  un  tuyau 
placé  à  l'extrémité  et  transversalement  à  la  grille.  La 
vapeur,  amenée  dans  ce  tuyau  par  une  boîte  de  rac- 
cordement, joignant  un  tuyau  en  communication 
avec  la  chaudière,  s'échappe  de  la  grille  par  des  ori- 
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fices  latéraux  dont  sont  percés  les  barreaux ,  de  ma- 
nière à  se  mettre  en  contact  avec  le  charbon  incan* 
descent,  sur  le  plus  grand  nombre  de  points  pos- 
sible. 

L*introduction  de  la  vapeur  dans  la  grilleest  réglée 
par  un  robinet. 

La  jonction  du  tuyau  d  arrivée  de  la  vapeur  est 
établie  à  la  partie  supérieure  du  cylindre  placé  à 
Textrémité  postérieure  de  la  grille,  afin  que  la  vapeur 
qui  pourrait  se  condenser  dans  le  trajet  qu'elle  par- 
court ,  soit  entraînée  dans  la  partie  inférieure  du  cy- 
lindre, d'où  elle  s'échappe  par  le  cendrier. 

Indépendamment  de  ce  premier  cylindre  d'arrivée, 
un  deuxième  cylindre ,  également  incliné ,  est  des- 
tiné à  recevoir  la  vapeur  condensée ,  de  telle  sorte 
que,  quelle  que  soit  la  température  extérieure,  celle 
de  la  vapeur  elle-même,  et  le  refroidissement  des 
barreaux  par  le  contact  de  l'air  atmosphérique  ar- 
rivant sous  le  cendrier,  il  ne  peut  pas  y  avoir  projec- 
tion d'^au  dans  le  foyer;  la  vapeur  seule  y  pénètre 
par  les  orifices  ménagés  dans  chaque  barreau,  de 
distance  en  distance.  (BulL  de  la  Soc.  iTErtc.j  mars 
1839.) 

HUMIDITÉ. 
Préservatifs  contre  Fhujnidité  des  murs. 

On  pratique^  dans  la  muraille ,  au-dessus  du  ni- 
veau du  sol ,  un  trou  de  6  pouces  de  haut  et  de  18  de 
large  ;  on  remplit  la  moitié  de  ce  trou  avec  deux  rangs 
de  briques  noyées  dans  du  ciment  romain,  A  côté  de 


1 


3o2  ARTS    BGONOMIQITES. 

ce  Irou  on  en  fait  un  autre  qu*on  remplit  comme  le 
précédent ,  et  on  répète  1  opération  juaqu  à  ce  que  la 
muraille  entière  se  trouve  supportée  par  deux  rangs 
de  briques  et  trois  couches  de  ciment  romain ,  ce 
qui  constitue  une  épaisseur  imperméable  à  travers 
laquelle  aucune  humidité  ne  peut  se  faire  passage. 
On  s*est  servi,  pour  le  même  objet,  dune  simple 
couche  d  ardoise  qui  est  aussi  imperméable  que  trois 
couches  de  ciment  romain.  M.  Polonceau  a  inventé 
un  nouvel  enduit  imperméable  qui  se  compose  d'une 
partie  de  chaux,  de  20  ou  a 5  parties  d*argile délayée  en 
bouillie  claire,  et  de  8  à  10  parties  de  sable  ou  de  gra- 
vier. On  délaye  d'abord  largile,  on  y  verse  ensuite  la 
chaux,  également  délayée  à  l'état  d*un  lait  épais,  et 
le  mélange  devient  gras  et  onctueux.  On  verse  celte 
p&te  dans  un  bassin  de  sable  ou  de  gravier,  et  on 
mêle  ces  matières  avec  une  racle  en  fer.  Le  mé- 
lange doit  être  bien  complet,  afin  que  la  substance 
grasse  pénètre  dans  tous  les  interstices  du  sable  ec  du 
gravier.  {Ment,  encyclop.,  mai  i838.) 

« 

INCENDIE. 

Appareil  pour  éviter  les  incendies  des  salles  de 
spectacles;  par  M.  Cuillisr. 

La  grande  quantité  de  menuiserie  légère,  de 
toiles  et  d'autres  matières  combustibles  qui  sont  em- 
ployées dans  la  construction  des  salles  de  spectacles, 
offrent  des  chances  fréquentes  d'incendies  et  de  leur 
rapide  propagation ,  principalement  au  cintre  garni 
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d'un  nombre  toujours  considérable  de  ciels,  de 
rideaux  de  fond  excessivement  rapprocliés  les  uns 
des  antres  et  sur  lesquels  la  lance  du  pompier  ne 
peut  pas  être  portée  avec  facilité  ;  aussi  le  théâtre  est 
perdu  ,  si  ce  n'est  la  totalité  de  l'édifice ,  dès  que  le 
feu  a  gagné  le  cintre. 

Cette  désastreuse  condition  tient  à  ce  que  chacun 
des  ciels  et  des  rideaux  est  suspendu  au  gril  par  un 
certain  nombre  de  crochets  à  demeure,  de  sorte 
que  dans  le  cas  où  le  feu  vient  à  prendre  à  une  seule 
de  ces  toiles ,  il  y  a  impossibilité  que  le  croissant  du 
pompier  puisse  couper  tous  les  cordages  assez  à  temps 
pour  que  le  feu  n'ait  pas  gagné  la  toile  voisine  et  de 
proche  en  proche  la  totalité. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  l'auteur  a  ima- 
giné de  placer  les  crochets  de  ces  toiles  sur  des  tra- 
verses mobiles  sur  leur  axe;  dans  l'état  ordinaire , 
ces  crochets  sont  placés  verticalement  dans  la  partie 
supérieure  des  traverses  et  ces  dernières  sont  main« 
tenues  dans  cette  position  au  moyen  de  cordages 
qui,  détachés  ou  coupés,  laissent  décrire  aux  tra- 
verses un  demi-tour,  tellement  que  les  crochets 
{prennent  alors  une  position  verticale  opposée  et  que 
le  poids  des  décors  même  agissant  sur  une  paillette 
qui  £iit  partie  de  chaque  crochet,  ces  décors  se  déta* 
chent  immédiatement  et  tombent  sur  le  plancher  du 
théâtre*  Un  seul  cordage  pouvant  ainsi  rendre  maî- 
tre ,  soit  seulement  de  tout  un  plan ,  soit  en  même 
temps  de  la  totalité  des  pians  dont  une  déooratioi» 
théâtrale  se  compose  ordinairement ,  on  concevra  U 
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possibilité,  dans  tHnslant  même  où  le  feu  viendra  à  se 
déclarer^ dans  le  cintre ,  de  le  débarrasser  en  tout  ou 
en  partie,  en  un  instant,  de  lensemble  de  ces  toiles 
sur  le  plancher  du  théâtre  où  le  feu  déjà  peut  être 
étouffé,  étant  surtout  beaucoup  plu^  à  portée  des  im- 
mersions nécessaires  pour  Téteindre.  (Butt.  de  la 
Soc.  (TEnc,^  février  i838.  ) 

Appareil  de  sauvetage  en  cas  d^incendie  ; 

par  M.  Ford. 

Cet  appareil  se  recommande  par  sa  simplicité  et  la 
facilité  de  sa  manœuvre.  Il  se  compose  d*une  espèce 
de  mât  de  35  à  4o  pieds  d'élévation ,  défendu  à  sa 
partie  supérieure  par  une  enveloppe  en  fer  et  armé 
de  deux  bras  qui  le  maintiennent  constamment  con- 
tre les  murailles  dans  la  position  convenable  ;  la  par- 
tie inférieure,  également  protégée  par  du  métal ,  se 
termine  en  pointe  afin  d'assurer  à  la  base  une  parfaite 
solidité.  Des  poulies  encastrées  dans  le  mât ,  en  haut 
et  en  bas ,  reçoivent  une  cbsune  sur  laquelle  on  ac- 
croche à  hauteur  convenable  une  sorte  de  &uteuil 
qui  y  reste  suspendu ,  et  qui  est  destiné  à  recevoir  les 
personnes  qu'il  s'agit  de  sauver  ou  qui  doivent  péné- 
trer par  l'extérieur  dans  le  lieu  incendié.  La  chaîne 
se  compose  d'une  double  chaîne  liée  par  des  anneaux 
à  des  distances  régulières  d'un  pied ,  ce  qui  facilite 
beaucoup  l'ajustement  du  fauteuil  et  son  placement 
dans  la  situation  requise.  Deux  ou  trois  hommes 
peuvent  facilement  lever  ce  mât ,  qui  est  maintenu 
dans  sa  position  verticale  par  des  cordes  de  retraite 
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tenues  par  des  hommes  ;  rien  n*est  ensuite  plus  aisé  , 
à  Faide  des  poulies ,  que  de  faire  monter  le  fauteuil 
à  réiage  nécessaire ,  et  il  peut  y  recevoir  et  en  des- 
cendre très  promptement  deux  et  même  trois  per- 
sonnes. (^Méchantes*  M^g-y  juin  i836.) 

Appareil  pour  prévenir  les  feux  de  cheminées; 

par  M.  Maratubh. 

Cet  «appareil  consiste  en  une  espèce  de  coffre 
formé  par  un  simple  châssis  en  bandes  de  tôle  et 
par  une  enveloppe  et  une  partie  intermédiaire,  l'une 
et  lautre  en  toile  métallique,  et  séparant  lappareil 
en  deux  compartimens,run  inférieur  et  Tautre  sii- 
périeur.  Il  se  pose  au-dessus  de  Tàtre  au  moyen 
d'une  légère  saillie  pratiquée  à  cet  effet  à  l'orifice 
intérieur  du  tuyau  de  cheminée  quil  intercepte  en- 
tièrement de  manière  que  la  fumée  et  même  la 
flamme  qui  s'élèvent  du  foyer  rencontrent  successi- 
vement, d'abord  la  partie  inférieure  de  l'enveloppe, 
puis  la  partie  intermédiaire  et  enfin  la  partie  supé- 
rieure. La  flamme  s'arrête  ordinairement  au-dessous 
de  la  partie  inférieure  de  l'enveloppe,  et  si  une  « 
flamme  plus  active  et  plus  intense  parvient  au-des- 
sus, c'est-à-dire  dans  le  compartiment. intérieur,  elle 
ne  pénétrera  pas  dans  le  compartiment  supérieur  et 
à  plus  forte  raison  au-dessus  dans  le  tuyau  même. 
La  fumée  seule  doit  passer,  toutefois  en  déposant 
successivement  sur  chacune  des  toiles  métalliques 
les  parties  fuligineuses  les  plus  fortes;  mais  dès  lors 
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aussi  il  devient  nëcessaire ,  soit  chaque  jour,  soit  à 
des  intervalles  moins  rapprochés ,  suivant  la  quantité 
et  la  nature  du  combustible ,  de  nettoyer  Ie3  toiles 
métalliques  et  de  désobstruer  leurs  interstices,  ce  qui 
peut  se  faire  promptcment  et  facilement  à  l'aide 
d'une  brosse  ou  d'un  balai.  Sans  ce  nettoyage  indis- 
pensable, l'appareil  ne  tarderait  pas  à  intercepter 
la  fumée  et  à  la  renvoyer  dans  l'appartement.  La 
dépose  et  la  repose  de  l'appareil  se  font  en  peu  de 
temps  et  avec  facilité.  {BulL  de  la  Soc.  (TEnc.y  oc- 
tobre i838.) 

LAMPES. 

Nouvelle  lampe  mécanique;  par  M.  Franghot. 

Cette  lampe  est  à  jet  continu ,  sans  rouages  et  sans 
soupape ,  et  la  simplicité  du  mécanisme  moteur  qui 
se  réduit  à  un  ressort  et  une  crémaillère ,  rend  les 
réparations  rares  et  faciles.  En  voici  les  dispositions 
partioulièreâ.  Un  piston  poussé  par  un  ressort  com- 
prime Fhuile  dans  un  cylindre;  le  liquide  s'élève 
jusqu'au  .bec  par  la  tige  d'un  piston  formé  d'un  tube 
cylindrique.  Pour  régulariser  Técoulement  de  Thuile, 
^  d'abord  trop  rapide,  ensuite  trop  lent,  à  raison  de 
la  force  décroissante  du  ressort ,  un  fil  de  fer  fixe 
pénètre  dans  l!intérieur  de  la  tige  creuse,  et  par  sa 
présence  retarde  l'ascension  de  l'huile ,  en  raison  de 
la  longueur  dont  il  est  engagé.  Lorsque  le  piston  est 
au  bout  de  sa  course  ^  le  ressort  agit  avec  toute  son 
énergie  y  mais  en  même  temps  le  fil  de  fer  pénètre 
aussi  avant  que  possible  dans  la  tige  du  piston,  et 
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rohstaclé  quil  oppose  à  l'ascension  de  l'huile  est 
à  son  tnaxiraum.  Le  liquide  montant  petit  à  petit , 
le  piston  baisse  a  mesure  et  le  ressort  se  dëtend.  D'un 
autre  eôté^  la  tige  du  piston  se  dégage  du  fil  rëgula«> 
teur  ^  entraîné  par  le  piston*  La  première  cause  ten- 
dant  à  ralentir  Tasoension  de  Thuile ,  la  seconde ,  au 
contraire,  à  Taccélérer,  elles  se  neutralisent  et  l'ëcou* 
lement  resté  constant.  Sa  vitesse  absolue  est  déter* 
minée  par  le  plus  ou  moins  de  longueur  ou  de 
diamètre  du  fil  de  fer.  Le  piston  est  formé  seule- 
ment d'un  cuir  embouti ,  comprimé  et  retenu  entre 
deux  disques  de  tôle  ]  il  présente  le  grand  avantage 
de  £Eiire  soupape  lorsqu  on  le  tire  de  bas  en  haut.  Le 
ressort  est  un  fil  de  fer  tourné  en  spirale  conique  à 
triple  génératrice.  La  lampe  se  monte  à  laide  d*un 
pignon  établi  dans  l'armature  du  bec  et  engrenant 
avec  une  crémaillère  qui  soulève  le  piston  et  com- 
prime le  ressort.  L'axe  du  pignon  est  muni*  d'une 
béijttille.  {Même journal ,  mai  i838.) 

« 

MATELAS. 

Préparation  de  la  paUle  pour  la  rendre  propre  a  rem- 
placer le  crin  et  la  laine  des  matelas  ;  par  M.  Lbh- 

MANN. 

La  paille  est  pressée  dans  des  cuves  semblables  à 
celles  dont  se  servent  les  teinturiers  et  qui  sont  en- 
foncées en  terre ,  de  manière  à  les  faire  déborder  de 
deux  pieds  et  demi  à  trois  pieds.  On  verse  sur  la 
paille  une  lessive  bouillante  de  chaux  corrosive ,  de 
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potasse  o\L  de  cendre  jusqu'à  ce  que  celle-ci  couyre 
la. paille;  en  se  sert  de  bcHS  à  presser  ou  de  pres- 
soirs pour  produire  cet  effet.  Après  Texpiration 
de  48  heures ,  on  place  la  paille  à  laide  de  four- 
chettes courbées  sur  une  moitié  du  couvercle  de  la 
cuve  pour  faire  écouler  la  lessive.  Selon  la  nature  de 
la  paille ,  c'est-à-dire  si  elle  est  plus  ou  moins  dure 
ou  molle,  elle  doit  être  bouillie  pendant  une  ou 
deux  heures  dans  un  chaudron  où  elle  aura  été 
pressée  ;  on  reconnaîtra  que  la  paille  a  bouilli  suffi- 
samment quand  les  nœuds  se  briseront  facilement 
entre  les  doigts. 

Après  avoir  fait  bouillir  la  paille ,  on  la  retire  du 
chaudron  pour  la  jeter  dans  de  grands  paniers  sem- 
blables à  ceux  dont  on  se  sert  pour  laver  les  laines, 
et  dans  lesquels  la  paille  est  portée  au  lavoir  pour  y 
être  lavée  et  rincée  ;  on  la  place  ensuite  sous  un 
pressoir  pour  en  exprimer  Feau  qu* elle  pourrait  en- 
core retenir  ;  puis  on  Tétale  sur  des  cordes  à  sécher 
comme  pour  le  linge. 

Lorsque  la  paille  est  frottée  entre  les  mains  pen- 
dant quelle  est  encore  hun^ide,  et  suspendue  de 
nouveau  pour  être  encore  séchée,  elle  sera  plus 
souple. 

Toutes  espèces  de  paille  peuvent  subir  ces  pré- 
parations ;  cependant  la  paille  de  seigle  et  la  paille 
.  d'avoine  sont  préférables. 

Cette  paille  peut  remplacer  le  crin  et  la  laine, 
ainsi  que  tontes  autres  matières  qu'on  emploie  pour 
les  matelas.  Son  élasticité  peut  être  comparée  à  celle 
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du  crin,  et  permet  de  ne  pas  la  remuer  plus  souvent. 
Quand  au  bout  de  quelcpes  années  on  désire  la  net- 
toyer,  il  suffit  de  la  passer  dans  Teau  fraîche,  ce  qui 
lui  rend  son  élasticité  première.  Son  emploi  présente 
une  grande  économie,  et  sa  préparation  quoique 
inodore  chasse  toute  espèce  de  vermine.  (Descript.' 
des  Brevets^  t.  XXXIII.) 

PAIN. 

Ncmecai  procède  de  préparation  du  pain  ; 

par. M.  James. 

L'auteur  ayant  remarqué  que  dans*  la  préparation 
ordinaire  de  la  pâte,  l'eau  n*est  pas  suffisamment 
incorporée  dans  la  farine  de  manière  à  y  être  rete- 
nue ,  ce  qui  produit  un  pain  lourd  et  d  une  digestion 
difficile,  a  imaginé  le  procédé  suivant  pour  remédier 
à  cet  inconvénient. 

Pour  un  sac  de  farine  pesant  ^%o  livres ,  on  prend 
lo  livres  de  fleur  de  £a^rine  qu'on  délaye ,  en  remuant 
continuellement,  dans  i6o  litres  d'eau  pure,  tenue  ei^ 
ébuUition  sur  un  fourneau  pendant  un  quart  d*heure 
plus  ou  moins,  et  jusqu'à  ce  que  la  combinaison 
soit  complète.  Le  liquide,  ayant  la  consistance  d'un 
empois  clair,  est  passé  sur  un  tamis,  et  lorsque  sa 
température  est  descendue  à  75*  Fahrenheit,  ou  le 
mêle  avec  la  farine  dans  le  pétrin  en  remplacement 
de  l'eau  ordinaire.  Le  pétrissage  se  fait  à  la  manière 
ordinaire;  seulement  on  aura  soin  d'y  ajouter  un  peu 
plus  de  sel  dans  U  proportion  de  12  onces  pour  la 
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la  quantité  ci-deMiu  indiquée.  L  auteur  assure  que 
non  seulement  son  pain  est  de  meilleure  qualité, 
mais  que  le  rendement  est  plus  conûdérable ,  les 
290  livres  ci*dessus  donnant  de  106  à  107  pains 
de  quatre  livres  chacun.  (Lond^  Joum.  ofarts,  sep- 
tembre i838.) 

SÉCHAGE. 

Appareil  pour   le  séchage  rapide  des  étoffes  ;  par 
MM.  Pbntzouit,  hviJtëfixy^  frères  et  Cou^bt. 

Les  auteurs  prétendent  qu'au  moyen  de  cet  appa- 
reil on  peut  sécher  toute  espèce  d'étoffes  en  quelques 
minutes,  sans  les  soumettre  à  la  pression  et  sans 
les  eiposer  au  feu. 

L'appareil  consiste  dans  un  double  tambpur  tour- 
nant rapidement  sur  un  axe  vertical  (3  à  4000  tours 
par  minute).  Les  étoffes  sont  placées  telles  qu'on  les 
sort  de  i*eau ,  dans  l'intervalle  qui  sépare  les  deux 
enveloppes  ;  par  l'effet  dç  la  rotation  l'eau  contenue 
entre  les  fils  se  porte  contre  Tenveloppe  externe  du 
tambour >  et  celle-ci  lui  livre  passage  étant  criblée 
d'une  multitude  de  petits  trous.  Les  étofifes  de  laine 
se  trouvent  complètement  desséchées-  en  moins  de 
trois  minutes  dans  les  appareils  de  petite  dimension, 
et  en  huit  minutes  environ  dans  les  appareils  des 
plus  grandes  dimensions  qui  aient  enccMre  été  con- 
struits ;  quant  aux  tissus  de  lin  et  de  coton ,  ils  ne 
conservent,  lorsqu'on  les  retjçre  du  tambour,  quun 
peu  de  nioiteur  qu'ils  perdent  bientôt  par  l'exposition 
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à  TftTr.  {Comptes  rendus  des  séances  de  VAûad,  des 
Sciences^  n^'  aS,  2"  semestre  i838.) 

TOURBE. 

Nouveau  moyen  de  carboniser  de  la  tourbe  ^ 
par  MM.  Drevon  ,  Dbsbordes  et  Boudon. 

L^appareil ,  employé  par  les  auteurs  pout*  carbo- 
niser ta  totirbe,  consiste  en  iin  ou  plusieurar  cylindres 
de  fonte  de  fer  de  4  à  8  pieds  de  hauteur  sur  18  à 
36  pouces  de  diamètre,  placés  à  demeure  et  dans  le 
sens  vertical,  les  uns  à  côté  des  autres  sur  un  four- 
neau ou  sui^  une  suite  de  fourneaux  formant  un  seul 
massif;  ces  cylindres  ont  à  leur  extrémité  supérieure 
utt  prolongement  en  briques  d*enTiron  deux  pieds , 
qui  sert  de  réservoir  à  la  tourbe ,  laquelle,  dans  le 
cours  de  Topération,  trouve  à  se  loger  dans  le  cy- 
lindre de  fonte,  au  fur  et  à  mesure  de  la  réduction 
de  volume  que  la  carbonisation  y  opère,  puis  ils  sont 
terminés  par  un  couvercle  en  forme  de  cornue  au- 
quel s'adapte  un  tuyau  qui  sert  au  dégagement  des 
ga%  qui  s'évaporent  pendant  la  carbonisation,  et  parmi 
lesquels  figure,  comme  le  plus  abondant,  le  gaz  hy- 
drogène carboné  qile  l'on  peut  ramener  dans  le  foyer 
et  employer  comme  combustible. 

Ces  cylindres  sont  fermés  en  bas  par  un  tiroir  eh 
fer  que  Ton  retire  au  moyen  d'un  coulisseau  pour 
recevoir  dans  des  étouffoîrs  le  charbon  produit. 

Sous  ces  cylindres  se  trouve  le  foyer  dans  lequel 
on  brûle  de  la  tourbe,  et  le  calorique  produit  s'é- 
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chappe  paV  un  talus  qu'il  rencontre  au  fond ,  monte 
autour  du  cylindre  par  un  canal,  et  vient  sortir  en 
avant  par  un  tuyau  de  cheminée  qui  se  trouve  place 
de  manière  à  ce  que  le  tirage  ait  lieu  au  commence- 
ment, en  bas  et  derrière  le  cylindre^  finissant  en  haut 
et  devant  le  cylindre ,  et  pénétrant  toutes  ses  parties 
du  calorique  le  plus  intense. 

Les  grilles  du  foyer  sont  mobiles,  et  s*enlèvent 
pour  Êdre  place  à  Tétoufifoir  lorsqu'on  veut  opérer  le 
déchargement  du  cylindre.  Le  cendrier  se  trouve 
élevé  de  trois  pieds  afin  d*y  loger  Fétouffoir. 

Les  auteurs  assurent  que  par  ce  moyen  ils  sont 
parvenus  à  exécuter  en  12  heures  de  temps  une  opé- 
ration qui  en  exigerait  36  par  les  moyens  ordinaires, 
et  avec  une  économie  des  {  dans  l'emploi  du  com- 
bustible. {Descript.  des  Brevets,  tom.  XXX.) 

VERS  A  SOIE. 

« 

Châssis  pour  les  vers  a  soie;  par  MM.  Robinbt 

et  M11.LBT. 

Ces  châssb  sont  en  canevas;  chaque  pièce  tendue 
sur  3"^  4t*  de  largeur,  repose  par  ses  deux  lisières 
sur  une  pièce  de  bois  garnie  en  dehors  d*une  planche 
mince.  Les  deux  extrémités  des  canevas  se  replient 
sur  des  rouleaux  de  bois  tournés ,  et  se  rejoignent 
par-dessous  au  moyen  de  cordes  tendues.  Il  résulta 
de  cette  disposition  que  les  pièces  de  canevas  peu- 
vent tourner  sans  fin  autour  des  deux  rouleaux  sur 
lesquels  elles  sont  tendues;  les  vers  sont  placés  sur  les 
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canevas;  la  litière  y  sèche  si  promptement,  qu en  la- 
gitant  avec  le  doigt,  ce  n*est  pas  de  Thuniidité,  mais 
bien  de  la  poussière  qu'on  j  trouve.  Quand  on  veut 
déliter  les  vers,  on  rejette  sur  eux  un  filet  de  la 
même  grandeur  que  le  canevas;  on  le  couvre  de 
feuilles  fraîches,  en  peu  d'instans  tous  les  vers  y  sont 
montes;  alors  on  tend  le  filet  sur  les  bordures  au 
moyen  de  petites  chevilles  implantées  dans  toute  la 
longueur  des  châssis.  Les  vers  se  trouvent  ainsi  sus- 
pendus au-dessus  de  la  litière  ;  il  suffit  alors  de  faire 
monter  le  canevas,  au  moyen  de  rouleaux  pour  faire 
tomber  la  litière  à  Tune  des  extrémités  dans  une 
boite  longue  qui  s'adapte  au-dessous  du  rouleau. 

Cet  appareil  remplace  parfaitement  les  claies  d  o- 
sier,  les  châssis,  le  papier,  etc.  {Mém.  encyclop.^ 
mars  i838.) 

Appareil  pour  faire  monter  les  vers  a  soie  ; 
par  Mf  BoNAFOus* 

Cet  appareil  simple  et  peu  dispendieux  se  compose 
de  deux  cadres  en  bois  léger,  présentant  la  forme 
d'un  carré  long,  garnis  chacun  d'un  réseau  de  cordes 
ou  de  gros  fil  dont  les  mailles  carrées  ont  un  pouce 
de  diamètre,  et  unis  l'un  à  l'autre  d'un  côté  par  deux 
charnières,  et  de  Vautre  par  deux  crochets.  Ces  deux 
cadres  parallèles  laissent  entre  eux  un  intervalle  égal 
au  diamètre  des  mailles  du  réseau  dans  lesquels  les 
vers  fileurs  s'établissent  pour  filer  leur  soie.  On  place 
verticalement  sur  chaque  étagère  un  nombre  propor- 
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tionné  de  ces  doubles  cadres  à  U  suite  l'un  de  Tau^ 
tre^  et  on  les  enlève  aussitôt  que  le  traTail  des  vers-est 
acheta. 

Les  vers  à  soie  jouissent  danâ  ces  réseaux  d'une 
température  plus  uniforme ,  les  cadres  sont  pl^us  fa- 
ciles à  placer  sur  les  claies  que  les  rameaux;  la  cueil- 
lette des  cocons  s'exécute  plus  rapidement  qtie  lors- 
qu'ils sont  dispersés  dans  les  branchages.  (iV^/i»  jour- 
nal^ même  cahier.) 

Tarare  pour  la  venttlatwn  dts  magnaneries; 

par  M,  CoMBBS. 

Pour  renouveler  lair  qui  remplit  im  espace  dé- 
terminé, il  faut  faire  en  sorte  que  l'air,  puisé  par 
l'appareil,  soit  rejeté  dans  l'atmosphère  extérieure 
avec  une  vitesse  nulle  ou  du  moins  avec  la  plus  fai- 
ble vitesse  possible.  Le  tarare  ordinaire  ne  satisfait 
pas  à  cette  condition  ;  c'est  une  véritable  machine 
soufflante  qui  lance  l'air  dans  l'atmosphère  avec  une 
vitesse  d'autant  plus  considérable  quori'  a  besoin 
d'une  ventilation  plus  active  et  que,  pai^  conséquent, 
on  la  fait  tourner  plus  vite. 

Le  tarare  à  force  centrifuge  de  M.  Combes  est  en- 
tièrement découvert  sur  tout  son  contour;  les  ailes 
mobiles  fixées  à  Taxe  ont  la  forme  d'e  surfaces  cylin- 
driques, dont  les  génératrices  $ont  parallèles  à  l'axe 
du  tarare,  et  dont  la  base  est  nn  arc  de  cercle  tangent 
à  la  circonférence  décrite  par  l'extrémité  de  l'aile 
dans  son  mouvement  de  rotation  autour  de  l'axe.  On 
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imprime  à  ce  tarare  un  mouvement  ée  rotation  en 
sens  inverse  de  la  courbure  des  ailes  ;  lair  aspire  par 
I  ouverture  centrale  est  rejeté  à  la  circonférence,  par 
l'action  de  la  force  centrifuge,  coule  sur  les  ailes 
oourbea,  et  s*échappe  à  leur  eittrémité  avec  une  vi- 
tesse relative  dirigée  en  sens  contraire  de  là  vitesse 
de  Taile. 

Lappareil ,  qui  doit  être  construit  avec  beaucoup 
de  soin,  est  entièrement  en  bois,  les  ailes  courbes 
sont  en  tôle;  il  y  en  a  douze  toutes  fixera  à  un  dis<- 
que  circulaire  en  bois  lequel  &it  corps  avec  Taxé  du 
tarare  en  fer  forgé. 

Ce  tarare,  qui  s'établit  à  peu  de  frais,  satisfait  à  la 
double  concUtion  :  i**.  que  la  vitesse  relative  de  Tair^  à 
la  sortie  des  canaux  mobiles,  soit  à  peu  près  opposée 
à  la  vitesse  des  ailes;  a®,  que  Tair  pénètre  dans  les 
canaux  mobiles  sans  être  choqué  par  les  ailes.-  Il  a 
été  appliqué  avec  un  grand  succès  dans  la  magnane- 
rie de  M.  Camille  Beauvais,  aux  bergeries  de  Senart. 

En.  donnant  8a  tours  par  minute  nu  ventilateur, 
on  pourra  renouveler  complètement,  toutes  les 
demirheures,  Tair  d'une  salle  qui  aurait  a4  mètres 
de  long,  9  mètres  de  large  et  6  mètres  de  hauteur, 
contenant  iag6  mètres  cubes  d'air.  (Bu//,  de  /a  Soc. 
rf'£/ic.,mai  i838.) 

VINS. 
Amé/ioration  des  vins  par  /ajecu/e. 

On  a  essayé  depuis  quelque  temps  d'ajouter  à 
certains  vins ,  dans  les  années  médiocres ,  quelques 
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parties  de  sirop  de  fëcule.  On  a  substitué  à  cette  sub- 
stance ,  d*un  transport  difficile ,  du  sucre  de  fécule 
dans  la  proportion  de  6  à  7  kilogrammes  par  hectoli- 
tre de  vin. 

Il  résulte  de  direrses  expériences  faites  à  ce  sujet 
sur  les  vins  des  environs  de  Paris  : 

X**.  Que  la  fermentation  du  moût  additionné  de 
sucre  de  fécule,  mis  en  bouteille,  a  une  durée  plus 
longue  que  celle  du  moût  naturel  auquel  on  avait 
ajouté  du  sucre  de  canne; 

a^  Que  le  sucre  de  fécule  alcoolise  le  vin  à  un  plus 
haut  degré  que  le  sucre  de  canne ,  et  modifie  avan- 
tageusement sa  saveur,  sa  couleur  et  sa  durée  ; 

3**.  Que  le  sucre  de  fécule  donne  au  vin  d'Argen- 
teuil,  par  exemple,  par  le  degré  alcoolique,  une  su- 
périorité de  plus-value  de  7  fr.  la  c.  par  pièce  ; 

4^  Que  l'amélioration  du  vin,  par  le  sucre  de  fé- 
cule, est  plus  sensible  sur  les  vins  des  bons  crus  que 
sur  ceux  des  crus  inférieurs  ; 

5^  Que  les  vins,  bientôt  après  le  soutirage,  per- 
dent une  portion  de  leur  alcool  sans  cependant 
perdre  de  leur  qualité.  {^Méme  journal ^  novembre 
i838.) 

VOITURES. 

Cordon  acoustique  pour  communiquer  de  Pintérieur 
d^une  voiture  avec  le  cocher;  par  M.  Cha&ribre. 

Au  lieu  du  cordon  généralement  employé  pour 
avertir  le  cocher  qu'on  veut  s'arrêter,  et  qui  attaché  à 
son  bras  aboutit  dans  l'intérieur  de  la  voiture ,  Tau- 
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leur  a  imaginé  ,un  tuyau  flexible  enduit  à  Tintérieur 
de  caoutchouc.  Le  bout  pendant  dans  la  voiture,  est 
terminé  par  une  sorte  de  petit  entonnoir,  et  celui  qui 
s'attache  au  bras  du  cocher,  porte  à  son  extrémité 
un  petit  orifice  en  corne  propre  à  être  approché  de 
loreille ;  une  secousse  du  cordon  avertit ,  comme  à 
1  ordinaire,  le  cocher  que  l'on  a  quelque  ordre  à  lui 
donner;  il  porte  alors  à  son  oreille  l'extrémité  libre 
de  ce  cordon  garni  d'un  petit  ajutage  de  corne ,  et 
il  entend  distinctement  ce  qu'on  lui  dit ,  même  à  voix 
basse,  de  Tintérieur  de  la  voiture.  {Mém.  eficyeîop. , 
décembre  i838.) 
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III.  AGRICULTURE. 

ÉCONOMIE  RURALE. 

BLÉ. 
Machine  a  battre  le  bU;  par  M.  Matribu  db  Dombasi.s. 

Dans  celte  machine^  le  battage  se  fait  par-dessous^ 
c'est-à-dire  que  la  paille  passe  par-dessous  le  tam* 
bour  batteur.  Pour  cet  efFet,  la  surface  concave  in- 
férieure du  batteur  se  prolonge  de  manière  à  fermer 
toute  issue  aux  grains  qui  s'échapperaient  par  l'espace 
vide  que  l'on  laisserait  entre  elle  et  le  cylindre  alimen- 
taire inférieur. 

La  surface  concave  du  couvercle  force  la  paille  et 
les  épis  à  se  tenir  en  contact  avec  le  tambour,  afin  de 
les  soumettre  à  Faction  des  batteurs.  Ce  couvercle 
mobile  offre  à  sa  partie  la  plus  rapprochée  du  cy- 
lindre alimentaire  y  une  pression  verticale  d'environ 
22  kil.  On  a  établi  au-dessous  un  levier  en  forme  de 
romaine  ;  au  moyen  duquel  on  peut  faire  équilibre  à 
cette  pression.  La  mobilité  de  ce  couvercle,  tout 
en  rendant  uniforme  la  résistance  et  la  vitesse,  pub* 
qu'il  permet  de  laisser  passer  les  parties  de  paille  qui 
auraient  pu  gêner  le  mouvement,  contribue  a  la 
perfection  du  battage  pourvu  que  l'alimentation  des 
cylindres  se  fasse  régulièrement. 

Les  cylindres  alimentaires  sont  en  fonte  et  un  peu 
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lourds,  ce  qui  est  surtout  nécessaire  pour  le  cylindre 
supérieur. 

La  vitesse  du  tambour  batteur  contribue  à  la  per- 
fection du  battage  en  multipliant  les  chocs  que  re- 
çoivent les  épis.  La  paille,  en  sortant  des  cylindres 
alimentaires ,  s*avance  d'une  longueur  de  près  de  i3 
pouces  par  seconde,  et  comme  le  tambour  &it  4 
tours  7  pendant  le  même  temps,  il  en  résulte  que 
le  nombre  des  coups  de  batteur  donnés  sur  cette  lon- 
gueur est  d'environ  dix-neuf.  La  circonférence  du 
tambour  éunt  de  9  pieds,  chaque  coup  du  batteur 
est  donné  avec  une  vitesse  d'un  peu  plus  de  4^  pieds 
par  seconde.  On  obtient  ainsi  un  égrenage  complet; 
la  quantité  de  froment  battue  par  heure  est  de  7  à  8 
hectolitres,  selon  la  longueur  de  la  paille  et  le  rende- 
ment des  gerbes.  {BulL  de  la  Soc.  (TEnc.^^vtïX  i338.) 

GRAINS. 

Appareil  pour  la  conseri^ation  des  grains; 
par  M.  Maitpou. 

Cet  appareil  consiste  en  une  batterie  de  plusieurs 
barriques  défoncées  par  le  haut  et  à  fond  inférieur 
à  soupape.  Dans  ces  barriques,  des  trémies  apportent 
à  volonté  une  certaine  quantité  de  grains,  en  même 
temps  que  des  robinets  laissent  arriver  de  l'eau  froide 
en  quantité  suffisante.  Au  milieu  de  chacune  de  ces  bar- 
riques sont  placés  verticalement  autant  d*axes  arméa 
dans  leur  longueur  de  couteaux  horizontaux  se  con- 
trariant, qni,  en  tournant,  donnent  au  grain  un  mou» 
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vement  assez  vif.  Lorsque  celui-ci  a  été  lavé  pendant 
environ  une  minute ,  les  robinets  donnent  de  nou- 
velle eau  qui ,  en  se  dégorgeant  par-dessus  les  bar- 
riques ,  entraîne  les  grains  rongés  ou  évidés  ,  les 
pailles  et  autres  impuretés  qui  montent  à  la  surface. 
Ge  lavage ,  que  Ton  répète  plusieurs  fois  selon  l'im- 
pureté des  blés,  étant  terminé,  on  ouvre  le  faux  fond 
des  barriques,  et  le  grain  tombe  dans  une  trémie  au 
bas  de  laquelle  il  est  repris  et  conduit  par  une  espèce 
de  vis  d'Ârchimède  dans  les  godets  d'une  petite  non? 
qui  le  monte  avec  rapidité  jusqu  à  Textrémité  supé- 
rieure d*une  série  de  5  cylindres  en  toile  métallique 
renfermés  et  légèrement  inclinés  les  uns  au-dessous 
des  autres ,  dans  une  caisse  où  arrive  une  chaleur 
de  3o^  à  4o^  produite  par  le  foyer  d'un  calorifère 
placé  au  bas  de  l'appareil.  Le  grain,  en  roulant  dans 
ces  cylindres ,  est  entraîné  jusqu'à  l'extrémité  infé- 
rieure du  dernier  cylindre,  d'où  il  tombe  dans  les 
godets  d  une  nouvelle  noria  qui  le  porte  dans  une 
série  d'autres  cylindres  renfermés  dans  une  caisse  qui 
n'est  plus  échauffée,  mais  fraîchement  aérée  par  une 
ventilation  continuelle  d'air  froid.  Aussi  le  grain  qai 
arrive  tiède  dans  le  cylindre  supérieur  de  cette  se- 
conde série  ,  se  trouve  totalement  froid  à  l'extrémité 
du  dernier;  il  est  alors  parfsiitement  bettoyé  et  bon  à 
mettre  en  sac 

Le  lavage  du  blé  ainsi  exécuté  fait  disparaître  les 
portions  de  grains  tachés  par  la  carie ,  et  anéantît  les 
œufs  des  charançons.  Le  lavage  ne  dure  que  5  à  6 
minutes  ;  20  minutes  suffisent  pour  le  faire  passer  à 
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tin  éiat  de  propreté  et  de  pureté  parfait.  Le  grand 
appareil  peut  laver  et  sécher  3oo  hectolitres  de  blé 
par  jour;  il  y  en  a  de  plus  petits  qui  font  de  80  à 
laS  hectolitres.  {Mim.  encjrclop.y  avril  i838«)     . 

Nouvel  appareil  pour  la  conservation  des  grains; 

par  M.  Vallert. 

Cet  appareil  se  compose  d*un  grand  cylindre  de 
bois  construit  à  claire-voie,  tournant  horizontalement 
sur  son  axe*  L  enveloppe  extérieure  de  ce  cylindre 
est  formée  de  douves  de  bois  fortement  réunies  par 
des  cercles  à  vis  de  rappel.  De  nombreuses  ouver- 
tures, pratiquées  symétriquement  dans  toutes  les 
douves  ^  sont  ^[arnies  de  toiles  métalliques  ;  elles 
donnent  entrée  i  Tair  et  fournissent  aux  insectes  des 
issues  pour  fuir.  Les  supports.de  tout  le  système  sont 
convenablement  isolés  pour  opposer  à  la  rentrée  des 
insectes  nuisibles  un  obstacle  insurmontable.  Aux 
mêmes  supports  est  fixé  un  toit  léger  garni  à  son 
pourtour  d*une  gouttière  remplie  d'eau  recouverte 
d'huile. ou  mieux  encore  d'huile  pure.  Ce  toit  a  pour 
but  de  prévenir  l'ii^troductic^  des  insectes  ^ue. leur 
instinct  cppdjuir^iit  à  ;se  laisser  tomber.duL  plafond  siir 
lappareil  en  repos.  .     t     .. .  , 

Le  grain  qu'on  confie  à  cet  .appareil  ne  doit  pas 
le  remplir  ei^  eptier,  pour  jouir  pendant  la  rotation 
d  un  mouvement  propre  sur  lui-rnênie.  Un  ventila-^ 
teur  à  force  centrifuge  est.pUcé  à  ^ne  ie.sts  extré- 
mités; ce  ventilateur^  en  :aspii^aj)t  Tair  contenu  avec 
le  grain  dans  le  cylindre,  force  Tair  extérieur  d.e  tra« 

Akch.  des  Découv.  de  t838.  îH 


/ 
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verser  le  grain  pour  yenir  opérer  le  remplaoeoient 
et  n'opposer  à  une  dêpressioB  intérieure;  l'action  du 
-ventilateur  est  combinée  avec  la  rotation  du  cylindre  ; 
le  mouvement  successif  de  tout  le  {jprain  contenu  dan^ 
le  cylindre  facilite  un  complet  aérage. 

Pour  réduire  considérablement  la  force  néce^ire 
à  cette  espèce  de  pelletage  mécanique,  M.  Vallery  a 
disposé  son  grain  dans  une  série  de  comptfrtimens  sy- 
métriquement groupés  autour  d  un  tube  creux  qui 
demeure  vide,  et  forme  le  centre  de  tout  le  système. 
Ce  tube  central  sert  à  Técoulement  de  Tair  aspiré  par 
la  ventilation.  Par  cette  disposition,  les  cases  se  fai- 
sant équilibre  les  unes  aux  antres,  il  n'a  plus  à  vraincre 
que  des  déplacemens  de  centre  de  graVité  partiel  ;  il 
réduit  ainsi  Teffort  nécessaire  au  mouvement  de  rota- 
tion dans  un  rapport  de  i3  à  47*  Cette  disposition 
présente  en  outre  lavantage  de  multiplier  les  sur- 
Êices  do  grain  pour  loffrir  k  la  ventilation. 

Des  expériences  faites  en  grand  par  ordre  du  mi- 
nistre du  commercii^,  sur  120. hectolitres  de  grain 
placés  dans  l'appareil,  ont  constaté  qu^après  48  heures 
de  mouvement ,  il  n'est  plus  resté  dans  les  i  S  hecco- 
litres  contenus  dans  Tune  des  8- cases  composant' le 
cylindre  et  infestés  de  87,950  charançons,  que  ao 
dcvces  insectes  ;  tous  les  autres  avaient  fui  en  grand 
nombre  pendant  le  mouvement  donné  au  grain,  et  se 
sont  retrouvés  sur  les  murs  du  hangar. 

Quant  aux  grains  humides,  il  a  été  Reconnu  que 
1  appareil  de  M.  Valliery  é^ait  propre  à  les  ventiler  et 
dessécher  complètement. 
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On.  ptttt  dotîc  cootlure  de  ce»  eztxévleiioes  que  1« 
grenier  mobile,  Î8oliietirentilé,de  M.  Vallerj)  débar- 
rasse le  blé  du  obarfttîçon  tonteau  au  moment  de 
lemmagaftiiiage)  tnet  le  grain  complètement  à  l'abri 
dtâ  rarvages  iiltérieBra,  en  opposant  une  barrièret  in- 
franchissable aux  nouTeaux  insectes  qui  chercbe^ 
raient  à  ay  introduire;  que  cet  appareil  prévient  k 
fermentation  par  suiie  de  Taérage  auquel  il  soumet  le 
grain  ]  qu'3  rend  possible  l'humidification  d  un  bié 
trop  sec^  par  la  facilité  qu'offre  l'aspiration  du  venti- 
lateur de  faire  traverser  la  masse  par  l'air  chargé  de 
vapeur.  Cet  appareil  permet  aussi  d'emmagasiner  le 
blé  dans  un  espace  très  réduit.  (Comptes  rendus  des 
Séances  de  rinstitiU^  n^  a ,  i"  semestre  i838.) 

INSTRUMENS  ARATOIRES. 
Bêcheur  mécanique, 

< 
« 

C'esC  un  roudeau  garni  de  2  ou  3  rangs  de  lames  Ou 
de  bêches  courbes  plus  ou  moins  longues,  large4  .et 
fortea,  suivant  la  nature  du  sol  qu^on  veilt  bé<^r^ 
suivant  qu'il  est  moins  dur  ou  léger,  ikieuble  ou  te-» 
aaoe;  sàivant  la  saison  et  le  bût  du  travail ,  el  sur-* 
tout  en  raiaon  de  la  [iuissance  animale  qu'on  appli^e^ 
Chaoulie  des  lames  ou  bêches  traverse  le  rouleau>sur 
lequel  eUè  poète  par  mn  tasseau  placé' à/ sa  hase  y  el 
on  le  serfe  fortement  aiveo  un  éerou  pour  l'empêgher 
de  îotten  Phis  l'angle  que  foraient  les  bêches  est  jn*- 
cttné  vers  la  périphérie  du  ifouleau  plus  on  écono- 
mise la  foree^u  tirage,  et  plus  le  corps  dm ouleav. 
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est  pesant  {iln^  la  puissance  4e:la^niachûie  «ai^gcancle. 
-Les  lanws  qui  soni  autour  du  rojuleau  peuveni  avoir 
-ia  forme  d'un  fer  de  fourche. ou.  d'un  c0utre.,  si 
s*agit  de.préprer  le.déCrîohenient  à  la  ebarnia  sain 
d'une  vieille  prairie  naturelle  ou.artifioieUe,  soit 
d*uo  .marais  garni  de: joncs  ou. d'une  .genetîèce^.etc 
A  larrière  de  la  machine  |  les  lames  trouyeiH  un 
peigne  de  fer  qui  les  nettoie  à  chaque.  nouvieUe  j^o* 
lution  quelles  fonW  (Le  CuàimUur^  jaurii  i838*). 

POMMES  DE  TERRE. 
Sur  la  congélation  des  pommes  de  terre  ;  par  M.  Pa  y«n  . 

.  «      .      <  «         ^  • 

On  sait  que  les  pommes  de  terre  donnent  souvent 
après  le  dégel  à  peine  le  quart  de  la  fécule  que  l'on 
en  obtenait  auparavant  ;  on  avait  attribué  cette  dé- 
perdition à  une  transformation  du  genre  de  celles  qui 
rendent  Tamidon  soluble.  M.  Payen  a  établi  que  les 
tubercules  dégelés  contiennent  autant  de  substance 
sèche. qu*à  l'état  normal;  que  la  proportion  dé  ma- 
tière soluble  n'y  est  pas  moins  grande;  qu'enfin^. la 
fécule  elle-«iéme  y  existe  dans  la  même  proportion. 
La  composition  immédiate  ne- pouvant  expliquer  le 
phénomène  précité ,  l'auteur  a  cherché  dans  des  mo- 
difioationa  physiologiques  la  solution  du  prckbième, 
et  id  est  parvenu^ à  trouver  quelle  tenait  à  là  disloca- 
lion  générale  du  tissu  celluiaice.  Cet  effet  .produit 
sans  doute  par.  des  changeuBens  d'état  et  de.  volume 
de  toutes  les  parties  fluides,  isole  les  uneades.  au- 
tres les  utficules;  dégagées  alors  de  la  forte  pression 
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qu^ellés  supportaient,-  elles  preiinent  des  formés' ar-t- 
rondié^')  et  lorsque  ley  dents  de  la  râpe  lès  frapfiènt, 
eltes^  se  détachent  une  à-unéou  par  dë'pedts  gtotipeSy 
mais  sans  offrir  assez  de  résistance  pour  être  déofai^ 
rées;  il  en  résulte  qi^^.  le  plus  grand  nombre  de  ces 
cellules  encore  remplies  de  fécule ,  ne  passent  pas 
au  travers  des  tamis  fins,  et  que  restant  dans  la 
pulpe  elles  diminuent  d'autant  la  proportion  du  pro- 
duit. L'auteur  rappelle  la  méthode  simple  au  moyen 
de  laquelle  les  naturels  du  Pérou  font  dessécher  les 
tubercules  entiers  des  pomnies  de  terre  gelées^  étales 
rendent  aiissi  £aciles  à^censerver  «t'prciff>rle5  à  «oe 
alimentation  habituelle  ^amlogiue  k,  celle  ^que  nous 
trouvons  dans  le  pain!,  [jécéui^  des  So. ,  mars  i838.) 

•  »  -  •  #  • 

....  .    ,  •       .    '  f  •    •      .  ■    1  f 

Culture  de  la  vigne  perfectionnée,   , 

■      »  .  ^       •  ■  * 

Mi  Macheèo  'Daiieret  a  substitué  aux  écbalaa  des 
61s  de  fer  qu'il  place  À.}  ou  4  mètres  de' distance  l^B 
tms  des^autpes ;  1^ pâmprQs  des: ceps.^padés d'envi- 
ron  nii  nràtpeiaeUéhtà  oef  fil  éé  fer  e|  larment  aiitai 
un  'eon|on  dont' lès  alignemens  réguliers  n'ofifneni; 
aueune  entrave  à  la  libre  circulation  de' Vair.  t)ans 
sônWai;  Tauteur  a  eniplôyé  pour»6o  ares  devignéis 
lo  kilog;  de  fer,  îoo  piquets  et  des' petits  échalaB 
potir  chaque  eep ,  le  tout  d  une  valeur  de  85  fr;-Or, 
sur  une  pareille  étendue^  il  faudrait  ^,Sao  échalas 
qui  coûtent  45^  fr.;  réoonomîè  est  doiic^éù  impor* 
tante;  mais  il  faut' observer  que  la  précaution  qu'il 
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pr^iM)  4^  goudronner'  }^  fil  de  fer  ^  de  earboniset  la 
pfii^ûe  d^P  pÂq^ieM  gui  eiitre  dans  lu  lerre^  aware  à 
8p9  ?{>parei^  ui^e  longue  durée;.  j(  ^/i«.  ^Jgrk. , 
«rti,i838.) 

HORTICULTURE. 
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Appareil  pour  répandre  la  chaux  vwe  en  poudre  sur 
les  arbres  et  détruire  les  insectes  ;  par  M,  Bastaed. 

'  BouF  coi^struire  oet  «ppaveil  on  yèfinid ,  le  long 
d*uiiè  filanehe  de  sapin ,  une.  limande  de  i8  lignes 
oMrrées'et  de  i4  à  iS  pieds  de  Hong;  sur  l'un  des 
bouts  on  Mève  une  planebette  si|ir  laquelle  ont  été 
fixés  deux  coulîsseaux  qui  donnent  passage  à  un  tamis 
en  toile  fine,  maintenu  perde  petites  baguettes.  En 
haut  du  tamis  est  une  petite  ouverture  par  laquelle  on 
introduit  la  chaux  en  poucfre,  et  qui  ensuite  doit  être 
exactement  fecmée»  Pour  ae  sentir  de  l'appareil ,  on 
prend  dans  la  main  gaujche  Kpefche  sur  Ifiqnelle  est 
une  bascule  appuyée  «ur  un<^  éch|irpe  ;  àson  exiréiaifeé 
se  trouve  une  petite  baguette  en  fer  qui  «onrespond  à 
la  obarnière;  dç  cette  chariiière descend  jusqu'au  ba^ 
de  h  perdie  un  fort  fil  deiec  qii)  se  temine  par  iwe 
boucle  ;  on  dresse  la  peîrehe  le  long  de  Vàrbke  ;  de  la 
main  droite  on  tire  la  boude  par  eoiip»  prompts  et 
répétés  ;'  le.  tamis  monte  juaqu  au  haut  de  la  plan^ 
chette  où  il  rencontre  une  obefitte  ;  de  point  de  ré* 
siataoce  dit  détendre  le  tamis ,  et  la  ch^ux  en  poudre 
se  répand  sur  les  fleurs  et  sur  les  feuilles ,  où  elle  fait 
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périr  1^3  ioseciles  et  les  larves  qui  y  rendent.  (Mém. 
mcychp. ,  iiûn  i838.) 

Obture  en  grand  des  pêchers  ;  par  M,  Riogewat. 

Il  existe  dans  les  environs  de  la  yille  de  Deiaware, 
aux  Etats-Unis  d*Àmérique ,  une  ferme  ou  Fauteur  a 
commencé,  en  i83i,  un  verger  pour  la  culture  de 
la  pèche  en  grand.  Depuis  sept  années  que  cette  ex- 
ploitation existe,  l'auteur  a  planté  cent  quarante  acres, 
à  raison  de  cent  pêchers  par  acre.  Le  produit  en  a  été 
évalué  en  1837  à  cent  paniers  de  pèches  par  acre,  ce 
qui  fait  en  total  quatorze  mille  paniers.  Ces  pèches 
sont  delespèce  la  plus  belle  et  la  plus  délicate,  grosses 
et  d  une  odeur  délicieuse.  Deux  goélettes  sont  con- 
stamment employées  à  transporter  les  fruits  au  mar- 
ché de  New- York,  où  ils  se  vendent  aisément  à  rai- 
1 

son  de  3 ,  4  ^^  quelquefois  5  dollars  le  panier.  On 
compte  que  la  récolte  de  1 838  offrira  un  bénéfice 
de  près  de  100,000  fr.  Le  pays  est  très-favorable 
À  la  production  de  ce  fruit.  {^Même  journal  y  janvier 
i838.) 

If oui^au  cerisier  dit  de  la  reine  Hortense. 

Left  feuillfEiS  de  cpt  arbre  ressemblent  beaucoup  à 
celles  du  cerisier  royal  \  la  plupart  des  fruits  sont  fi- 
gurés en  cœur ,  tandis  que  quelque»-uns  conservent 
la  forme  arrondie  ;  tous  n'ont  pas  moins  d'un  pouce 
de  diamètre,  sont  légèrement  aplatis  sur  deux  côtés 
opposés,  et  l'un  de  ces  côtés  présente  souvent  un 
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sillon  longitudinal  sur  son  milieu;  ils  naisseittniremeiit 
solitaires  et  sont  le  plus  souvent  réunis  deux,  trois  ou 
quatre  ensemble ,  pendus  à  des  queues  minces ,  de 
moyenne  longueur  et  plantées  sur  le  fruit  dans  une 
grande  fossette,  La  peau  est  mince,  luisante  et  trans- 
parente^ d*abord  d'un  rouge  clair  et  ensuite  d*un 
rouge  foncé)  elle  se  détache  aisément  de  la  chair  qui 
est  jaunâtre,  fine,  remplie  de  jus  abondant,  sucré, 
saQS  couleur  et  sans  nulle  acidité.  Le  noyau  est  gros, 
ovale,  aplati,  strié  du  côté  de  son  point  d'attache. 
(Ann,  de  la  Soc,  cÇhorticulture ,  juillet  x838.) 

LÉGUMES. 

*Mojren  de  conserver,  les  légumes  frais  ^ 
par  M.  Bragonnot. 

L'auteur  conseille  lemploi  de  Tacide  sulfureux 
pour  conserver  aux  légumes  toute  leur  saveur  pen-* 
daot  rhiver.  Voici  le  résultat  de  quelques  expérien- 
ces qu  il  a  faites  pour  constater  l'efficacité  'de  ce 
procédé. 

Au  mois  d'octobre  i836,  on  a  rempli  d'oseille  ré- 
cemment cueillie  une  futaille  munie  d'une  porte  à 
laquelle  était  fixé  un  fil  de  fer  pour  y  suspendre  une 
mèche  soufrée  ;  on  a  mis  le  feu  à-  cette  inèche  et 
fermé  la  futaille  après  avoir  placé  préalablement  sur 
les  feuilles  un  bout  de  planche  pour  les  garantir  des 
débris  de  la'  mèche  en  combustion.  Après  quelque 
temps  d'action,  le  tonneau  a  été  agité  afin  de  mettre 
la  surface  des  feuilles  en  contact  av«c  Tacide  sulfu^ 
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reux,  qui  a  été  absorbé  peu  à  peu.  On  a  encore 
inéché  a  deux  reprises  en  observant  les  mêmes  pré- 
cautions; alors  l'oseille,  après  avoir  laissé  échapper 
son .  eau  de  vég^t&on ,  semblait  être  cuite..  On  a 
introduit  Je.  tout  élans  des  pots  de  grès  qui > ont  été 
mis  à,  la  oave  sans  autre  précaution  que  de  les  ton^ 
vriff.d'.un  parchemin.  Toutd  cette  provision  d^oséille 
a  été  conservée  dans  lé  courant  de  Thiver.  Quaiid  09 
veut  s'en  servir^  il;  né  s  agit  que  de  la  laisser,  tremper 
pendant  quelques  heures  dans  de  reaii;isa  cni^on 
n  exige  pas  plus  de  temps,  que  FoseîUe  récemment 
cueillie^  et.  elle  est  d'un  goût  tout..ai»s6i:  agréable 
lorsqu'elle  a  été  convenablement  accommodée.  '  >< 
De.Ja  laitue,  traitée,  et  conservée  de  la. même  ma-^ 
nière,  a  été  également  trouvée  fort  bonne  après  avoir 
trempé  dans  l'eau. pendant  ia.heures.  ) 

:Des  asperges. mécKées  comme. o&flessi:)s,:se  sent 
ramollies  en  lais^nt  échapper» une  partie.de  jlei^rieau 
de  végétation  ;  on  lesia  ahandodfinéea  à  Ja^oare  avec.la 
même  eau  dans  un  pot  fecmé  paciun  parchemin) 
elles  ont  fourni,  à  différens  intervalles^  un,  mets ibn 
raqhercbé.  On  les  a  fait  dégorger  .dans  l:eaii  pendant 
^4ihem:es,  après  qupi.  on.l^s  a^  jet^daus.  de  leau 
bQuilbatey.oa  a  entretenu  l'ébuUitipu  pendant  une 
heure,  et  demie,,  temps  qu!eUp^ont:.dfimand6.pou4 
cuire.  Apprêtées  conveaablementvcesaapergesiivaieii!l 
la  plits. belle  apparence,  et  ont.étéiu^esitrèsiJbon-" 
nés*  (^/i/i.  dé  Chimie. ,.  févrifec .  iSS^,).     .   '  ! 
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Sur  le  pé-isaU  ou  chou  chinois» 

Ce  nouveau  légume ,  de  la  funîlle  des  crucifères , 
a  le»  feuilles  orales  d'une  oouleur  nert-^teadre  el  dé- 
liiate;  les  florales  sont  amplexicaules  et  lancéolées; 
celles  qui  leur  succèdent  ont  des  épîs  pîquans  sur  la 
partie  inlérieure  des  cAtes;  elles  s*arrondisseat  et  se- 
talent  sur  la  terre.  Le  jeune  plant  semble  présenter 
Taspect  d*nM  laitue. 

Cet  excellent  et  pr^cieiiix  légume  est  originaire 
iies  provinces  septentrionales  de  la  Chine  par  35  et 
36^  de  latitude  nord.  On  le  sème  sur  planches  de 
la  mi-juillet  à  la  mi-aoùt;  les  grandes  chaleurs  le 
fout  périfT  Après  les  chaleurs  de  la  canicule,  on  le 
transplante  au  cordeau  dans  des  trous  qu  on  fiiit 
avec  un  gros-f^antcnr,  afin  dy  mettre  qu(Blqtte  en- 
grais; quand  on  veut  avoir  de  beaux  pé-tsais, 
on  les  plante  à  i  pied  {  de  distance.  Aussitôt  qu'il 
est  planté,  il  doit  é|re  arrosé,  puis  labouré ,  chaussé 
et  sarclé  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en  pleine  crue;  il  de- 
mande une  terre  moips  fumée  que  celle  qu^exîgent 
nos  choux.  Lorsque  la  plante  a  acquis  toute  sa  crue, 
elle  a  de  t  à  la  pieds  de  hauteur  et  pèse  de  a  à  6  ki« 
logr^mmes  et  mémo  plus.  Les  Chinois  ont  plusieurs 
inojreos  de  conserver  le  pé*tsaie  :  le  premier  consiste 
à  1-exposer  un  peu  au  soleil,  afin  de  lui  6ter  le  su- 
perflu d'humidité  qui  le  ferait  pourrir  ;  puis  à  le 
mettre  en  tas  dans  une  serre  ou  dans  des  fosses  creu- 
sées exprès.  Un  autre  moyen  consiste,  après  avoir 


fait  subir  la  première  préparation  dont  on  vient  de 
parler,  à  le  planter  en  masse  au  fond  d'une  serre  le 
pied  dans  le  sable- humide  de  4*^vièra. 

Le  pé-tsaie  est  une  planfe'^bisannuetle  ;  les  graines 
sont  mûres  ver$  le  ioois  de  juiq  ou  juillet.  C'est  une 
plante  potagère  fort  aisée  à  cultiver;  on  peut  la 
manger  à  toutes  les  périodes  de  son  accroissement, 
(Soc.  ifhort.y  aa  novembre  1837.) 
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I. 

SOCIÉTÉ  D'ENCOURAGEMENT 

POUR  L'INDUSTRIE    NATIONAI^,    SÉANT    A  PARIS. 


Séance  générale  du  ^'j  juin  i838. 

Cette  séance  a  été  consacrée  à  entendre  la  lecture 
faite  par  M.  le  baron  Degératido ,  secrétaire ,  du 
compte  rendu  des  travaux  du  Conseil  d'administra- 
tion depuis  le  5  juillet  1837,  et  celle  du  rapport  sur 
les  recettes  et  les  dépenses  de  la  Société  pendant 
l'année  1837,  présenté  par  M.  le  baron  de  Ladou- 
cette.  Il  résulte  de  ce  rapport  que  les  recettes  se  sont 
élevées,  y  compris  Je  revenu  provenant  du  legs  de 
M.  JoUivet,  à  la  somme  de.  .  .       72,407  f.  21  c. 

Et  les  dépenses  de  toute  na- 
ture ,  y  compris  19, 208  fr.  16  c. 
de  prix ,  médailles  et  encourage- 
mens,  à 73,069       79 

Partant,  la  dépense  excède  la 
recette  de 66^       58 
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La  Société  possëdait  à  oette 
époqueJ200  actions  de  la  Banque 
de  France  ,  représentant  un  ca- 
pital de,  .....•..•••   •       540,000 

Plus  le  capital  de  12^597  fn  de 
rente  5  p.  0/0  provenant  du  legs 
Jollivet 272,000 

Et  placé  à  la  caisse  des  dépôts 
volontaires •  •       12,000 

Ainsi  le  fonds  social  était  au 
i«'  janvier  1839,  de 8249OOO 

Indépendamment  du  revenu  du  l^s  de  M.  Jollivet 
et  de  25,200  fr.  de  dividende  de  la  Banque  de  France, 
la  Société  jouit  de  32,548  fr.  de  souscriptions  annuelles 
et  de  1,75g  fr.  Soc,  produit  de  la  vente  du  BuUeMn. 
Ainsi  ses  ressources  annuelles  selèvent  à  plus  de 
72,000  fr. 

Vingt-neuf  médailles  d'encouragement,  dont  4  en 
or,  3  en  platine^  12  en  argent  et  10  en  bronze,  ont 
été  décernées  dans  cette  séance. 

Des  médailles  d'or  ont  été  accordées  : 

1°.  A  M.  P<>/£5,  horloger  à  Saint-Nicolas,  près  de 
Dieppe,  pour  des perfectionnemens  ajoutés  aux  mou- 
veniens  des  pendqles. 

2*.  Â  M.  Pape^  facteur  d'instrumens,  à  Paris,  pour 
les  améliorations  remarquables  qu'il  a  apportées  dans 
la  construction  des  pianos. 

3".  A  M.  Perrot,  ingénieur-mécanicien  à  Rouen, 


334  INDUSTBIB    NATIONALE. 

pour  ririTention  d'une  tnafchitié  à  hnpriitier  plusieurs 
couleurs  à  la  fois  sut  des  tissus  de  laine  ou'  de  oocon, 
au  moyen  de  planches  plates. 

if.  A  M.  Graux  ^  à  Mauchamp,  département  de 
1* Aisne ,  pour  avoir  introduit  dans  le  commerce  an 
lainage  soyeux  et  lustré  de  là  plus  grande  beauté» 
provenant  de  son  troupeau  de  mérinos. 

Des  médailles  de  platine  ont  été  décernées  r 

5®.  A  M.  Hermeaawt^  i  Paris,  pour  des  tissus  de 
soie  pour  bluterie,  présentant  divers  avantages. 

6®.  A  M.  Fiolletj  ingénieur  civil,  à  Paris,  poursa 
théorie  des  puits  artésiens. 

7**.  A  M.  CareaUj  lampiste,  à  Paris,  pour  avoir 
simplifié  et  perfectionné  le  mécanisme  des  lampes  à 
réservoir  d'huile  inférieur. 

Des  médailles  d'argent  ont  été  accordées  : 

8*.  A  M.  Cambra/'  fils,  à  Paris,  pour  sa  fabrique 
d'instrumens  aratoires. 

g"*.  A  M.  Cuillier^  mécanicien,  à  Paris,  pour  son 
appareil  à  prévenir  les  incendies  des  salles  de  spec- 
tacle. 

IO^  A  M.  GreiUngy  à  Paris,  pour  ses  instnioieiis 
d*acottStîqtte.  ' 

1 1*.  A  H.  Journet ,  à  Paris ,  pour  Ses  échaftiuds 
mobiles  destinés  à  faciliter  la  construction  des- édifices. 

la"*.  A  M.  Dier^  à  Paris,  pour  des  procédés  pro- 
pres à  rendre  aux  draps  long-temps  portés  leur  ap- 
prêt et  leur  lustre  primitifs. 

I3^  A  M.  Denison,  à  Grenelle,  près  Paris,  pour 
des  colles  fortes  perfectionnées. 
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.  i4^  A  M.  Sorelj  à  Paris ,  pour  ses  produits  de  fer 
galvanisé  préservé  de  \%i  rouille. 

I5^  A  M.  Gouet^  serrurier-mécanicien,  à  Paris  , 
pour  une  filière  et  une  cisaille  perfectionnées. 

I6^  A  M.  Muiler^  à  Paris ,  pour  ses  orgues  ex- 
pressives. 

I7^  A  M.  Wagner^  à  Paris,  pour  ses  horloges 
perfectionnées. 

l8^  A  M.  BunUfij  a  Paris,  pour  ses  manomètres 
à  air  comprimé  et  pour  de  nouveaux  moyens  de  les 
fixer  instantanément  aux  chaudière  à  vapeur. 

19"^.  A  M,  Legey ,  ingénieur  en  instrumens  de 
précision,  à  Paris,  pour  un  nouvel  étui  de  mathéma- 
tiques. 

Des  médailles  de  bronze  ont  été  accordées  : 

ao*.  A  M.  Falhon^  à  Paris,  p6ur  dés  chftssis  de 
croisées  dits'  à  tabatières ,  ouvrant  à  Tintérieur. 

2I^  A  M.  Chassangf  à  Paris,  pour  des  parquets  à 
languettes  métalliquea. 

aa**.  A  M.  Bazin ^  capitaine  au  long  cours,  pour 
des  dés  en  cuir  pour  poulies  de  marine. 

aS*.  A  AL  Martin^  à  Paris,  pour  un  appareil  pro- 
pre à  &ire  les  pa»  de  vis. 

a4^.  A  M.  Tistot,  à  Pavis,  pour  un  appareil  dit 
terrassier  expédàif.  . 

a5*.  A  M.  Lercy^TriboUf  à  Cambrai,  pour  un  outil 
dit  clef  française^  propre  à  serrer  les  écrous. 

aG^.  A  M.  Beu%e^  à  Paris,  pour  un  nouvel  outil 
de  charronnage. 
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17*.  A  M.  Dbiocourt^  à  Paris ,  pour  d«s  aréomètreé 
et  thermomètres  perfectionnés. 

28^  A  M.  Franchoty  à  Paris ,  pour  une  nouYelle 
lampe  mécanique. 

29^.  A  M,  Challhi^  à  Paris,  pour  des  harpes  per« 
fectionnées. 

Objets  exposés  dans  cette  séance. 

V.  Un  piano  à  queue  et  un  piano  en  forme  de 
console ,  d'une  parfaite  exécution ,  et  munis  du  iné« 
canisme  pour  perfectionner  leur  sonorité ,  imaginé 
par  M.  PapSf  rue  des  Bons^^Enfans,  n^.  19. 

a^  Une  harpe  remarquable  par  ses  belles  propor* 
tions  et  sa  forme  élégante ,  conservant  Taccord  au 
moyen  de  Vingénieux  mécanisme  inventé  par 
M.  ChalUot^  rue  St.-Honoré,  n\  338. 

3®.  Des  pièces  détachées  d'un  orgue  expressif  per- 
fectionné par  M.  Muller  ^  rue  de  la  Ville-Lévéque, 
n".38. 

4^  Des  échantillons  de  laine  soyeuse,  d'une  lon« 
gueur  et  d'une  beauté  remarquables ,  provenant  do 
troupeau  de  M.  Graux ^  a  Mauchamp,  département 
de  l'Aisne.  Diverses  étoffes  d'une  extrême  finesse  fa- 
briquées avec  ces  laines ,  entre  autres  un  tissu  im- 
primé à  la  planche  en  plusieurs  couleurs ,  à  la  ma- 
nufacture de  M.  Barbet  y  à  Jouy,  près  Versailles. 

5^.  Des  petites  horloges  du  Jura,  dites  comtoises^ 
munies  d'un  appareil  imaginé  par  M.  Wagner  y  rue 
du  Cadran,  n^  39^  qui  les  rend  susceptibles  de  son^ 
ner  l'heure  sur  des  cloches  d'un  fort  calibre* 
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6"*.  Une  coUeclion  de  mouvemens  de  pendules 
d'une  bonne  exécution ,  provenant  de  la  fabrique 
d*horlogerie  de  M.  P0/15,  à  Saint-Nicolas  d'Aliermont^ 
près  Dieppe. 

j^.  Un  horizon  artificiel,  dans  lequel  le  niieçir 
prend  sa  position  horizontale  de  lui-même,  sans 
avoir  besoin  de  le  placer  à  l'aide  d*un  niveau ,  ce 
qui  est  beaucoup  plus  expéditif  pour  l'observateur; 
par  M.  Robert,  rue  du  Coq ,  n.  8. 

8"*.  Des  tissus  propres  au  blutage  de  la  farine,  et  au 
moyen  desquels  on  obtient  une  grande  quantité  de 
farine  d'une  même  qualité  de  blé  ;  par  M.  Hennecart^ 
rue  Neuve-St.-Eustache ,  n.  5. 

9^  Des  bluteries  dont  les  parties  de  tissus  sont 
lacées  et  non  cousues,  et  réunissent  divers  avantages; 
par  M.  Mauvielle ,  à  Meaux. 

10°.  Un  appareil  appelé  Frotteur  mécanique  y  par 
M.  f^inet  Buisson. 

1 1"".  Des  appareils  préservateurs  de  l'incendie,  desti- 
nésàêtre  placés  dans  les  cheminées;  par  M.  Maratueh, 

la^  Un  tour  pour  faire  les  pas  de  vis  au  moyen 
d'un  régulateur  à  angle  \  par  M.  Martin ,  mécanicien 
aux  Invalides. 

i3^  Un  outil  propre  à  faire  les  tenons  des  rais 
de  roues ,  par  M.  Beuze. 

I4^  Une  nouvelle  clef  pour  serrer  les  écrous , 
dite  ciefuniçersel/e;  f2iv  M.  Leroy-Tribou^  à  Cambrai. 

i5**.  Une  lampe  mécanique  construite  d'après  un 
nouveau  système;  par  M  Franchot^  rue  du  Faubourg- 
Saint-Martin  ,  n.  39. 
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t6^  Des  lampes  à  niveau  constant;  par  M.  Char- 
bonn^rej  rue  Saint-Mérj,  n.  p. 

17®.  Dés  lampes  mécaniques  simplifiées,  par 
M.  CareaUj  rue  des  Fossés-Montmartre,  n.  a5. 

1 8^.  D'autres  lampes  mécaniques ,  par  M.  Bigeard, 
rae  Saint-Martin,  n.  i46. 

19^  Des  lampes  mécaniques  à  nireau  constant 
dont  tontes  les  parties  en  contact  avec  l'huile  sont 
étamées  ;  par  M.  Dunandj  rue  du  Petit-Thonais, 
n.  â5. 

20^.  Des  tlés  en  cuir  pour  garnitures  de  trous  de 
poulies  de  marine  ;  par  M.  Bazin. 

21"*.  Des  parquets  carrelages  à  langnettes  métal- 
liques; par  M.  Chassangj  rue  du  Cherche-Midi , 
n.  io8. 

22''.  Des  châssis  à  tabatière  ouvrant  intérieaie- 
ment,  par  M.  Falhon^  rue  Folie-Méricourt,  n.  3i. 

23**.  Le  modèle  d'un  appareil  dit  terrassier  expi* 
dUifi  pour  le  transport  des  terres  ;  par  M.  THssot ,  è 
Villè-d'Avray. 

24^  Des  appareils  en  Terre,  tels  que  thermo- 
mètres ,  aréomètres  à  échelles  invariables,  etc.;  par 
M.  Dinocourî^  rue  du  Petit-Pont^  n.  25* 

25®.  Une  nouvelle  cisaille  propre  à  découper  les 
t61es  les  plus  épaisses ,  et  une  filière  à  tarauder  les 
vis  et  les  boulons;  par  M.  Gouet. 

26  '.  Des  appareils  de  chirurgie  et  des  instrumens 
d'acoustique  ;  par  M.  Greiling,  quai  Napoléon ,  n.  i5. 

27*.  Le  modèle  d'un  mécanisme  propre  à  sus- 
pendre les  toiles  aux  cintres  des  salles  de  spectacle 
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«t  à  les  détacher  spontanément  en  cas  d'incendie  ; 
par  M.  CiUUier ,  machiniste  du  ihéâtrè  des  Variétés. 
aS"".  Des  modèles  d'inslrumens  aratoires  ;    par 
M.  Cambray,  rue  SaintrMaur ,  n.  47- 

ap*".  Des  échantillons  de  ^pUe  forte  perfectionnée  ; 
par  M.  Denison^  à  Gi*enelle. 

3o*^.  Des  échantillons  de  tôle  ,  plaques  ,  chaînes, 
etc. ,  rendus  inoxidables  par  le  procédé  de  galvani- 
sation ;  par  M.  Sorel y  rue  des  Trois*Borne$ ,  n.  f4. 
3I^  Des  modèles  de  presses  à  huile  et  de  pomper 
à  garniture  en  cuir;  par  M»  Guiberty  mécanicien,  à 
Roche£(^t. 

3a^.  Une  chaudière  à  couvercle,  propre  à  la  fabri* 
cation  des  vernis;  par  M.  Lamy. 

33*.  Des  pupitres  pour  écrire  la  nuit  sans  lumière , 
et  des  marques ,  dites  studieuses  •  pour  marquer  les 
pages  d'un  livre  ;  par  M.  Ferdinand  Saint-Léger. 

34*.  Des  chapeaux  mécaniques  et  ventilateurs  qui 
sont  légers  et  occupent  peu  de  place;  par  M.  Gibus ^ 
rue  Vivieane. 

35<».  Des  éventails  en  nacre  de  perle  et  en  ivoire, 
découpés  à  jour  et  ornés  de  peintures  précieuses;  par 
M.  IkmUerojy  passage  des  Panoramas. 

36^.  Des  peintures  sur  étoffes,  crêpes,  satins,  etc., 
pour  robes ,  écharpes ,  tentures ,  etc.  ;  par  M.  Bemy^ 
rue  du  Faubourg-Saint-Martin ,  n.  aa. 

S^^.  Des  ciseaux  à  tranchans  dentelés  qui  ne  lais- 
sent pas  fuir  la  matière  qu  on  découpe  ;  par  MM.  Jour^ 
neaux  et  Méricanty  rue  des  Ormes,  n.  ao. 

38®.  Des  fers  à  rabots,  gouges,  planes,  etc.,  en 
acier  fusible  de  la  fabrique  de  M.  Sirhenrjr^  à  Neuilly. 
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39°.  Des  habits  remis  à  neuf  j  par  M.  Diery  rue 
Saint-Honoré ,  n""  139. 

4o<>.  Un  étui  de  mathématiques  perfectionné  ;  par 
M.  Legey^  rue  de  Verneuil,  n®  54- 

41°.  Des  châles  de  cachemire  teints  à  la  réserye; 
par  M.  Klein ,  rue  Saint-Honoré,  n*  36i. 

Séance  générale  du  iS janvier  1839. 

Par  suite  de  la  nouvelle  époque  fixée  pour  la  re- 
mise des  pièces  du  concours,  la  Société  n'avait  à  se 
prononcer  cette  année  que  sur  cinq  sujets  de  prix; 
savoir  :  i*.  le  perfectionnement  de  la  construction 
des  fourneaux  ;  a^  la  fabrication  des  bouteilles  de 
verre  destinées  à  contenir  des  vins  mousseux  ;  3\  la 
fabrication  d'un  verre  blanc  peu  fusible;  4^*  '^  fiibri- 
cation  d*un  verre  teint  dans  la  masse ,  ou  du  verre 
à  deux  couches  ;  S**,  la  peinture  ou  la  décoration  des 
objets  de  gobeleterie. 

Aucun  concurrent  ne  s*est  présenté  pour  disputer 
le  prix  relatif  au  perfectionnement  des  fourneaux. 

Cinq  concurrens  se  sont  mis  sur  les  rangs  pour 
prendre  part  au  concours  pour  la  fabrication  des 
bouteilles  de  verre.  Les  résultats  obtenus  paraissent 
donner  la  conviction  que  le  problème  sera  résolu; 
mais  une  nouvelle  série  d'expériences  devenant  né- 
cessaire ,  le  concours  a  été  fermé. 

Le  prix  de  4<iOOo  fr.  pour  la  fabrication  d'un  verre 
blanc  peu  fusible,  a  été  partagé  entre  MM.  Fontenay, 
directeur  de  la  verrerie  de  plaine  de  Walsch  dans  les 
Vosges,  et  Hontems^  directeur  de  la  verrerie  de  Choi- 
sy-le-Roi. 
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Le  prix  de  S^ooo  fr.  pour  la  fabrication  du  verre 
teint  dans  la  masse  ou  du  verre  à  deux  couches  y  a  été 
également  partagé  entre  ])IM.  Fontenay  et  Bontems. 

Enfin  le  prix  de  S^ooo  fr.  pour  la  peinture  ou  la 
décoration  des  objets  de  gobeleterie,  a  été  partagé 
entre  ^KHi.- Fontenay  et  Louis  Robert^  à  la  manufac- 
ture de  Sèvres. 

Trois  nouveaux  sujets  de  prix  dont  la  valeur  s  élève 
à  17,000  fr.  I  ont  été  proposés  dans  cette  séance, 
savoir  : 

Pour  Pannée  i84o«  i^.  Un  prix  de  la  valeur  de 
3,000  fr.  pour  l'ext/action  de  Tiodigo  du poljrgonum 
tinctoriumy  2^  un  prix  de  8,000  fr.  pour  la  rédaction 
de  mémoires  descriptifs  et  raisonnes  sur  Toutillage 
par  machines  des  grands  ateliers  de.  mécanique. 

Pour  Pannée  i84i.  3®.  Un  prix  de  6,000  fr.  pour 
la  détermination  expérimentale  de  Ja,  résistance  des 
métaux  soumis  à  diverses  températures,  et  *l<a  re- 
cherche île  rinfluencç  de.  la  chaleur  suie  la  cohésion 
de  leurs  molécules. 

Les  prix  proposés  pour  Tannée  1839  sont  au  nom- 
bre de  quarante-trois  et  représentent  une  valeur  de 
195,100  fr. ,  savoir  : 

^rts  mécaniques. 

1°.  Pour  des  moyens  de  sûreté  contre 
les  explosions  des  machines  à  vapeur, 
et  des  chaudières  de  vaporisation,  deux 
prix  de  la.ooofr.  chacune,  ci a4,ooo  fr. 

Â  reporter.  .  .  .     24)Ooo  fr. 
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De  Vautre  part i^^oqo  fr. 

a"*.  Pour  la  fabrication  des  aiguillas 
à  coudre.. 3^oo 

8^.  Pour  le  iiërfectionnetiient  du  sys- 
tème de  navigation  de!^  canaux ,  deux 
questions  de  prix,  Tune  de  ia,ooo  fr.  et 
Tautre  de  6,000  fr. ,  ci i8,0do 

4^  Pour  la  €x>nBtru0tion  d'une  pofnpe 
d'alimentation  des  chaudières  à  vapeur.       i ,  5oo 

5^.  Pour  la  construction  d  un  dyna- 
momètre propre  à  mesurer  la  force  des 
machines •  •  .  •       2,5oo 

6^  Pour  la  constnidion  d'un  appa- 
reil dyiiamottiétrique  applicable  à  l'agri- 
culture        t,ooo 

^^.  Pour  la  Êibrication  des  tuyaux 
dé  conduite  des  eaux,  en  fer,  en  bois  et 
en  pierre  ;  cinq  questions  de  prix  en^ 
semble  de i3,Soo 

8^  Pour  la  fabrication  des  briques,  tui- 
les ,  carreaux  et  autres  produits  en  teite 
etiité  ;  sept  question^  de  prix  ensemble  de      4^500 

9^  Pour  la  construction  d'un  instru- 
ment propre  à  remplacer  les  tarauds. .       1,000 

Arts  chimiques. 

io\  Pour  le  perfectionnement  de  la 
construction  dès  fourneaux  ;  deux  prix 
ensemble  de. 6,600 


À  reporter.  .  .  à     76,000  fr. 
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Ci-contre. 75,000  fr. 

Il'',  Pour  la  fabrication  des  bpu- 
teilles  de  verre  destinées  à  contenir  des 
vins  mousseux* S^ooo 

I  a"".  Pour  des  perfec|ionn^ni.ens  d^ns 
la  carbonisatioi)  du  bois;  deux  prix  en- 
semble de •  .       4f{^oo 

i3^.  Pour  la  fabrication  du  Qint- 
glass f  •  ,  .   .   .   .     10,000 

i4°-  Pour  la  fabrication  du  cfown- 
glass 4>OQo 

iS"*.  Pour  le  perfectionnement  de 
l'extraction  du  aucrf)  de  betterav.^.  .  .     10,000 

16*^.  Pour  la  dessiccation  de  la  bette- 
rave.         4)^0O 

17^.  Pour  le  traitement  de  la  belle- 
rave  desséchée. •  •  <  •       4)ûoo 

1 8'.  Pour  la  conversion  du  sucre  brut 
de  betterave  ei^  sjLicr^  f^ffiné  ^ns  le 
sortir  de  la  forpa^e.»  . 4>ooo 

19^  Ppur  un  moyen  saccharimétri- 
que  propre  à  faire  connaître  prompte- 
ment  la  quantité  de  sucre  cristallisable 
contenue  dans  la  betterave  ou  tou  t  autre 
produit  sucré 3,ooo 

20^  Poiq:  la  description  du  procédé 
de  blanchiment  des  toiles  destinées  à  la 
fabrication  des  toiles  peintes ,  de  la  pré- 
paration des  couleurs^  de  leur  applica- 

A  reporter.  .  .  .   i2i^5oofr. 
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De  r autre  part i2i,5oofr« 

tion  et  de  toutes  les  machines  qui  ser- 
vent à  ces  di£férens  usages 5,ooo 

ai^  Pour  la  désinfection  des  urines 
et  des  eaux  vannes  des  fosses  d'aisances       3,ooo 

22*.  Pour  le  transport  des  anciennes 
gravures  sur  la  pierre  lithographique..        i,ooo 

a 3".  Pour  des  transports  sur  pierre 
de  dessins ,  gravures  et  épreuves  de  ca- 
ractères typographiques.  « 3,ooo 

24^  Pour  lencrage des  pierres  litho- 
graphiques         i,5oo 

25*.  Pour  la  préparation  économi- 
que du  blanc  d*ablette i,ooo 

26*.  Pour  la  préparation  du  lin  et  du 
chanvre  sans  employer  le  rouissage. .  .       6,000 

27*.  Pour  le  perfectionnement  des 
fonderies  de  fer 6,000 

28*.  Pour  un  procédé  propre  à  uti- 
liser les  eaux  des  amidonneries  et  des 
féculeries 3,ooa 

29*.  Pour  la  fabrication  du  papier 
de  Chine 2,000 

3o\  Pour  le  nettoiement  des  écorces 
ou  de  toute  autre  substance  propre  à  la 
fabrication  du  papier 1,200 

3i*.  Pour  un  procédé  propre  à  pro- 
curer à  la  fécule  la  propriété  de  donner 


A  reporter.  .  .  .   i54,2oofr. 
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Ci'Contre 154,200  fr. 

un  pain  qui  lève  comme  celui  de  farine 

de  froment 6,000 

3a**.  Pour  un  procédé  propre  à  re- 
connaître le  mélange  de  la  fécule  avec 
la  farine  de  blé.  .  • 2,400 

33°.  Pour  l'établissement  d'une  fabri* 
cation  en  grand  de  creusets  réfractaires.       3^oo 

34***  Pour  une  substance  propre  à 
remplacer  la  colle  de  poisson  dans  la. 
clarification  de  la  bière 2,000 

35**.  Pour  un  j^rocédé  propre  à  ren- 
dre les  substances  organiques  incombus- 
tibles        i,5oo 

36**.  Pour  un  appareil  propre  à  donner 
de  la  yapeur  sous  june  pression  de  trois 
atmosphères ^    4)OOo 

37^  Pour  la  découverte  d'un  métal 
ou  alliage  moins  oxidable  que  le  fer  et 
l'acier  propre  à  être  employé  dans  les 
machines  à  diviser  les  substances  molles, 
alimentaires 3,ooo 

Arts  économiques. 

38^.  Pour  un  moyen  de  prévenir  ou 
de  faire  cesser  les  effets  de  l'humidité 
sur  les  constructions  j  quatre  prix  en- 
semble de 4>5oo 

A  reporter.  .  .  .   180,600  fr. 
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De  Poutre poH 180,600  fr. 

39**.  Pour  1  etabliAsement  de  grandes 
glacières  dans  des  localités  où  il  n'en 
existe  pas;  des  médaille  JC argents 

4o<>.  Pour  la  fabrication  de  bougies 
économiques 4»o^Q 

4I^  Pour  la  £d>ricatioD  de  Tases  pro- 
pres à  contenir  et  à  conserver  pendant 
plusieurs  années  des  substances  alimen* 
taires ...•.••.  ^  »       3,ooo 

Agriculture.     , 

4a^  Pour  l'introduction  et  la  culture 
en  France  de  plantes  utiles  à  Tagricul- 
ture,  aux  arts  et  aux  manufiictqMs; 
deux  prix  ensemble  de S^ooo 

43*.  Pour  la  plantation  des  terrains 
en  pente  ;  deux  prix  ensemble  de.  •  .  •       4)^00 


«•T" 


Total 195,100 

Les  prix  proposés  pour  l'année  i84o  sont  au  nom- 
bre de  neuf,  et  représentent  une  valeur  de  07,000  fr., 
savoir  : 

Arts  mécaniques. 

1^.  Pour  la  rédaction  de  mémoires 
descriptife  et  rabonnés  sur  loutitlage 
par  machines  des  grands  ateliers  de  mé- 
canique       8,000  fr. 

A  reporter.  .  .  .       8,000  fr. 
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Ci-'Contre, 8,000  fr. 

Arts  chimiques. 

^\  Pour  Textraction  de  l'indigo  du 
poijrgonum  tinctorium 3, 000 

3^  Pour  Tanalyse  de  la  betterave  à 
diverses  époques  de  sa  maturation  .  .  .     3,ooo 

4°.  Pour  le  perfectionneinenit  de  la  fa- 
brication delà  dextrine  et  de  ses  applica- 
tions aux  arts  et  à  Tindustrie !2,ooo 

5*^.  Pour  le  perfectionnement  de  la 
fabrication  du  sucre  de  dextrine.  .  .  .     3^ooo 

6*.  Pour  la  fabrication  de  pierres  ar- 
tificielles ou  pour  celle  de  plaques  métal- 
liques ou  cartons  propres  à  remplacer 
les  pierres  lithographiques .     2,000 

Arts  éoonojfàques. 

7*.  Pour  un  procédé  propre  à  ap- 
précier d'une  manière  [sûre,  facile  et 
prompte  la  qualité  des  farines  applica- 
bles à  la  panification. 3,ooo 

Agriculture. 

8®.  Pour  une  machine  portative  ou 
mobile  propre  à  battre  le  blé 3,ooo 

9**«  Pour  le  perfectionnement  et  l'ex- 
tension de  la  filature  de  la  soie  dans  les 
départemens  où  elle  existe  depuis  long- 


A  reporter.  .  .  .     «7,ooofr. 
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De  Poutre  part 27,000  fr. 

temps;  des  médailles  d^or^  de  platine  et 

d'argeîU.  

Total a7,ooofr. 

Quatre  prix  d*une  valeur  de  i3,ooo  fr.  ont  été 
proposés  pour  l'année  1841  9  savoir  : 

Arts  mécaniques, 

I**.  Pour  la  détermination  expérimen- 
tale de  la  résistance  des  métaux  à  diverses 
températures ,  et  la  recherche  de  Tin- 
fluence  de  la  chaleur  sur  la  cohésion  de 
leurs  molécules • 6,000 

Arts  chimiques» 

a"*.  Pour  la  découverte  et  l'exploita- 
tion de  nouvelles  carrières  de  pierres 
lithographiques  .  .  .  # i,5oo 

Arts  économiques. 

3^.  Pour  le  meilleur  procédé  propre 
à  la  conservation  des  grains  dans  les  fer- 
mes et  les  magasins 4^oûo 

4*^*  Pour  le  meilleur  mode  de  net- 
toyage des  grains  attaqués  parles  insectes 
et  infectés  de  carie i,5oo 

Total 1 3,000  fr. 

Deux  prix  d'une  valeur  de  4>Soo  fr.  ont  été  pro- 
posés pour  l'année  1 844  ?  savoir  : 
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Agriculture. 

i"".  Pour  l'introduction  et  relève  des 
vers  à  soie  dans  les  départemens  où  cette 
industrie  n'existait  pas  avant  i83o;  des 
médailles  (Tory  de  platine  et  d^ argent. 

:x^.  Pour  l'introduction  de  filatures 
de  soie  dans  les  départemens  où  cette 
industrie  n'existait  pas  avant  i83o;  trois 
prix  ensemble  de •     4)Soo 

Enfin  un  seul  prix  d'une  valeur  de  49800  fr.  a  été 
proposé  pour  1846,  savoir  : 

Agriculture. 

i"".  Pour  la  culture  des  arbres  rési- 
neux ;  six  sujets  de  prix  consistant  cha- 
cun en  deux  médailles  d'une  valeur  de 
800  fr.y  ci 4}8oo   fr. 

Récapitulation. 

43  prix  pour  l'année  1839    .  .  195,100  fr. 

9     id.  p.      l'année  1840.   .  .  ^7,000 

4     id.  p.     l'année  i84i.  •  •  i3,ooo 

^     id.  p.      l'année   i844*  •  •         4)^00 

I     id.  p.      l'année  1846.  .  .         4) 800 


59  Total  général.  .  .   .     !244)4ûo  fr. 
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Objets  exposés  dans  cette  séance. 


1**.  Un  modèle  d'un  nouveau  système  de  pont  et 
une  bobine  d*un  métier  à  organsiner  la  soie;  par 
M.  NeM,  ingénieur  civil  à  Londres. 

a®.  Un  pendule  pour  une  horloge  astronomique  à 
secondes  dune  grande  simplicité^  dans  lequel  la  cor- 
rection des  effets  de  la  température  est  produite  par 
une  seule  règle  de  zinc  et  sans  leviers  ;  des  montres  ma- 
rines de  diverses  dimensions  remarquables  par  lear 
simplicité,  leur  bonne  exécution  et  la  modicité  de  leur 
prix  ;  des  montres ,  dont  les  roues  sont  dorées  après 
leur  rivure  sur  pignon,  à  une  température  qui  ne  dé- 
passe pas  4o°;  enfin  des  pendules  du  prix  de  78  fr. 
Tous  ces  produits  sortent  des  ateliers  de  M.  Heiuj 
Robert  y  rue  du  Coq-Sain t-Honoré,  n**  8. 

3^  Des  pendules  qui  se  recommandent  par  deux 
conditions  importantes ,  leur  bas  prix  (de  90  à  i  ao  fr.) 
et  leur  mode  de  compensation;  elles  sont  à  sonnerie 
et  marquent  les  secondes  avec  un  pendule  à  demi- 
secondes;  par  M.  Allain^  horloger,  rue  Boucherai, 
n«34. 

4°.  Une  pendule  qui,  par  une  disposition  particu- 
lière, est  toujours  d'échappement  sans  exiger  que  le 
plan  sur  lequel  elle  est  posée  soit  droit;  le  méca- 
nisme du  mouvement  et  celui  de  la  sonnerie  sont  re- 
montés en  même  temps  ;  par  M.  Fillebœuf^  horloger, 
rue  de  la  Corderie,  n®  24. 

5^  Un  mouvement  de  pendule  dont  les  aiguilles 
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peuvent  être  mues  dans  tous  les  sens  ;  pac  M.  Robert  y 
horloger^  rue  de  Vendôme. 

6\  Plusieurs  modèles  de  machines  propres  aux  dé» 
monsiratiôns,  qui  se  recommandent  par  le  soin  ap- 
porté dans  leur  construction  et  par  la  modicité  c|e  leur 
prix  ;  des  modèles  de  machines  à  vapeur  à  double  effet 
et  à  cylindre  oscillant;  des  pompes  pneumatiques  et 
des  presses  hydrauliques^  par  M.  Desbordes j  ingàiieur 
en  instrumens  de  précision ,  rue  Neuve-Méniimon- 
tant,  n.  la. 

y\  Des  baromètres,  thermomètres,  tubes  et  éprou- 
vettes  gradués  avec  une  précision  qui  en  rend  les 
indications  d  une  exactitude  rigoureuse  et  des  ba- 
lances dressai;  par  M.  Danger^  rue  Saint-Jacques. 

8^.  De  nombreux  échantillons  d'outils  propres  au 
t|*avail  du  fer  et  du  bois,  des  scies  droites  et  circu- 
laires, de  la  fiibrique  de  Molsheim.  (Bas-Rhin.) 

g\  Des  lits  en  fer  plein ,  des  lits  qui  se  replient  sur 
eux-mêmes  de  manière  à  n'avoir  jamais  besoin  d*être 
démontés,  et  pouvant  s'allonger  et  se  raccourcira 
volonté;  par  M.  Huret,  ingénieur  mécanicien,  bou- 
levard des  Italiens,  n^  a. 

I  o^  Les  produits  H'un  système  nouveau  de  meules, 
tels  que  forine  de  blé,  de  maïs,  sarrasin,  riz,  orge, 
graine  de  colza,  de  moutarde,  de  lin  ,.etc.  ;  du  chro- 
mate  de  fer,  de  l'émeril,  de  la  soude  ,  du  verre  de  bou- 
teille, de  la  porcelaine,  terre  calcaire,  carbure  de 
fer,  réduits  en  poudre  impalpable  ;  par  M.  Pelletier, 
fabricant  de  chocolat,  rue  Saint-Denis,  n"*  71. 

11^  Un  morceau  du  dépôt  calcaire  qui  se  forme 
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dans  les  cb  ludièrcs  à  vapeur,  de  5o  centimètres  de 
longueur  sur  16  centimètres  d'épaisseur,  détaché  par 
]e  procédé  de  M.  Cliaix  de  Toulon.  (Var.) 

la^   Des  chapeaux  mécaniques  et  ployans  aussi 
simples  que  solides;  par  M.  Gii&ttf^rue  Vivienne, 


n""  ao. 


i3^  Un  cylindre  mobile  en  zinc  pour  la  conserva- 
tion indéfinie  et  économique  des  blés  et  farines  ;  par 
M.  le  marquis  de  Sainte-Croix  Molay^  rue  Joque* 
let,  n^'p. 

\i^.  Des  parquets  mécaniques  remarquables  par  la 
richesse  de  leurs  ornemens  et  la  variété  des  dessins; 
de  la  fabrique  de  M.  Marchesi^  rue  de  la  Tour-du- 
Temple,  n®  12.  L*aùteur  assure  pouvoir  les  établir  à 
des  prix  très  modérés  et  que,  par  une  méthode  pré- 
servatrice d«  rhumidité,  il  rend  la  colle  employée 
inaltérable;  de  plus,  un  enduit  indécomposable  ap- 
pliqué à  chaque  panneau,  permet  de  laver  les  par- 
quets à  l'eau  bouillante  sans  les  altérer  en  aucune 
façon, 

1 5^  Différens  produits  en  cuirs  repoussés  et  embou* 
tis  de  la  manufacture  de  MM.  Bernheim^  Labouriau 
et  compagnie,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  n**  82, 
tels  que  corniches,  frises,  médaillons,  bas-reliefs  et 
ornemens  de  divers  genres;  ces  cuirs,  qui  offrent  à 
l'œil  l'aspect  des  sculptures ,  peuvent  par  leur  prix 
soutenir  la  concurrence  avec  les  produits  plastiques 
de  toute  espèce. 

!&".  Des  vitraux  peints,  colorés  dans  la  masse  et  à 
deux  couches ,  ainsi  que  des  cadres  en  verre  coloré 
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dont  les  dessins  et  ornemens  se  présentent  en  blanc  ; 
par  M.  Bontemps ,  directem*  de  la  verrerie  de  Choisy- 
le-Roi. 

I7^  Des  échantillons  de  gobeleterie  teints  dans  la 
masse  à  deux  couches,  en  pourpre,  en  jaune,  etc., 
et  décorés  arvec  beaucoup  de  goût,  provenant  de  la 
verrerie  de  plaine  de  Walsch  (Meurthe) ,  dirigée  par 
M.  Fontenajr. 

i8^.  Une  nouvelle  cafetière  pouvant  fournir  à  vo« 
lonté  soit  un  café  léger  ne  contenant  que  l'arôme 
de  la  fève,  soit  un  café  plus  fort  par  la  dissolution 
de  l'extrait  amer  que  contient  cette  substance  ;  des 
pipes  à  fumer  offrant  de  nouvelles  dispositions;  par 
M.  Wiesenegg^  rue  Saint- Jacques,  n"  71. 

19^  Un  moule  à  balle  monté  sur  un  support  et 
dont  les  jets  sont  coupés  par  Taction  d*un  levier;  des 
râpes,  des  tarauds  et  autres  outils;  par  M.  Lensei" 
gnâj  ingénieur-mécanicien ,  rue  Guillaume,  n**  9,  île 
Saint-Louis. 

ao^.  Des  tôles  préparées  pour  couverture,  de^ 
tuyaux  de  descente  d  eau ,  des  gouttières  et  chenaux 
ainsi  que  les  crochets  galvanisés  pour  les  fixer;  des 
tuyaux  de  poéle  et  de  cheminée ,  des  T  et  autres 
appareils  contre  la  fumée;  de  la  peinture  galva- 
nique pour  remplacer  le  minium  sur  le  fer  et  la  cé- 
ruse  sur  le  bois;  par  MM.  Sorei  et  C',  rue  des  Trois- 
Bornes,  n*  i4* 

ai^  Des  bas  et  dés  gants  en  tricot  sans  couture; 
par  mademoiselle  de  la  Rothiere^  à  Troyes. 

22°.  Des  pipes  élastiques  munies  d'un  couvercle  à 

Argh.  DBS  Dbcsouv.  db  i838.  ^3 


pi$t;Qi;i  .qui  t^is^  .le  la^ac  ^  .mesj^r^  de  sa  A^arobustion  ; 
d^s  |).9r,ieTcig3Lrjp^i  par  }lf.,^M^n^4  PUIi^ge ,  boule- 
vard  de  la  Gbopinette,  n°  9  à  Belleville. 

^.3''.  U;i;^ç  pa^r^  àe  iQambeaM^  a%  4Jku^  fujeis  en 
rojide  bos9e  dorés  4ai?i^  toi^Ues  leur^  pa^'ji^  par  un 
ptQjcédé  qui  dispense  de  l'^^lo^  4^  w^rfi^v^  \  p^ 
])|].  Prujihomm^^  rue  Neuye-<S^^iif:-Gil)e|^,  ^"^  4* 

24***  Un  fragment  d'une  décoration  en  bri^nze 
çs^taoïpé  ief:  yer^^  /couleMr  4  qr,  ef éç«ajt^  fiour  iun  19a- 
ga^jfi  de  la  ru^  V^y^eni^e;  pap  M.  IJpfirjr  Fug^r^ ,  pxt 
àff^  Jififs^  ^"^  ^S*  Le^pr^emeifs,  qi|i  préseptept  pne 
grande  solidité,  ^ont  risaiarquabl^  par  1  eçl^t  4^  leMr 
bruni ,  ^t  offrie^^t  ^'ay^ntagi^  f]§  pouvoir  é^r^  placés 
et  déplacés  avec  ^açilit^é. 

35%  P)e$  p^odi^its  de  1^  fabrîqpie  d'orfèvrerie  içiite 
de  M.  Gancff^fSf  ri^  di|  ^oncpai^,  o"*  4^,  qiU  ^e  re- 
CQimn^ndent  sous  le  i^F/ple  rapport  de  1^  beauté  des 
fpfn^es,  du  6f)i  de  lex^pution  et  <)^  la  diirée. 

26^  Des  nictograpbes  ou  appareils  poup  écrire  ^9PS 
l^ipièr^,  qqi  se  dis^ipguent  par  )§pr  i^^ilité  fe|  leur  bas 
pfix^  par  M.  Ffrdinfznd-Sa^yLégçf^  F^p  d^  k  J»»s- 
^i^pne,  i^^d^. 

!^;;r^  Pes  p^r^fun^ée  destii^é^  ^  ^inp^pher  les  feqx 
de  c|iemiff^ie  q^i  f|on(  une  bçureuse  ^pplicaticm  (jç 
1^  lafx^pe  de  Davji  p^f  IJJ.  ^Iç^r^^h^  çup  des  Marw^ 
^iqt-Q^Q9^in ,  i|®  ii. 

28**.  Des  échantillons  de  laine  fine  ^t;  sQjeu^Q  éo 
trpupfiçii^  créé  p^r  %  QmH^j  à  MauçlMiqip  (Aisne). 


1ikte<^«¥%  A'itfVte'kTiolT.  3^ 


IL 

LISTE 

DES  BREVETS  ÔlNVËNWÔl^, 

D'IMPORTATION  ET  DE  PERFECTIONNEMENT (» 

DÉLIVRÉS  PAR  LE  GOUVERNEMENT  PENDANT   l'aNNÉB   ;<B38. 


•^^ 


près  Paris,  ttti  bl'éVët  d'ihVènti^n  de  'éihq  hhs^  '{^otil- 
un  procédé  prôf^fe^é  à  confectionner  ^Vët  tè^vA^iiM 
et  ptblnptittiJc  leti  rbue^  des  Wâgt>nB  destinés  4  marr 
t^ièr  ftUl*  led  chëittiilSi  de  fei'.(DU  6iàhViéi^.) 

i.  A  M.  teroxit.  Pi),  tiièdu  FaUjK^dîi-Tërtijiïlë, 
n.  i37,  à  Paris,  un  brevet  d*inyention  de  ctnt{  àhà) 
peur  un  appâtait  de  bh&ulBàgëj  à  ^ôûraVit  tï'àir  ir\té- 
rieut  et  extéHè^i^^  (  I>u  8  jéhvié]^.  ) 

3.  A  M.  OouiiB  {À.  <?.),  nie  D^ttphinè,  n.  dgi ,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  Mnq  dtiSi  )^ù\x)t  Ut) 
ptt>ctfdé  propre  à  garantir  e^tëriëtlremëht  les  cha- 
peattic  d'hômtne  de  là  sUëtii*.  (Du  d  jativier.) 

4.  A  Ml  Mtiittahi{P.  F.),  i  BatatlcouH  (Séihë- 
Inféricforè),  un  btetet  d'InVerition  de  cinq  «Itls,  pbut 
un  tldttteau  mànége  propre  à  telle  usine  qu'oh  tour 
jir^  Tertiplc^efi  (Du  0  jantiejr.) 
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5.  A  M.  Ceremonis  {A,)^  rue  de  Ponthieu,  n.  4o, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ^  pour  un 
nouveau  procédé  propre  à  ferrer  les  chevaux,  sans 
l'emploi  des  clous.  (Du  6  janvier.) 

6.  A  M.  Jarabel  (P»  «/.),  à  Lyon  (Rhône),  un  bre- 
vet d^invention  et  de  perfectionnement  de  cinq  ans, 
pour  un  métier  propre  à  fabriquer  le  tulle-bobin  de 
Leavers,  avec  broderies  et  variations  de  dessins.  (Du 
6  janvier.) 

7.  A  M.  Nicholson  (G.  /.) ,  rue  de  Choiseul,  n.  2 
ter^  à  Paris I  un  brevet  d'importation  de  quinze  ans, 
pour  des  perfectionnemens  apportés  aux  machines  à 
filer.  (Du  6  janvier.) 

8.  A  MM.  BeroUa  frères»  rue  de  la  Tour,-  n.  2 ,  à 
Paris,  un  brevet  d Invention  de  cinq  ans,  pour  une 
pendule  compteur  de  gaz.  (Du  10  janvier.) 

9»  A  MM.  Regad père  et  fils,  à  Saint-Claude  (Jura), 
un  brevet  d-invention  de  cinq  ans,  pour  une  machine 
propre  à  faire  les  clous  dits  pointes  de  Paris.  (Du  10 
janvier.) 

10.  A  M.  Croizat  {Jean)^  ruedeTOdéon,  n.  33,  i 
Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
nouveau  système  de  brosse  qu'il  nomme  brosse  méca- 
nique, (fin  10  janvier.) 

11.  A  M.  Boubée  (L.N.)j  rue  Guéoégaud,  n.  17, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans ,  pour  des 
boîtes-livres  renfermant  le  texte  imprimé  et  les  ob- 
jets en  nature,  au  lieu  de  planches,  objets  qui  peu- 
vent être  placés  et  déplacés^  volonté.  (Du  10  janvier.) 

12.  AM.  Erard  (P.  C),  rue  du  Mail,  n.  i3,à 
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Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment de  dix'  ans ,  pour  une  hérpe  à  doublé  mèùve- 
ment.  (Du  lo  janvieré)  '  ..  .    .  > 

i3.  A  M.  Boneau  (/.  iV.),  à  Rouen  (Seine-In^r.)V 
un  brevet  d'invention  etdè  perfectionnebient  de  cinq 
ans,  pout  un  métier  à  tisser  mécanique  à  doublé - 
chasseur,  dans  lequel  la  chasse  est  donnéeau  nfcryèii' 
d'un  fort  ressort  à  boudin.  (Du  1 3  janvier.) 

i4*  A  MM.  Trigant  et  Pascal,  rue  du  Faubourg-* 
Pôifsônnière ,  n.  7,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  «de 
cinq  ans ,  pour  une  nouvelle  boisson  qu'ils  nomment 
algérienne.  (Du  1 3  janvier.)    ' 

xS.  A  M.  dé  Jyala  (/i.) ,  rué  deChoiseul-,  n.  a  ^i^y 
à  Paris,  tin  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour 
des  perfectionnémens  apportés  à  la  construction  des 
parapluies  et  ombrelles.  (Du  -f  3  janvier.) 

16.  A  M.  Decariier  {C.  l\i.) ,  à  Valenciennes(Nord), 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  une  ttté^ 
chine  hydrorotative,  destinée  à  remplacer  les  irrifa- 
cfaines  à  vapeur.  (Dii  i3  janvier.)  ^  •-  '   •    '* 

17.  A  ^.R(msseau{L.  'J:N.)^k  Triffletz  (Finistère), 

m 

un  brevet  d*invention de  quinze  ans,  pour  un  nouvel 
appareil  vinificateur.  (Du  1 3  janvier.) 

18.  A  M.  BûHkélemjr  (P*  ^•)j  rue  de  Cfaoiseul, 
n.  2  ier,  à  Parb,  un  brevet dintetitîon  et  de  f»ek*fièc** 
tiôiliiement  de  quinze  ans,  pour  l'art  de  couler  la 
gomme  élastique  ou  caoutchouc,  applicable  à  la  con- 
feetion  d'tm  grand  nombre  d'objets  Utiles  dans  rih- 
dtisirio  et  dans  Tart  médical.  (Du  16  janviefe*.) 

19.  A  M.  Borgnis  Desbordes  («/.  j4.)  ,  rue  du  Faiï- 
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cheminées  les  pins  rapprochées*  4^  fpgi^r%.  (Dinr.  ift 

de  perfectionnement  de  c^ng,;iA^fy,B5¥ari4|n^q^ft|ièi^ 

rieure),  un  bre^^t^d;in^^n9ri.d0<:)Pnqr^[nfb.p<^^ 
inflçh}WjBrpftrq,à,qi|r^ir(  les.  chaîwf^.wnfffëreifiio- 

Saint-Germain,  ii.  l.SiXi,  J|:  %^iç^:  unul^^ïcdSft-' 
^WMW  d^  qiiqîa»,.pqw  4e^caip«itfftrl>QllbOT#>»a«* 

d^Ji^te^ft^imer^  r^%A  P»WliV.fmiteey!^t  dliqgfn- 
ti99»  4^  c«iqoaRA»iP9Wf«tefcpï^44fs,  *r«>piir»/4\c^PT. 

pour  u|i.lffoq^4)pro|trÇ  A;<i»§PWîd02l*.st«»¥ilWfeet. 
dfj|jSîiYpn»,it|la|i,qB  d>V4l^*  dfl  pialw^ï . ^  .#*\S4f»ns 


otiâtS'  et  de^  liif  Aéà^iTie  d'htiil«  die  ôôeô.*(duL  i'^' 

iff;  A  M'.  Mâh€£'^ff.) ,  rbè  dii*  Bbtilby,  n.àlt,  à' 
Pari9,  ttta  brevet  d'iiiVëntion'  et  dé  j^ei^btioniiënlënt 
de>  dte  anBi,  ^6u¥  die»  pek<récttbtitiehiet^s'  à^portë^  à-  M 
ftb#ioàrion  du^  t^ftpier  éôiitihu;  doH^tà^t  à  eitraii/é' 
delà  pâte  à  papier  les  graviers' et  sablës*c|ui  ntii^èlnt' 
à la&bri^îÉMotivà  dtfhii^Faii ^apf^èr  p\\ïs  de  àoàAs- 
tancé  en  rapprochait  lèk  itiblëbiilës,  â  llii  dbntièr  sûi' 
lanaachltie  niéitié  Vàpfirétl  qù'ôi^  ne  Itki  dbtiilë'éôM'- 
plètement  qu'au  moyen  de  machinej'  sèbotidaii'es'. 
I       (Du  i^jàtivié^y 

ikpA^ SfeM^ Batgdbmmrë^,  rûë des'Bëéoilfets,' ni.  3^, 
à  Paris  9  Un  bte^ëtd'îriventfoh  dë'di^aiiff/j^bui'iinë: 
i      guêtre  aans*  soU^piéd ,  satis  ôûVeirtiife  latéraléén  bas* 
)       et  à'  kiTàgiÉ  instantané,  et^  ^ûr  Utlë  gUétirë-brbde^ 
f       quin.  (îDtt  i^  jnilviéfl*.) 

2i8.  A  MM.  Des/oiié  ^i^Pmcdf,  rue  du  Fàtib6ûrg[i-' 
I       PoisBbhilièi^,  -n.'  %  à^  Paris  ^  *  tin  bi^vet'  dinVënlion 
1^       de  «inq  atis,<  pour  l^eiLthtctiôn*  dëi'  produit»'  Aé  te^ 
i       bëirilléviMt^de  noUTëAto^pi^ëdé^!  (Dit'  a3  jaHViér.)' 
agt  A'  Ml  B^ynibHd^  C^-^Oi  ^de'dë  Sëlh6^St> 
6«rMiihyW:  5^,'à  Pari*^,  irti' brèVéi  d'îéfv'ehtîon' de- 
cinq  ans,  pour  uh'rtbuînèaupItbcédâdWBcHagé.  (Dû 

ïiftjMitier.) 

3b.'' A^  Mi  Oeè^^ei  {Thi)\  atix'  Batî^oHéis*  près' 
ftiHs;  titt» brevet  d'îrtvèïilibh  dfe*  cîtiqanà',  pour  là' 
coMiposHldii  dMn  cbr^s  gr^À  servaiit  aiit  usages^nié- 
caniques.  (Du  a3  janvier.) 

3V.  A  Ml  RoUf  (J.  B.);  à  N^nteà'  (lidîtèlnfërfeurfe), 
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un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  fourneau 
spécialement  destiné  à  la  carbonisation  de  toutes  les 
matières  terreuses  et  tourbeuses.  (Du  d3  janvier.) 

3a.  A  M.  Jacqidnet  jeuoei  ru«  6range->Batelière , 
n.  9,  à  Paris,  jun  brev.et  d'iovention  et  de  perfec~ 
tioonement  de  cinq  ans,  pour  une  nouvelle  cheminée 
salubre.  (Du  a3  janvier.) 

33.  A  M.  Dumont  (J.) ,  rue  Neuve*Samson  »  n.  8 , 
à  Paria,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un 
nouveau  procédé  de  clarification  des  sucres  et  sirops. 
(Du  a3  janvier.) 

34*  A  M.  Noël  aîné,  place  de  lAncien-Marché-St- 
Martin,  n.  ii|  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectioi^emenc  de di^  ans,  poor  un  perfectionne- 
ment ds^DS  l'art  ô»  tourner  le  bois,  l'ivoire,  la  conie 
et  les  métaux  ;  notamment  les  billeâ  de  billards  et 
toutes  les  pièces  rondes  employées  dans  les  construc- 
tions mécaniques.  (  Du  à  3  janvier.) 

35.  A  M.  Goodhft  ((?.) ,  rue  Favart ,  a.  8 ,  à  Paris , 
un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour  un  procédé 
de  eonimuniçatîon  du  calorique, applicable  soit  à  la 
distillation ,  soit  à  la  concentration  des  sirops,  soit  à 
la  production  de  la  vapeur,  soit. à  la  dessiccation  de 
diverses  substances.  (Du  a3  janvier.) 

36.  Aux  Compagnies  charbonnières  de  Donchj  et 
d'Epinac,  département  du  Nord,  un  brevet  d*impor<* 
tation  et  de  perfectionnement  de  quinze  anf ,  pour 
une  machine  à  percer  le  mur  dans  les  mines.de  cbar- 
bon.  (Du  a3  janvier.) 

37.  A  M.  B(ùIe{J.)y  à  Lyon  (Rhône))  un  brevet 
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d*invention  et  de  perfectionnement  de  quinze  ans , 
pour  un  métier  qu'il  nomme  tricoteur  y  propre  à  faire* 
le  tricot  y  mis!*  en  mouvement  par  un  moteur  rotatif 
ou  par  une  manivelle  qui  transmet  le  mouvement  aux' 
agens  mécaniques  disposas  à  l'effet  d'exécuter  les 
dîfférens  temps  votilus  pour  chacune  des  rangées  de 
mailles.  (Du  23  janvier.) 

38.  A  M.  Gauntiejr  (/.),  à  St.*Quentiti  (Aisne),  un 
brevet  d'importation  de  cinq  ans,  pour  un  mécanisme 
propre  à  exécuter  sur  le  métier  à  tuUe-bobin ,  toute  * 
espèce  de  frivolités  picots,  au  moyen  d'une  mani- 
velle  ou   toute. autre -machine  rotative.   (Du   aj  ^ 
janvier.) 

39.  A  M.  Prœschel  {F.)  ,  'boulevard  St>Mariui| 
n.  4>  ^  Paris,  un  breret  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  des  perfectionxfemens  apportés  à  la  confection 
des  matelas  élastiques  et  des  élastiques  eux-mêmes* 
(Du  ay  janvier.)  ;        • 

40.  A  M.  Dertgnec0urt  (/.  i?.),  à  Roubaix  (Nord), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  nn  bobinier 
à  tube  à  roulette,  servant  à  la  préparation  des  laines 
peignées  et  autres  matières  filamenteuses.  (  Du  %j  > 
janvier.)  .       ^         .. 

4t*  AJVIM.  Rambaux^  Ratean  elC^^  rueduFau- 
boui^-Saint^Martin ,;  n.  35,  à  Paris ,  un  brevet  d'in- 
vention de  cinq  ans ,  pour  une  eau  propre  à  mieux 
assurer  la  durée  de  l'étamage  poljchrone.  (Du  V] 
janvier.)  '■ 

42*  A  M.  Bedauet  (  Th.)  ,  rue  des  Amandié^s-I^o- 
pincourt,  n.,  vio,'à  Paris,  im  brevet  d'invention  de 
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cinq  0«»).pottF  une  bossinoireà  pompe;  ÇB^auij.  jan^ 
vien) 

43*  A  M^  PetUÇyh)'^  une  6range«-BeCèIière,  m  tô'5 
à  Pam,  ufii  bi«v«l  diiavantion  eil  de'pevfeotiomid^ 
tn«nt  do'  oisi4|  ané^  pour  mnei  ehemitimi^aiv  neuf, 
propiia  àf  économîâeir.  le  cmafauftilile.' .  (Du  ^7'  \M^ 
vier.)  .      / 

44.  Al  MM.  Gffdartiuré^  Méhier^  à  LjFOn  (RIi6iie), 
un  brevet  d^ÎDTeDtioQ' de  cinq  ans>,  ptiuvime  ma^ 
cfaine*  quîilfi^  nomment  boitant  à)  espoiins  àroicheurs^ 
propie  à  (Simplifier  et  perfeeâonner  la  fiibrifcation  de 
toutes) s0rte5>detDffe8>  de  soie  riches  m:  autres.  (DU' 
ay  janvier.) 

4S«A'  MM.  Machu^ et . Blài ,  à  Lille  (Nord),  un 
breivet  d'invention'  (  elr  de:  perfirotionnement  de-  dix> 
ansypourun >nouveaiuigeiBie:de  broderie  <lîte  grain 
^â'rifi> applicable  au  ttille4*bobin>,  ers^exéoutàUtisiir 
le  métier,  système  circulaire.  (Du  27. janvier.). 

46i.A^L  Labedei (P.  A.)^  rue  Git^le^idaiS  ni  3, 
à'Bfiris!>, un  brevet  diinventied  et  de  perfeociontie- 
mentide  quinae  ans^pour  une  machine  pouvant  ftîre 
cinq  peries'fftusses à  la £omj(Jiutay  janvier;) 

47*  A  MM.  Gidbout  Saint-Germain  et  de  MériimSy 
ruediii  Temple y'Uk.Axp^. à  Paris:>  uti  bievet  d'in- 
vention .de^quinze  ans^  pont  liapplicetiorlida  travail 
d  wtévrerie^jouterieà'la  fabrication  dcsiépauletteB)' 
aigiiiU6ttes)et>aitttresrbbieÉsidie  passementèriej  (Duta;^< 
janvier.) 

48-'  A  Ml.  ReinbaH  {J.  iV>),  àStittàboUrg.  (Bàs- 
Rbin)  ,  un^breveti  d'invention  de  quinze  ans,  pour 


(]e3  oBpuJtfw  k  (ioullite  ,roui;iQp9ide  me^  mouvniue  sur» 
une  meule  fixe.  (Du  ny  janti^c) .. 

4gi*  A,;  ]y(.  jpatify^f^;  (y/i.)  I  .rui0^  de  Boody/,  n.  ](6 ,  à 
Psini^^ui|.l(r^^d'ÎA?ieiHtpnido(^iùfize:WS,9  pojun  un». 

X«wplft>.n..  74,,^à^Pl^rJ^,  M»' brevet  d*jniy^nûo^)dA; 
cinq  ans ,  pour  une  pompeialipftMtW*  «amMoupupeu. 

t  $ii.  4.M-./)i<iW(|C^.)t,,<rue3l0acit*n<.  3l4tf>  iPajri«y 
I  im  br^if^f;,  d'^cViemiQn  et  ;  d^  f^ffyc}iotkn»m»nt  ,d0  diffi 
i  ans,  pour  ^appKo^fîp^,de#uto|taQQea^l)^V»ocheA^et^cpr 
brApt^f^m;]^  lKerre^At^aut|leS}a0Apa  soUd^s^c  pai^'des 
[  ]2r^.cé4ié$^tex;,râ^lweot  i;a(^d^.et}  dpj»t  I^SiivéâultaW 
,     pourrppi;  éxr^^  emp^f^^é^  à.^  1^  dâoorAtion  de)  tauta 

j         S^t .  A^M^  Regrioust{fi.  /.),  à  M^uUn  i(S»ine^<Owe)f 
un  brevet  d'(ii^«ei^Upnide  QÎùq^aiisvpour.unili^ndligtl; 

I        53.  A  m„ JRoa(iewg»<Bwrfr(/v),  à, Gioww*  (ChaF0ttte)r 

^     uii,l)i^yat.d!i  W9t^ti»ni  de  jointi^apiiipi^ur ,  une^mB  ohione 

(uct  Toi(|iip&jprofv«AMidâhJèi'etauire«ab)iidi^  terr«0«> 

i         54*  A  MM.  Dumontier  et  Begnarl4y^rufki,pi^iiVBi' 

» 

t      ^.'fiinqiiQ^i.pfmrf  uRiiH^ioi^epM  re09Oniadài]tfié(.aMX) 
i      n.  3  ^  à iP^j^i^  ."UDDbnM^t  .diiiiv«ilti0n  d^ idixiaTttv  fioun 
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un  appareil  destiné  au  filtrage  des  fluides,  liquides  ou 
gazeux.  (Du  3o  janvier.)    ' 

56.  A  M.  Poole  (ifeT.),  rue  F*vart,  n.  8^  à  Pans, 
un  brevet  d'importationde  dix  ans,  pour  des  perfec- 
tionnemens  dans  la'consiruction  des  foyers  ou  poêles 
destinés  au  chauflhge  de»  apparteoiens,  et  alimentés 
avec  du  charbon,  du  coke^'dil  bois,- ou  tout  autre 
combustible.  (Du  3b  jahvier.) 

57.  A  M.  Baudouin  (L.  F.) ,  à  Rouen  (Seine-Infé- 
rienre) ,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans ,  pour  une 
machine  propre  à  couper  les  bois  de  teinture  dite 
môàhine  a  varloper.  (Du  3o  janvier.) 

5d.  A  MM.  Payén  et  Buran,  à  Grenelle  près 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  des 
procédés  de  composition  et  de  fabrication  dune 
graisse  propre  à  remplacer  celles  employées  au  grais- 
sage des  voitures,  des  engrenages  de  machines  et 
autres  usages  analogues.  (Du;  3o  janvier.) 

59.  A  M.  Grégoire  (/•),  attx  SatigùoUes  près  Paris, 
uii  brevet  d^invention  de  quinze  ans ,  pour  Tappli- 
cation  des  galets  dans  les  boîtes  des  roQ«s  de  voitures, 
afin  de  diminuer  ainsi  le  flottement  et  par  suite  d'é- 
conomiser au  moins  un  tiers  sur  la  force  motrice. 
(  Du  '30  janvier.) 

60.  A  M.  Fortin  (P.),  i  Saint-Denis-tfu-Yal  près 
Orléans  (Loiret),  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  quatre  appareils  d'une  machinfo  qu'il  nomme 
destructeur  animal^  propre  à  la  destruction  totale  des 
animaux  sauvages  ou  féroces.  (Du  3o  janvier.) 
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6i.  A.  M.  QuentU,  à  St^-Omer  ( Pas-de-Calais) ,  un 
breyet  d*invention  de  cipq  ans,  pour  un  nouveau 
mode  de  fiibrication  de  bottes.  (  Du  3  février.) 

6%,  A  M.  Pascal  {A.  N.)^  rue  du  Faubourg-Pois* 
sonnière,  n.  7,  à  Paris,  un  brevet  d*iavention  de 
cinq  ans,  pour  des  procédés  de  fabrication  de  briques 
à  la  mécanique.  (  Du  3  février.) 

63.  A  M.  Dambreville  (J.  B») ,  rue  Fontaine-au- 
Roi,  n.  16,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  une  pompe  d'un  nouveau  système  appli- 
cable à  la  marine.  (Du  3  février.) 

64.  A  MM.  Garie/et  Rusé,  à  Elbeuf  (Seine-Infé- 
rieure), un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une 
étoffe  nouvelle  en  soie  et  laine.  (Du  3  février.) 

6%.  A  M.  Bourrée ,  à  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un 
lavoir  métallique  destiné  au  lavage  et  au  blutage  du 
noir  animal  dans  Teau.  (  Du  3  février.) 

66.  A  MM.  Laurent  frères,  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour 
une  seringue  excentrique.  (Du  3  février.)  • 

67.  A  MM.  de  Sormenthal  {J.)  »  rue  Babille,  n.  i  , 
à  Paris,  un.  brevet  d'importation  de  cinq  ans ,  pour 
un  procédé  de  fabrication  du  sucre  de  courge.  (Du 
3  février.) 

68.  A  M.  Vatet  (/.  B.),  à  Lyon  (Rhône),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une  machine 
hydraulique,  propre  à  accélérer  la  marche  de  tous  les 
bàtimens employés  à  la  navigation.  (Du  3  février.) 

69.  A  M.  fFerner  (/,  7.)  et  compagnie,  rue  Van- 
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«teau,  ».  lo,  à  Pairift^  ufa  brevet  •d'i^&^eDfitieti  et  de 
petfeiBtibnnement  de  dit  mis  ,  pour  tm  gj^èoiè  de 
nayigatioâ  sur  led  fieuT^s  tk  irivièrett,  OMitre  et  a'tec 
le  (eetiratit)  le  Umi%  atec  le  fteul  secedM^  den  roues  et 
de  l'-eaD  couranie.  (Iki  «S  février,) 

70.  A  M.  pMsenger  {£.),  me  Pavairt  ^  «.  'S,  à  PàtiH, 
un  brevet  d*importaliiMi  «de  dit  ans,  poiit  dte  Mit*- 
veiiiix  fourneaus:  fumivo)*es  et  ^éoMioniiqées  propres 
à  i'ébulHtiom  et  à  l'évap^yration  des  li(]Uides ,  et  à  la 
productitMl  de  la  vapeur.  (  Dii  S  fi»vrier«) 

71.  A  M.  Chameràf  (£  jtf.),  rue  du  FaubMkrg«- 
Sc.^Martin ,  n«  i36)  un  brevet  d^uventiou  de  dix  ans, 
pour  l'emploi  du  bituiue  tutnèral  «t  vé^al ,  «eoui- 
biné  avec  diverses  substances  ei  taminé  oottjl^itttettietet 
avee  le  bois»  (  Du  S  février.) 

7  t.  A  MM.  fFadtUngton  frères»  r«ie4e  Choiseiil, 
».  aif^vÀBairis,  un  brevet  d'iiuportfttidu  de  quittée 
ans,  pour  des  perfectionnemettS  dans  le  blatieilîibeiit 
des  tissus  de  Un  ou  autres  subsIMUes  filameuteusuès,  et 
dans  les  appareils  employés  à  cet  effisc*  (Du  3  fiivtier.) 

73.  A  M.  SMùhan  {T.M.)^k  Brest  (Fikkistère), 
nn  brevet  dinvention  de  quinxe  aus  s  pour  an  souf- 
flet de  forge  à  vent  continu.  (Du  3  février.) 

74.  A  VL  Hoopwood^  à  Boulogtie-sur^Nfer  (Pas- 
de-Calais)  ,  un  brevet  d'importation  de  qUitiM  afis, 
pour  une  macbine  et  appareil  pi'opre  à  laver  ^  net- 
toyer et  biancbir  les  toiles  ^  cotons  et  autres  produits 
ide  fabriques^  ainsi  que  toutes  substances  fibreuses 
végétales.  (  Du  3  février.  ) 

75.  A  M.  Fournyhairand  [P.  D.)^  rue  de  Mont- 


monsAcy,  n.  3y  là  CVins,  un  brevet  d'inficnùnni  Âe 
jcisfi^  an^i  ipoiur  u»  geni^a^de  ehapcaii  qu'il  nomme 
cififfv^»  tissH mék»llurgîqu0^  (Du  7  février.) 

'jê,  A  M^  Gensoui  [A.  BJ) ,  â  fiagnols  ('Gard  |^  un 
^f^yeit  (d'iDy^n>t*Oii  de  oixiqafis^  fMMir  «une  noranelle 
4H>^cJiin^  (wopre  à  éviber  dfrm  las  filatnircs  «des  ooeotis 
I9  iofiotiofi  QU^éMni^d^  fils  de  aoiie.  {Dn  7  février.) 

77.  A  M..  L^ouçç  (/.  ) ,  rue  de  ia  Sourd tère ,  R.  1 1 , 
k  Paris  9  un  brevet  d  ADvenâan  de  cinq  ans ,  pour  un 
iWMA^de  QQtWBMH  jfiaM«  le  nom  de  éo/j  vétérinaires  an^ 
gléùs  d^Lm'ûUx.  (Du  7  février.  ) 

78.  A  M.  Brunel  (  7%.  ) ,  à  Saint-Etienn€  (  Loire  ), 
u<)  brevet  d'inv^nlion  de  cinq  ans ,  pour  iino  méca- 
nique propre  à  la  fabrication  des  objets  de  cou  tel- 
l^riOt  (  Du  7  février.  ) 

79.  A  M.  Samuda  (J,  ) ,  rue  de  Choiseul ,  2  ier^ 
k  Peiis,  un  brevel;  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  auB  ^  pour  des  perfectionnemens  apportés 
à  )a  construction  des-  compteurs  de  gaz.  (Du  7  fé- 
vrier.) 

80.  A  M.  Mignard-BiUings  (F.),  à  BelleviHe, 
piè^  Parîtf»  un  brevet  d*invention  de  dix  ans,  pour 
une  QOUireUe  pipe  sous  la  dénomination  A^pipefranr 
ÇQÎM^  Hmdqm  et  couvercle  a  piston.  (Du  7  février.) 

3  X .  A  MM.  Motitgol/Ur  irèv^g ,  rue  de  Seine  Saint- 
GçrmnÎP  »  n.  k4  «  ^  Paris ,  un  brevet  d'invention  de 
dix  ans,  pour  des  papiers  de  bois  et  de  carton  bois- 
bitume  %  et  pour  des  applications  variées  de  ces  pro- 

duil«< 

89.  A  M«  Peirie  (J*)y  rue  de  Choiseul,  n.  2  ter^ 
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à  Paris,  un  brevet  dHmportation  et  de  perfection- 
nement de  quinze  ans ,  pour  des  perfectionnemens 
apportés  à  la  construction  des  machines  locomo- 
tives pour  chemins  à  rails  de  fer  et  pour  les  routes 
ordinaires ,  lesquels  perfectionnemens  peuvent  aussi 
s*appliquer  à  des  machines  à  vapeur  stationnaires 
ou  employées. pour  la  navigation.  (Du  7  février.) 

83.  A  M.  Danré  (C),  à  Marseille,  un  brevet 
d'invention ,  de  perfectionnement  et  d'importation 
de  quinze  ans ,  pour  une  cornue  produisant  le  char- 
bon de  bois  ou  le  coke  et  le  gaz  par  distillation  con-> 
tinue.  (Du  7  février.) 

84*  A  M.  Schmidt  (  G.  ) ,  rue  Saint*6eorges,  n.  17, 
à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  quinze  ans^  pour 
des  poêles  économico-sanitaires  qui  servent  à  réchauf- 
fement et  à  la  purification  de  Tair.  (Du  7  février.) 

85.  A  AJ.  Cheneau  {H.  C),  rue  Croix-des-Petits- 
Champs,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  per- 
fectionnemeQt  de  cinq  ans ,  pour  une  agrafe  à  gance 
de  soie  noire  et  olive  et  de  coulants  vernis.  (Du 
10  février.  ) 

86.  A  M.  mtz  (/{.),  à  Lyon  (Rhône),  un  brevet 
d'invention  de  cinq  ans ,  pour  des  procédés  nouveaux 
propres  à  Tétat  de  tailleur,  consistant  en  une  espèce 
de  compas  dit  costumometre,  en  un  tableau  dit  éjpù- 
multiple^  et  en  un  modèle  de  ciseaux  à  bascule. 
(Du  10  février.) 

87 .  A  MM.  Devaucouieurs  père  et  fils,  rue  des  Blancs- 
Manteaux  ,  n.  3o,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  pour  un  moyen  d'ouvrir  et  de  fermer  les 
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parapluies  par  i|ui.  nouveau  mécanisme. ,( Du  lo  fé- 
vrier.) 

98.  A  M.  Bl^nchet {A,),  à  Lyon  (Rhône);  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans ,  pour  une  mécanique 
et;un;'proQédé'propres  au  lissage  et  irepiquage  à  tr^us 
contre  setnpiéç  pour  Ja  fabrication  des  étoffes  de  soie» 
(Du  10  février.)    ..  ,.- 

89.  A  TA.  Bangle  (/.),  à  Lyion  (Rhône) ,!  un 
brevet  d'invenitioB'^dix  ans,  pour  des  co^l^  à 
refliK)rt6  intérieurs  supprimant  )^s<  i^assorts  actvieDjQt 
oiént  inorustéft-dan^  Is^  cann^dupiirAplui9.  (Dû  lo  fé«> 
vrîer.)  \     ,  .  ,r„r^■  .-  .•      i 

90.  A  M.\Gaapi/iat  (F.)^  ru0deRicheUeu,  n^74| 
à  Paris,  un  brevet  d*inveAt^QU  €1  de  petfeecioune-^ 
ment' de  quinze  ans,  pour  la  conversion  et  là  rectiri 
fication  jen  alcools  des  éthers:. nitriques  provenante 
de  la  fabrication  du  fulminate  de  mercure,  après  satu- 
ration par  la. craie  ou  par  la  c^u^  des  acides  qu'ils 
contiennent^.  (Du  ]o  février.)    , 

91.  A  M«  jiusiin,(J,),  boulevard  Moutniarta*e f 
n.  8,  à  Paris,  un^breyet  d'invention  4e  cinq.  9:0», 
pour  des-  moyens  d'amélioration  dans  la  fabriC^i(>n 
dest}ille»«.(Du  i3:iSévrier.)^  '     .  ^ 

9ïi^  A  MM*,.Pereire,.(f^),et  Trousseau  (-^0*  ^^ 
Thiroux),  n.  16,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans.,  pour  l'applicattion  aux  arts  de  l'acier  en 
fusion.  (Du  i3  février.) 

93.  A  M.  Aurias  (P.),  à,  Pezenas  (Hérault),  un  )>t^ 
vetde'imventioB  de  quinte  ans ,  pour  une  nouii^elle  mé*. 
thode  d'ameublement.  (Du  i3  février.  ^ 

Abch.  D«ft  Dicouy.  dx  i838.  a4 
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94.  A  M.  Lambry  (C),  à  Charentoti-le-Pont  près 
Paris,  un  brevet  dUnvention  de  cinq  ans ,  pour  une 
machine  propre  à  ta  fabrication  des  tuyaux  de  plomb. 
(Da  i6f!évriëtt) 

$5.  A  M.  HuNki  {L,  iV.),  rtié  fiourg-VAbbë, 
n.  î4 ,  à  Vwit ,  uir  brevet  d'îtiventîon  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans ,  pour  des  coulatis  et  boucles 
de  bretelles  à  anneaux  mobiles.' (Du  16  Fëvrien) 

g6.  A  M.  Fondeur  (F:),  à  Ogtiy«Lîgn«y  (Aisne), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  atls,  pour  ufl  fiitre 
mécanique  ott  nôutfeàu  lévigateur  projpre  à  extraira 
le  sucre  de  betteraves.  (Du  16  février.) 

97.  A  VI.  Càsteàti^  C-^*)'  '"^  Bordèt,  n.  i^  à 
Paris,  ùti  brevet  Jfn^ention  de  quinze  atls,  pour  un 
pi^oédé  d^  distitlâtiov^  de  f  idlcOoI  éc  d'un  produit  non 
encore  employa  jui^qu-â  éfe  jotir.  (Du  î6  février.) 

9^.  A  M.  Wa/kèh'frô&ti^  plrfcte  de*  Victoites , 
n.  t^ ,  à  Paris,  uti  bl^evét  d'invention  ei  d'inapiorta- 
tion  de  quinze  ans,  pour  tine  mai^hitio  locomcltive 
à  fkpétir  et  dont  les  pétfedtionniôihràs  s'appliquent 
égaleitiimt  k  tx>ttieé  lé^  ttiachiMS  è^  vapeur.  (  Dtf  ifi  fé- 
vtieH)  '    '    •■  '  ■  -  '"'  '  •'  '  '  ■  '  ■    ••- 

99.  A  M.  Sentis  (L.  ^!^),  à'RéikYS  (lUartte),'  Un 
btëvet  de  perfeètibtiheiâfiénl  dè"^inq  ans  ,  pour  "fila- 
ture cftrdéé  bonAr^^  pslf  frdftttglt.'  (  D^  sfk  fév^ièl'.  ) 

lodi  A  M.  JhUrdiiré(f.  i/;) ,  mè  dé  Bbjidy,  tt.  'ô3, 
à  Paris  ,  un  brevet  d'iroportàttobét  dé  pe«*£idtiOttDé- 
méVSt'de  îA^q  ans,  pbur  ttlie  nouvelle  ca#toucfte  à 
câp^rlë  aVèc  ^»tt  plétidtt  V  «lë^i^ëià'  f^^p)i<é&Vi^ky  dn 
système  de  per<iii^sion  aux  armiez  à  fièii  éti  général, 
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et  en  particolier  aux  âirmes  de  guerre.  (Du  21  fé* 
vrîer.  ) 

101.  A  M.  Thibault  (C),  à  Saint-Mandé ,  près 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une 
nouvelle  échelle  à  incendie.  (Du  ai  février.) 

102.  A  M.  Pettibon  (^.)>  rue  de  Choiseul,  n.  2  ter^ 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans ,  pour  une  huile 
de  Kalbary  propre  à  teindre  les  cheveux.  (Du  21  fé- 
vrier. ) 

io3.  A  M.  Chevalier  {V.)^  rue  Montmartre,  n.  i4o, 
à  Paris ,  uii  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  quinze  ans,  pour  un  poêle  calorifère  por- 
tatif. (Du  21  février.) 

io4«  A  M.  TardieuÇd.)^  rue  Jacob ,  n.  54 ,  à  Paris , 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  une  com- 
binaison mécanique  propre  à  fabriquer  le  fei*  à  cHe- 
va]  en  usage.  (Du  21  février.) 

io5.  A  M.  Clerc  (/.  P.),  à  Belfort  (ïïàut-tthîn), 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  pour  de  nou- 
veaux cylindres  et  autres' nouveaux  modes  d'impres- 
sion diaprés  son  système  de  gravures  mobilisées.  (Du 
2 1  février.  )  '        • 

io6.  A  M.  Charruy  (iî.*),  à  Vienne  (Isère),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans  ,  pour  uiié' nouvelle 
montre.  (  fiu  28  février;  )  '  .    v  .   .         «     » 

107.'  À  AïM.  *Éoéchlm\Tficôtas)  et  frères,  à'Mul- 
hauseii  (jHaut-lflhlh)*i  un  brevet  dlnveiitioh  de  cinq 
ans ,  pour  différentes  machines  propi^s  au  tissage  de' 
la  soie  par  mécanique  tant  pour  des  étoffes  unies 
que  pour  des  étoffes  façonnées.*  (ï)u  2^  février.  ) 


V. 
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io8.  A  M.  Drouin  (/.)>  ^^®.  ^"  Faubourg-Saint- 
Denis,  n.  98,  à  Paris,  un  brevet  d*inyention  de  cinq 
ans ,  pour  un  lit  se  transformant  en  fauteuil  et  un 
fiiuteuil  se  transformant  en  lit,  au  moyen  d  un  cordon 
ou  engrenage,  (Du  a3  février.) 

109.  A  M.  Ficherat  (A.) ,  rue  du  Temple ,  n.  1 19 , 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  des 
perfectionnemens  apportés  dans  les  appareils  à  res- 
sort servant  à  la  fermeture  des  portes.  (  Du  a3  fé- 
vrier. ) 

iio.  A  M.  Brandt  (7*.),  rue  du  Temple,  n.  119, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans  y  pour  des 
perfectionnemens  appoités  dans  la  fabrication  des 
pianos.  (Du  23  février.) 

111.  A  M.  Souliac  (^L.  M.)^  rue  du  Caire  ,  n.  6, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans  pour  une 
nouvelle  préparation  de  flanelle  mérinos  à  l'appli- 
cation du  baume  balsamique  antirhumatismal.  (Du 
a 3  février.) 

112.  A  M.  Ligny  (  L.  A*^ ,  rue  Neuvc-dcs-Petits- 
Champs,  n.  i5,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et 
de  perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  de  nouveaux 
brodequins  à  l'usage  des  hommes  et  des  femmes.  (Du 
23  février.) 

1 13.  A  M.  Remj  (N.  ),  rue  de  Marivaux,  n.  2 ,  à 
Paris ,  un  brevet  d'invention  et  dç  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  l'art  de  carder  et  de  nettoyer 

•  •     • 

promptement,  par  un  système'nouveau,  le  crin,  la 
laine ,  le  coton  et  toute  substance  quelconque  pro- 
pre à  confectionner  des  matelas  ainsi  que  tous  autres 
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objets  analogues  ou  de  même  nature.  (  Du  a3  fé- 
vrier. ) 

II 4*  AM.Bird(J,\  passage  Sandrier,  n.  7,  un 
brevet  d'importation  de  dix  ans ,  pour  un  nouveau 
procédé  de  fabrication  de  becs  de  lampe  destinés 
à  brûler  le  gaz.  (  Du  a3  février.  ) 

11 5.  A  MM.  Comperot  et  Moncourt,  rue  Grene- 
tat,  n.  i5 ,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  per* 
fectionnement  de  cinq  ans,  pour  des  appareils  contre 
les  difformités  de  la  taille,  consistant  en  une  ceinture 
de  jour  et  un  corset  de  nuit.  (Du  a8  février.) 

116.  A  M.  Santonî(J.)y  rue  de  Ménars,  n.  8,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
remploi  de  capsules  à  toute  espèce  de  fusil ,  soit  de 
munition,  soit  de  chasse.  (Du  a8  février.) 

117.  A  M.  Giraud (P,),  à  Saint-Étienne  (Loire), 
un  brevet  de  perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour 
un  perfectionnement  applicable  aux  métiers  servant 
au  moulinage  d*ouvraison  des  soies.  (Du  a8  février.) 

118.  A  M.  7!?i55èr^(7.),  rue  de  Richelieu,  n^  4^  ^^9 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  système 
d'essieux  à  rouleaux.  (Du  28  février.  ) 

119.  A  M.  Caron  {E.)j  rue  de  la  Bourse,  n.  8,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  un  procédé  économique  de  fabri» 
cation  du  chocolat  à  froid.  (Du  28  février.) 

lao.  A  M.  Chasseigne  [P.  J.)^  rue  du  Temple  \ 
n.  119,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  des  perfectionnemens  apportés  dans  la  coupe 
des  gants.  (Du  28  février.  ) 
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lai.  A  M.  Allioty  à  Nantes  (Loire-Inférieure) , 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  un  four- 
neau fupiivorepar  le  moyen  d'un  ventilateur  aspirant 
communiquant  up  bon  tirage  et  économisant  le  com- 
bustible. (  Du  28  février.  ) 

122.  A  M.  Guebhard  fils,  rue  Louis-le-Grand, 
n.  279  à  Paris,  un  brevet  dlmportatiou  et  de  perfec- 
tionnement de  quinze  ans,  pour  une  roue  propella- 
trice  applicable  aux  bàtimens  y  navires ,  bateaux  et 
autres.  (Du  28  février.  ) 

123.  A  M.  Simoiifit  de  Changj^  rue  Notre-Dame- 
4es-ViiCtoires, n.  i5,  à  Paris ^  un  brevet dlnveniioo 
et  de  perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  un  aou- 
veau  systèn^fî  et  procédé  de  fusion  et  purification 
des  graisses,  buiies ,  résines  et  généralement  de  tous 
les  corps  susceptibles  d'être  soumis  aux  deux  ou  à 
Tune  des  deux  opérations ,  comme  étaut  d'une  pe- 
santeur spécifique  moindre  que  l'eau.  (Du  28  fé- 
vrier.) 

j  24-  A  M.  Perpigna  (v/.),  rue  de  Choiseul,  d.  2  ter  y 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans  ,  pour  un  nouveau  moyen  de  pro> 
(luire  du  feu  instantanément.  (Du  2  mars.) 

125.  A  M.  Hardouin  {L>\  rue  des  Francs-Bour- 
geois, n.  25,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  une  chaudière 
et  spécialement  pour  un  nouveau  système  de  grille 
uni-tubulée  en  cuivre ,  propre  à  la  cuisson  et  à  la 
concentration  des  sirops  de  canne,  de  betterave  et 
de  fécule  de  pomme  de  terre.  (  Du  2  mars») 
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1^6.  A  MM.  àfartin  (£.)  et  Moisson  (/O*  ^^^^ 
Saint-MsMTC-Fejdeau,  n.  i6|l|  Paris,  un  brevet d*i|i« 
vention  de  cinq  ans ,  pour  l'application  d^  9ilicate$ 
à  la  fabrication  des  pierres  artificielles.  (Du  a  mars.) 

i2j.  A  M.  Daçies  («/O?  r^e  de  Ghoiseul ,  n.  3  ^^r^ 
un  brevet  4'ifnpQrtation  et  de  perfectiann^ment  de 
dix  ^ps,  pqur^fBS  peffectiofinemens  dans  l>rt  d'iair 
primera  la  plai^clie.  (Du  9  mars.)  .      . 

128.  A  MM.  Heguierj  Grandhomma  ^  Olri  et  Urei'^ 
fries^  rue  neuve  Samson,  n.  i,  à  Paris,  un  brevet 
d  mveptîon  et  de  perfec|ionnement  de  <}iz  aqs ,  pguf 
j{i  composition  d 'i^n  mastic  bitufpineux  végétal  propre 
à  toute  espèce  de  construction  dç  dallage ,  de  réser* 
voirs,  fosses  d'aisance,  couvertfirea  de  bàtimens, 
chaussées,  trottoirs^  voies  publiques,  etc.  (Du 
2  mars.) 

139.  A  M#  Nelson  (7.  /fl),  rue  de  Gboiseul^ 
n,  %  terj  à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  per- 
fectionnement de  dix  ans  pour  un  procédé,  perfec- 
tionné propre  à  purifier  et  rendre  plus  so]uble&.et 
d'un  emploi  plus  généralement.avantageux  certaines 
substances  gélatineuses  connues  sous  le  nom  4e  colie 
de  poisson.  (Du  a  mars.  ) 

i3o.  A  M.  Bell^R.  ) ,  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris, 
un  brevet  d'importation  de  dix  ana  pour  un  nouvel 
appareil  de  chauffage  et  d*éyaporation.  des  liqpides 
par  le  moyen  de  l'air  chaud.  (  Du  a  mars.  )  i 

i3i,  A  M.  FairbaUn  {W*)^  rue  de  Choi^eul, 
n"*  2  ter,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  quinine 
ans  pour  des  perfectionnemens  dans  les  moyens  em- 
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ployés  à  réunir  les  feuilles  de  métal  serrant  à  la 
construction  des  chaudières  et  à  d'autres  uàages. 
(  Du  2  mars.  ) 

i3a.  A  M*  Berjon  (  F.)j  rue  Saint -Sébastien , 
n.  46 ,  à  Paris ,  un  brevet  d invention  de  quinze  ans, 
pour  une  nouvelle  chaussure  de  chevaux  sans  clous 
qu'il  nomme  hippo^sandale-hermètique.  (Du  a  mars.) 

i33.  A  MM.  Bocquet  {^G.)  et  Champin^Nansoutjr  y 
rue  de  Hanovre,  n®  6,  à  Paris,  un  brevet  d'invention 
de  quinze  ans,  pour  une  méthode  de  préparation  des 
minerais  de  fer  qui  consiste  à  opérer  la  désoxidation 
des  minerais  préalablement  à  leur  mise  au  haut 
fourneau.  (Du  a  mars.) 

i34.  A  M.  Cocker  {E.)^  à  Turcoing  (Nord),  un 
brevet  d'importation  et  de  perfectionnement  de 
quinze  ans,  pour  une  machine  servant  à  faire  des 
aiguilles  à  coudre,  des  épingles,  dents  de  cardes, 
pointes  pour  seran.ou  peignes  de  lin.  (Du  a  mars.  ) 

i35.  A  M.  Robert  (/.  i^.  )  ,  rue  Notre-Dame-de- 
Nazareth,  n.  8,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
dix  ans ,  pour  des  procédés  ide  coloration  de  cristaux 
dans  la  composition  desquels  il  entre  du  plomb. 
(Du  6  mars.) 

i36.  A  M.  Pécqueiir  (O.),  rue  Jïeuve-Popincourl, 
n.  II ,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  quinze  ans,  poui*  des  moyens  princi- 
palement applicables  aux  chemins  de  fer  et  aux 
lè^li^motives  à  vapeur  destinées^  à  ces  chemins.  (  Du 
(Jmars.) 

137.  A  M.  Lesriard  {F.)  k  Pleurlint  ( Côte^du- 
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Nord  ),  un  brevet  d*invention  de  dix  ans ,  pour  un 
nouveau  système  de  pont.  (Du  6  mars.) 

i38;  A  M.  Rigaux  (/.  H.  ),  au  Pecq ,  à  Saint-Ger- 
main (Seine-et-Oise),  un  brevet  d*invention  de 
dix  ans  ,  pour  un  mécanisme  complémentaire  appli- 
qué au  métier  à  bas,  afin  de  le  faire  fonctionner  par 
un  moteur  à  mouvement  continu,  sans  le  secours 
de  la  main  ni  du  pied  de  l'ouvrier.  (  Du  6  mars.  ) 

iSp.  A  M.  Harper  (^.)>  **"®  deChoiseul,  n,  a^dr, 
à  Paris ,  un  brevet  d'importation  de  quinze  ans^  pour 
un  combustible  préparé  ou  perfectionné,  propre 
au  chauffage  des  appartemens ,  des  églises ,  des 
fabriques  ou  d'autres  bàtimens,  des  serres- chaudes 
et  des  autres  lieux  ou  objets  exigeant  une  chaleur 
artificielle,  et  pour  des  poêles  ou  appareils  appro* 
priés  à  remploi  de  ces  combustibles.  (Du  6  mars.) 

i4o.  A  M.  Giudicelli  («/•  M.)^  rue  de  Sèvres, 
n.  7a,  à  Paris 9  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  un  appareil  qu  il  nomme  Calorigene  ou  réchaud 
sans /eu,  (Du  9  mars.  ) 

i4i*  A  M.  Cresson  cCOtval^  rue  Hauteville,  n.  4<) 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un 
mode  d'application  du  caoutchouc  pur  en  feuilles, 
d'un  à  plusieurs  millimètres  d'épaisseur,  aux  chaus* 
sures  et  cuirs  en  général.  (  Du  9  mars.  ) 

142.  A  M.  Bell  (T.),  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris, 
un  brevet  dMmportation  de  dix  ans,  pour  des  moyens 
et  procédés  à  Taide  desquels  on  peut  fabriquer  de 
l'acide  sulfurique  avec  des  produits  non  encore  em- 
ployés jusqu'à  ce  jour.  (  Du  9  mars.  ) 
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143.  A  M.  Wmjield  {T.  B.),  rue  Favart,  n.  8, 
à  Paris,  un  breyet  d'importation  de  dix  ans^  pour 
un  mouyement  rectiligne  rotatif,  applicable  à  la  mise 
en  jeu  des  lampes,  fontaines ,  pompes  à  eau,  ma- 
chines à  vapeur,  scieries  de  toute  espèce ,  au  polis- 
sage de  divers  objets  et  à  plusieurs  autres  industries. 
(Du  9  mars.) 

144.  A  JIM.  Jarrjr  {N.)  et  Philippe  (5.),  rue  de 
la  Paix^  n.  10,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
quinze  ans,  ponr  un  nouvel  appareil  qujls  nomment 
viamobi/e,  s'adaptant  à  toutes  sortes  de  véhicules  afin 
d'en  diminuer  la  résistance  d'inertie  dans  la  progres- 
sion, et  de  les  mettre  à  même,  au  moyen  de  roues 
spéciales  à  profil  sensiblement  de  niveau  et  simple- 
ment terrassées,  de  remplacer  avantageusement  sous 
le  nom  de  railleferes  les  chemins  de  Ifer  à  rails  fixes. 
(  Du  9  mars») 

145.  A  M.  Barillot  de  Malpier^e  (Z).),  à  Mont- 
martre, près  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  quinze 
ans ,  pour  des  appareils  mécaniques  des^nés  à  ex- 
traire la  pierre  à  plâtre  et  en  obtenir  la  cuisson. 
(Du  9  mars.) 

i46.  A  M.  Smart  (  W.) ,  rue  Favart,  n,  8 ,  à  Paris, 
un  brevet  d*iroportation  de  quinze  ans,  pour  divers 
perfectionnemens  propres  à  produire  des  planches  ou 
des  cylindres  couverts  de  dessins  en  relief  et  destinés 
à  rimpression  des  papiers ,  des  tissus  et  autres  objets 
qui  en  sont  susceptibles.  (  Du,  9  mars.) 

147.  A  M.  Janin  (/.  C),  à  Sainte-Foy- lès-Lyon 
(Rhône),  un  brevet  d'invention  de  quinze  aus^  pour 
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un  métier  propre  à  tisser  et  couper  à  la  fois  deux 
pièces  de  velours  uni.  (Du  9  mars.) 

14s.  A  M.  Hamelaerts  {Th.)  ^  rue  Saint-Sauveur, 
n.  a4)  ^  Paris,  un  brevet  c^'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans ,  pour  un  nouveau  genre  à^ 
parapluie  et  ombrelles.  (  Du  i4  mars.) 

i49*  A  MM.  Mentzel et  compagnie,  rue  Neuve* 
Samson  ^  n.  1,  un  brevet  d'invention  et  de  perfection- 
nement de  dix  ans,  pour  une  unaphine  propre  à  la 
fabrication  des  tuyaux  d'étain ,  de  plomb ,  etc.,  au 
moyen  de  la  pression.  (Du  i4  mars.) 

i 5o.  A  M.  Fi//on  (/.  G.),  rue  Saint-Martin ,  n .  1 1 1^, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  dix  ans,  pour  de  nouveaux  procédés  de  terrassement 
ou  de  déblaiement  et  de  remblaiement  exécutés  au 
moyen  d'un  système  de  levier  applicable  à  divers  tra- 
vaux de  construction,de  fortification  et  de  canalisation, 
à  tous  les  transports  du  commerce,  au  chargement 
et  déchargement  des  vaisseaux  ainsi  qu  au  déblaie- 
ment des  terres  et  gravois  qui  encombrent  les  ports 
de  mer,  et  notamment  à  rétablissement  et  au  rem- 
placement des  chemins  de  fer.  (Du  i4  mars.) 

1 5 1 .  A  M.  Muard  (J.  J?.),  à  Joux-la -Ville  (Yonne), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  de  nouvelle^ 
dispositions  mécaniques  apportées  dans  la  construc- 
tion des  instrumens  de  musique  à  clavier,  et.  ay^nt 
pour  but  l'accompagnement  variable  d'un  chaqt  quelr 
conque  par  un  exécutant  entièrement  étranger  aux 
règles  de  Tharmonie.  (Du  i4  mars.) 

i52.  A  M.  Sch/umberger{N,)y  à  Gueberilles  (Haut- 
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Rhin),  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne^ 
ment  de  quinze  ans,  pour  des  perfection nemens 
apportés  aux  machines  employées  pour  filer  et  dou- 
bler le  coton,  la  laine ,  le  lin  et  autres  matières  fila- 
menteuses. (  Du  i4  mars.) 

i53,  A  MM.  Esbrard^  BaUisti^  Morati  et  Giraudj 
rue  Saint- André-des* Arts ,  n.  55,  à  Paris,  un  brevet 
d'invention  de  quinze  ans,  pour  un  nouveau  système 
de  panification.  (Du  i4  mars.) 

1 54*  A  MM.  Gérard  et  de  Prédaval^  rue  du  Cime- 
tière-Sain t-André-des-Arts,  n.  10,  à  Paris,  un  brevet 
d'invention  de  quinze  ans,  pour  un  nouveau  procédé 
de  nettoiement  des  écorces  de  mûrier,  de  tilleul  ou 
de  toute  autre  substance  ou  écorces  propres  à  la  fabri- 
cation de  tous  les  papiers,  même  des  papiers  de  Chine. 
(Du  i4  mars.) 

i55.  A  MM.  Rossignol  frères,  à  Lyon  (Rhône), 
un  brevet  d Invention  de  cinq  ans,  pour  une  forme 
de  chauffoir  propre  à  l'extt  action  de  l'huile  de  toute 
espèce  de  graines  oléagineuses.  (Du  i6  mars.) 

i56.  A  M.  HéruifUle  (/.  TV].),  rue  Neuve -Guille- 
min,  n.  i3,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  une  machine  à 
imprimer  les  indiennes,  les  étoffes,  papiers,  etc. 
(Du  i6  mars.) 

157.  A  M.  Marctiais  {A.)^  rue  des  Petites-Ecuries» 
n.  i5,  à  Paris,  un  brevet  d'invention,  d'importation 
et  de  perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  des 
moyens  et  procédés  nouveaux  de  cuisson  et  de  fabri- 
cation du  plâtre  et  de  la  chaux.  (Du  16  mars.) 
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I S8.  A  M.  Hawkim  (/.),  rue  Favart y  n.,  8,  à  Pari^, 
un  brevet  (importation  de  quinze  ans,  pour  un  appa* 
reil  perfectionné  propre  à  produire  de  la  force  au 
moyen  de  la  dilatation  de  lair  par  la  chaleur,  ou  des 
substances  élastiques  produites  par  décomposition 
ou  par  de  nouvelles  combinaisons  résultant  de  la 
combustion ,  et  l'application  de  cette  force  à  la  mise 
en  mouvement  des  voitures  sur  les  routes  ordinaires 
et  sur  les  chemins  de  fer  ainsi  quà  d'autres  espèces 
de  machines.  (Du  i6'  mars.) 

iSp.  ktl.  Goupil {J.  iV.),  rueSainte-Avoie,n.479 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour.un 
nouveau  genre  d'ornement  en  pierreries,  pouvant 
s'appliquer  sur  meubles,  bronzes,  marbras  et  éto^es. 
(Du  ao  mars.) 

i6o.  A  M.  Baudon^  Porchezy  à  Lille  (Nord),  uu. 
brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  cinq 
ans,  pour  un  calorifère  à  système  double  ventilateur, 
à  air  chaud.  (Du  20  mars.) 

i6i.  A  M.  Passât  (F,);  rue  des  Fossés-Saint-JacqutSiy 
n.  4)  ^  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,( 
pour  un  nouveau  moyen  d'appliquer  économiquement 
la  vapeur  au  mouvement  des  machines.  (Du  ao  mars.) 

i6a.  M.  Rouen  (P.),  rue  du  Temple >  n.  137  bf^j^ 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne-», 
ment  de  dix  ans,  pour  de  nouveaux  moyens  de  régler. 
Tascension  et  l'écoulepent  de  l'huile  dans  le»  lampes, 
à  dégorgement.  (  Du  ao  mars.) 

i63.  A  M.  Iremanger  {R.),  place  Dauphine,  n.  la, 
à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pow, 
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une  m^hode*  pértectionnée  de  suspendre  les  caisses 
des  voitures  à  roues.  (Du  20  mars.) 

i64*  A  MM.  Tourasse  et  Pacotte ,  rue  Laval ,  n.  i, 
à  Paris ,  tin  brevet  dinvention  de  dix  ans ,  pour  un 
système  et  des  moyens  perfectionnés  propres  à  l'amé- 
Koration  et  à  Ta  diminution  de  prix  de  revient  des 
produits  manufacturés  tels  que  £iïence  à  émail  opa- 
que ,  terre  de  pipe ,  formes  à  sucre,  poteries  et  autres 
de  ce  genre.  (  Du  ào  mars.) 

i65.  A  M.  Fiechter  (/•),  rué  Pavée,  n.  i4»  an 
Marais,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pouir  une  machiné  quil  nommé mùlhomiehne propre 
à  imprimer  sur  étoffes  en  tbutes  couleurs  mises  instan- 
tanément Tune  sur  laùtre.  (Du  20  mars.) 

166.  A  M.  Chauvin  {A.\  à  Poitiers  (Vienne),  un 
brevet  d'inventidn  de-dit  ans,  pour  un  moyen  depré- 
vétiir  les  malheut^  ddnt  l'usage  dès  armes  à  feu  est  la 
cause.  (Du  ao  mars.) 

167.  A  MM.  Hail^  PotveffétSvôtt,SiViùnen  (Seine- 
Inférieure),  un  bréVet  d'importation  et  de  perfection- 
néAiént^dè  dix  ans,  pont  ûiie  machine  à  cylindres 
propre  â  fhUléï*  les  d^ap^  (Dii  ikd  iilars.) 

168.  A  Ml  Màngéoré%J.  D.%  l^uai  de  BiHy,  n.  i,  à 
PàrisV  «n' brevet  dinventtôh  de  diï'an*,  pour  tin 
myiiviéaù  mac^fa^euf  à  frbîd'j^fbilre  à  extraire  les 
sticres  de> màtîèk^ès  Végétales,  teilles  que  la  betterave, 
la  pôtnme  de  teri-èv  etc.  (Du  20  ntars.) 

169.  A  M.  Modj-'Marsk-HàS,^-bué  du  Faûbourg- 
Saint-Honoré,  tt.  35,  à  Paris,  îïh  brtîvet  d'invention, 
d'importation  et  de  p^ifectforinemént  de  dix  ans,  pour 
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lin  cylindre  tournant  applicable  anx  canons  et  armes 
à  feu  de  toute  e^èce.  (Du  20  mars.) 

lyô.  A  M.  Forest  (D.),  à  St;-Étientie  (Loire), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  des  lisses 
et  fils  propres  à  être  emptoyés  à  là  fiibricàtion  des 
rubans.  (Du  20  mars.  ) 

ïyr.  A  M.  Gres^elotAvkè^fxxtàvi  Temple,  n.  119, 
à  Paris  ^  un  brevet  dlriventîon  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans',  pour  des  pei^fectionnemens  appor* 
tés  dans  la  fabrication  dés  capsules  amorce^.  (Du 
20  mars.  ) 

I J2.  A  M.  le  comte  Jelskiy  nie  du  Four-St,-Ho* 
noré^  à  Paris,  uii  brevet  d'importation  de  quinze 
ans,  pour  uh  récipietît  commun  de  la  force  d*tin 
fluide  quelconque,  compressible,  élastique  et  non 
compressible.  (Du  20  mars.  ) 

173.  A  la  Compagnie  des  forges  d'Audincourt 
(  Doubs  ) ,  uii  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  pour 
un  nouveau  moyen  d'activer  la  combustion  en  pro« 
cu^ànV-  d^  caloriqàb  une  action  plus  puissante  soit 
pour  «chauffer  un  objet  quelconque,  soit  notdminent 
pour  traiter  les  mirieréifs ,  la  fonte  de  fer^  le  cuivré' 
et  tôuiâ  }ed  autres  métaux ,  en  remplaçant  les  hauts 
fdukHaëaux ,  les  fôurS  à  réVefbëre  et  les  fours  à  mar- 
ché'par  un  four  ou  appareil  à  grand  chalumeau. 
(Du  20  mars.) 

174.  A  M.  Àr^oïix  (Cl),  rue  du  Montparnasse^ 
n.  3',  à  Parfis-,  tixi  'breviét  d'invfention  et  de  perffec- 
tionnéthent  de  quinze  ans,  pour  un  nouveau  système 
de  viabilité  sur  les  chemins  de  fer.  (Du  20  mars.  ) 
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175.  A  M.  HidllUr  (  C.  B.) ,  à  Monthérie  (Haute- 
Marne)!  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
un  procédé  nouveau  propre  à  obtenir  tout  le  carbone 
fourni  par. le  bois,  en  carbonisant  continuellement 
en  foret  au  moyen  d'une  chambre  de  chaleur,  char* 
bonnière  qui  renferme  des  vases  clos.  (Du  20  mars.) 

176.  A  M.  Cattaert  aîné,  (7^,  rue  du  Faubourg- 
St.-Denis,  n.  4^  9  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans^  pour  un  procédé  de  doublé  partiel  ou  com- 
plet de  verres  ou  cristaux  rouges  sur  verres  ou  cris- 
taux blancs  et  vice  versa.  (Du  28  mars.  ) 

177.  A  M.  Sorel  («^•),  rue  du  ap  juillet,  n.  6,  à 
Paris,  un  brevet  d*invention  de  cinq  ans,  pour  un 
nouveau  système  d'appareils  propres  à  prévenir  Vex- 
plosion  des  machines  à  vapeur.  (  Du  a3  mars.  ) 

178.  A  M.  Balan(^J.  A,)^  rue  Mauconseil,  n.  a5, 
à  Paris ,  un  brevet  dlnvention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans ,  pour  un  nouveau  système  de  gaî- 
nerie  par  parties  portantes.  (  Du  23  mars.  ) 

179.  A  M.  Dardier  (/.  (7.),  rue  des  Moineaux, 
n.  20,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans ,  pour  une  nouvelle  coupe 
de  gants,  d'où  résulte  la  suppression  du  rapport  du 
pouce  et  de  la  couture  tant  dans  cette  partie  qne 
dans  la  longueur  de  la  partie  latérale  extérieure 
du  gant.  (Du  23  mars.) 

180.  A  M.  DuKn  (^0'  ^^^  ^^  Gannettes,  n.  4f 
à  Paris  ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
nouveau  procédé  de  fabrication  des  boutons  spirale. 
(  Du  23  mars.) 
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1 8 1 .  A  M.  Gagmt  {P.  L.)^  à  Fleury.-^ur-rAiMieU^ 
(Eure),  un  brevet  d'invention  de  dix  ftQ8!9:{>our.iin 
nouveau  système  de  collier  et  de  bamacken)(ènt  com- 
plet en  métauxiei.' composition. de  méiaiuc ,  fiOAtr 
toute  espèce  de  çhefraux  employé»  alloua. aïoyen^ 
de  transport,  et  à  l'agriculture^  (Du  32.mai:sM)>f(  'A.' 

ïSa.  A  Mi  Smot  {;F.é  C) ,  r»e  d^  Tiv^gm  ^-j^^i  i , 
à  Paris,  un  .br^et^  d*inv/çntion  et  de  per^cti0iitfer 
m^nt  de  quinze  ans^  pour  un  nouv.^u.  ^ysti^nifl'fi^ 
levier  à  balance  propre  aux  débl^i^mienfi,  repablaie^ 
mens  et  épuisement  .de  tonte  eçpèpe  .d/atP^UefSi  de 
terrassemens ,  et, pour  des  p^rfectionnçni^i^  .'d^^raUs 
mobiles  horizontaux ,  pro^pres  au  fti^ansport  des.  tei^rei, 
et  généralement  de.  tous  les  ixiat^rUux  e^lpy^^ns 
les, constructions  des, ponis  et  cbausSfQcis.^'Qt  fqpmaanl; 
l'ensemble  d*un  système  complet  de  tf^^s^men(/et 
de  déblaiement.  (Du  a3  mars^)  .*'/.:. 

i83.  A  M.  Boucfienâ'{j4.)y  a  Bordeaux (Qirpnde), 
un  brevet  d'invention  ^e  q^inz€)  ans,  ^OAir  up  .pioyen 
de  faire  pénétrer  jii^^qulau  .çQpti|e4ea;p^H4  fortes 
pièces  de  bois  diver^e^  piati^llf  s  eons^ry^tnic^i  p4qr 
rantes,  hydrofuges  et  colorantes.  (Du  a3  mars.,)i;j,r 

184.  A  M., Arnaud  frères,  à,St.r6af)ne.t.l9*C]^lM^au 
(Loire),  un  brevet  d'inv,ention  de,ciiMi,ai(is>  pgj^r 
un  n^uyejiiu  systèn^e .  de ,  serri^re  ^  fpliot.  .(I>^/  37 
mars.) 

x85.  AM'  -dsselin  ^îné ,  rue  des  Blanc8*Maoteaux, 
n.  4^,  à  Paris,  i^a  breyet,  d'inventiop;  et  de;  pçrfec<^ 
tionneroent  de  c^nq  ana,  pour  des^  procédés  d  appli*- 

Abch.  DBsDicoirv.  ds  i838.  ^S 
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cirtkm  de  caoutchouc  à  la  febricatton  des  chapeaux. 

(Du  Î17  mafw.) 

186.  A  MM}  B^rand^l  Lakin ,  à  Saint-Pierre-lès- 
Gftkàs  (fta^d«-Càiaia),  un  brevet  d  m?«ntiôn  de  cinq 
MIS',  pour  là  fabrifiition  du  tulle  à  point  d  esprit  par 
de  nouveaux  probédét.  (Du  a7  mars.) 

187,  A  MM*  Bussêi  tdt  Ldèuillet  y  rueFavart,  n.  8, 
à  Pmtwb  ,  titi  brovét  d^nveation  et  de  perfectionne- 
tuent  de  'i|uiwaie  «ttts ,  pour  de»  procédés  nouveaux 
pMpt^s  à^  imprimer  là  musiqoéi  (Du  ^^  mars-.) 

•i8«.  A  M.  CmÈ  (F.),  à  Hauterives  (Drôme),  un 
bfêt^'d*ititètfitibh  «de  bînq  ans,  pour  un  mécanisme 

•  iSiQi  AMiDupmt{L.  G. ) ;  à  Étatfeà ( Aisne ) ,  un 
bi«t«)l<ii'}tivéftti«^  ^  dé  perfâdtièfinettient  de  dix  ^tis, 
potit  une  ehftrtrâ^  à  bofitrefefr'  et  oteiHes  mobiles  et 
tournantes.  (Du  27  itiai^.)  ^  '  '• 
{190.  kUi'GadiniG.  t.  T.)^  fue  de  la  Vîlle-rÉvê 
qn* , il.  %i^  9sktîê\  utt  htbyët  fl^îhVèVt'tion  de  quinze 
tfA»^  pMt'uil  ikdèé  d'hnpi^ë^Kbtî  ^â^  d'ichés  chimi- 
qtteà  €rtl  «lèytitt  de  h  fJhÈsié  tithogil^àphtque.  (Du  27 

niai'si)'-  *  •   ' 

^  i^t.A'  M.'  jK:î^*^(Z>.),'  à  Caeri  (Calvados),  un 
btei^et  é'iil^titio'n  dé  tiiiti  *afis ,  pcitér  'Uti  nouveau 
gènte  de  ttillé  inAit^ï  la  denftelle  tbàtnp.  (Du  mj 

mars.) 

ï|^.  A  yLcMalbee-,  à  Grett^élté,  pfèB'PàtU,  un  bre- 
vet d'impottation  éé  feinq*  àhs ,  plàtir  dés  pipes  dtt 
-Levant  ou  pipes  turquêi.  (Dû  *7-niaTà:) 

193.  À  M.  Mothes  (  F.  S.),  îh?ie'Sie.-Antie ,  n.  20, 
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à  Paris,. un  b¥ev«tid!mvention  (Iq  dix  an;»,  pour  une 
^répiralion  phannacem^^up  qu'il  nomkii^v^^  aiir 

194*  A  M.  Néron  jeune,  à  Rouen  (Seine- In £é^ 
rieuse.)  9  un  brev^  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
un  prooédé  propre' à  foir^  voi?ger  jie^, fonds  aur.  soie, 
coton  ou  liui  2^Vi  nioym  d^  IVcidq  nitrique  9id<^.  4^ 
laction  de  la  vapeur.  (Du  27  mars.) 

19$.  A  M^  Piquet  ^îné^  (  -P.  ) v  ^^^  $t.-6amveiir,  n.  49^ 
4.Pari69'iUi')>r^y§t4!iii»ve|[»tion  4^  cinq  ^ms^pp^run 
nouveau .  93fstè9l0  de'  fWipç  forn^Wt  pilaf trç  sgns 
scellement.  (Du  27  mars.)  .   V    ' 

196.  A  MM.  Pçnc^  ^m^s ,  à  Avignon  (Vaucl^se), 
u\i  bri^^et  d'iuventipn  de  dix  w^  yV^I^^  PP.  PÎ9Pf:^é 
pro^r^ià  0xu:aMre  de  laurier  ejt  du  ./cœur,  du  )>o|3 
hlpinc  une  substance  prpprie  k  h  fabricatioi\^  du  fui* 
p^r.et4uc&rtpnf.(Dua7mars.)  ^\      ..   ; 

.  :  ):97r  A  M.  ^oustan  fils ,  à  Mar«^iUe  (B»<tdu-Rbône), 
un. brevet  d'iuv^ntio^  et.de  perf^ûonp^ment  de  cinq 
iana>pour  uae  nouvf^Ue.Gpinposition .pectorale  dite,: 
/wa<9r4//<e«/|(y',  (Du  27.mfirs,) 

498»  h,M^  B^uduiot  {M^\  à  Uarfi^n^urt  X4rd|8^^ 
B«s),  ub  bijevèt  d'i&i^«ntion«de  quij(»f)  an/s^  pomr  uç 
appareil  destiné  à  recueillir  au  guei^Urd  et  ram/aner 
au  cnaudet  des  hauts  fourneaux,  eq  tout  pu  en  partie, 
\û$  gaa  qui  s!échappfiiA  du  gueulard^  les  combiner 
à  la  tuyère  avec  Tair  lancé  dans  la  machine  .^oèuf- 
fiante ,  et  à  faire  servir  le  mélange  à  la  fusion  et  à  la 
réduction  des  minerais  de  fer.  (Du  3i  mars.) 

199..   A.  M.  ,Chaiify\(Ji  iV.  ),  rue  Montmartre, 
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n.  i48,  â  Paris.,  un  brevet  dinwntion  et  de  perfec- 
tionne'ment  de  cinq  ans ,  poot  tï«  appareil  orthop^ 
dique  à  pression  latéwle,  sMisJit  et  souscuisse.  (Da 

aoo.  hW.Brissac  (yi.  B.),  i  Pitigny  (Uire),  un 
brevet  de  pwfeéfionnètiient  de  dir  aw»,  pour  une 
touB  dé  -wàggôn  poYir  dhemîïi   de  fe».    (  Du  3i 

mars.)  .       '         •  .   „  • 

201.  A  MM.  Delacroix  «  Detrùnont,  »  POissy 
(Seine-et-Oise;,  un  brevet  d'inveiition  de  qiiinzÈ 
ans ,  poùc  un  procédé  relatif  à  la  fabrication  du  pain. 

(Du3i  mars).  '^  .    , 

,oà.  A  MM.  Jules  Marichal  et  G",  rue  de  la 
Iklancbe ,  n.  att  bis,  à  Paris,  un  brevet  4'inveiition  de 
qmnie  ans,  potfr  là  manière  de  disposer  les  matières 
ffltrantes,  pour  lés  moyens  de  l*!i  retenii'  et  de  les 
enfermer  dans  les  appareils  de  filtration  hertùétiqbe- 
nrent  fermés',  soumis  à  toute  espèce  de  pression, 
«tuai  forte  <lu'on  voudra,  prothiitè  soH  par  iiB*' co- 
lonne Vertîcalède liquidé, stoit  par  lé* pomper,' presses 
hydrauliques,   soit   p«r  la  vupetfrv  «»H  par '.fatilio- 
spbêre,  lonKt«-<fti  «Anpt  l'équiUbi*  en  frtsaot  letide, 
tef  eiifin  par  tofUewathine  oapabïe  d#  pëodttirede 
la  pi'asiott.CDii'ai  wars.)  '■■>-''■'■        '       '■     ' 
,    4631  A-M.  Mathieu  {PhUippe) ,  tu«.d«  ki  Ghaarraet- 
«•AUtln  i  ri.  -a ,  &  Pwfe;  wi  *«arf<tt«Ci«vHptiwi  de 
quhiie  ans,  pour  un  nouveau  ga«brtiè««  i  *«(«iio  ou 
ft;  pistow.  (Du  8i  mare.)     •  ...wli,  ;    . 

îo4.  A  M.  Selves  (iï.),  rue  des^MatHmins-Saint- 
Jacques,  «.  i8 ,  à  Paris,  un  brevet  d'inventioude  dix 
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ans,  pour  use  nmchiae  qu'il. noRune  S/Mroghne^  giirc^ 
pre  à  fabriquer  des  globes  terrestres  et  célesjteB  ,cte 
toutes  dimenaîaDs.  (Du.  Si  nuurSb),  >     '  i  « 

ao5.  A  'HL* .Silçestre  (C  /.))  i  firignoUes  j(Vair),  lui 
brevet  d'inventioa  de  dix  ^ns.pçun  dos.tnayans  ppor 
près  au  raffinage  »da  sucre  à  fnoidîpar  la  oNéthàdei^d^ 
ventilation.  (Du  3i  mars.)  \:\  t 

ao6.  A.M.  Fa$sewrx{L.  G«),  à  ChanueS'(^dèeke), 
un  brevet  d'invention  de.  dix  ans  pouriiiniooivire^'ap» 
pareil  propre  à  Téducatipu  des  vers'àûsoie>  .(DuSi 
mars*)  ^       * 

207.  A  M.  Boissonneau  (i^.),  rue  du  29  Juillet|iB>:  $» 
à  Paris ,  un  brevet  d'iavei|tion,de  cinq  sais,  pour  une 
théorie  de  la  protifalèser  oculaire ,  destine^  à  .déftek&DUr 
nar  les  formes,*  diih^sions»et  coiile«irs.'qiie.:dqiy8nt 
avoir  le»yeuxartificîals.'(Du*4^vtâli^rt'  -  ^^ 
>  Bo8.  .A  MM.  GuUtard .ex  compagnie j.à,lPmimisàn 
(Hérauil),  un  brevet  dmvention  de  disons,  pour;  un 
appareil  qu  ils  iiotnmenti Réguiateur^  jolu.'inèyiQn  du- 
quel, une  vanne  régie' 'Oonstammeàtt  le  volume  d'^au 
mp^ssaire  pouri^mprintec  une  vitesse  toujours  ^gale 
il  une  roue. motrice  aUant:  par  eaWj  ««iiMique  Xou  dî^ 
minue,  soit  que  Ton  augmente  Je;  Admbpe  âja$  .m^* 
okines.niiaes.eja  jeH^  (Du.4  .^vfil*) 


K 


J. 


,  %og.  k  M.  Jamin  (/.  M.)^  rtie  Chapon*,  n.,  aa,  à 
I^risy  un  brevet  d'invention  de. cinq  an»,  pour  des 
pcqcédésde.fabcicatioftde  verres  périscopiques/(Du 
4  avril.)  :  î 

aïo.  A  M.  Lanoze  (/.  P.),  rue  Neuve-dés-Petits- 
Champs,  o.  26,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
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cinq  ana,  pour  ase  pharnacte  portative.  (Du  4 
a^rih) 

211 1.  A  MM.  MeillMos  frères,  à  Dijoa  (Côted  Or), 
tm  brevet  dInTiQDtion  de  quinze  ans ,  pour  un  nou- 
veau procédé  propre  à  l'affinage  de  la  fente  au  char* 
bon  de  boia  et  au  traitement  du  minerai  du  fer.  (Du 
4  avrîK]^ 

>àt'a.  A  H.  OuébiotLdtèel^  place  de  la  Bouirse,n.  8, 
a  P^rie,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ana,  pour  le 
tissage  de  la  baleine  mélange  en  trame  avec  le  crin, 
la  laine,  la  soie,  le  coton  et  \e phormUun  tenaa^,  (Du 
4  avril.) 

'3i3.  AMM4  SoTêi  (Se)  Bt  Lêdru  (H.)  y  me  du  29 
JwîUet ,  lï»  6,  a  Paris  j  un  brevet  d'invention  de  qninae 
ans,  poiur i|n  nenvieau  procédé  galvanique  applicable 
par  voie  de  cémentation  k  préserver  le  enivre  de  la 
destruction,  et  empêcher  le  veit^de-grisdese  former 

«ur.la«ui4aee*  (Du  4  «▼Ai*) 

ai4<>  A  MM.  BêMlaj^  et  iHtmen  (P,  /.),  rue  Chariot, 
n.  i8,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  d'importation 
de  quinze  ans  pour  de  nouveau^- procédés  et  appa- 
ntils  appliçabfes  à  In  febirieation  et  à  Fusage  du  gaz 
hydrogène  <»rbené.  (Du  y.  avril.) 

ai 5.  A  M.  Bridauk{0.  P.),  ruedu*4Petit*Thouafs, 
n.  ao,  à  Parijii^  un  brevet  d*invention  et  de  pei:fec- 
tiénnement  de  cinq  ans ,  pour  un  tionveau  système 
de  bagu^  à  anneaux  tournans  applicables  aux  om- 
brelles et  aux  parapluies.  (Du  4  avril.) 

ai6.  A  M.  Capdmdlle  (A.  £*.),  à  la  Glacière,  près 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  i'sp- 


plicaûoo  à  la  çuîa^qq  el  à  la  coii«<miratiw  ies  colles 
forles  et:  des  gélalîpeS)  de»  appa(r«il$  emplDyés.à  pro^ 
dair«  le  vido  dans  di?ersei  induairie»^  et  uotamoieiM; 
dans  les  fabriques  et  les  laffinmesm  (D»  7.«vrU,)    .  > 

217.  A  M*  ffousioi^  (i/.)>  k  Rfiuen  (SaimifAiififrr 
rienre) ,  vn  brevet  d'invention  de  ^t  ans^  poiMr.iun 
nouveau  système  de  distribution  propM  aui;  «Mdbk 
n^s  à  vapeur  à  moTeune  at  .à  baute  preaskHTf  «met 
cylindre.  (Du  7  avril.)  •  ::   ?  « 

•  918.  A  OL  Mnhlbachttr{J.  X,)^  tua  de. la  Pli^nche, 
n*  14»  à  Paris,  un  hnarvet  d-inineuiion  et  4e/{)eiéaé4 
tionnoment  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  sjeit^nie 
de  ressorts  de  voitures  remplaçant  avecavautageies 
ressorts  w  piueeite»  (Du  7  avril.) 

%ig,  A  VLp  Pawvf  (C.\  à  Glermonttl'Hérauift 
rault) ,  un  bravet  d'îwrentîan  de  cinq  ans , 
procédé  qui  ewpâobe  le  refoulement  de.  la  i\xmim^^ 
qui  peut  éteindre  le  feu  en  cas  d'ineendâedià  Utdiên 
n^înëa  (Di»  7  avril.)  l  ^  ^ 

d9o»  A  AlU  Vf^i^  (&)y  place  du  Cbauire ,  "m,  r«>,:à 
Paris  9  ^n  brevet  d*înveption  et  de  perC^tioiiaeinMi 
d^  quin^  aps,  pour  UA  nouveau  système  ide^ioeiat 
siruction  de  cibftmins  de  hvn  pavage  de  routes, 
tuy^iux,  etc.  (Du  7  avril.) 

Aai«  A  M.  Bi/mr  (X  Q.^^  rue  lïeuve-Saint^GiUfSt 
o*  i4>  ^  Paris  9  un- brevet  d'invention  de  dîic.«aii4^^ 
pour  uue  uoi^veUe  serrure  de  bÂtiroeus  s  dont  une 
partie  du  système  est  applicable  aux  diversi^fi  sercur 
res  d'appartement  9  caisses ,  cadenas ,  et  modifié  pour 
les  seiTures  de  meuble».  (Du  1 1  avril.) 


i    « 
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sfji^.  A  M.  Brakman  (7.  B.)^  me  de  Grammont^ 
nv  14)  ^  PaiM,  un  brevet  d'inTeniioa  dé  dix  ans» 
pour' un  petit  méciimdfne  à  double  ressort,  propre  à 
tous*  IfekS  usages,  principalenieiit  à  la  coifibre ,  et  qu'il 
BoinhMÎmperceptible.  (Du  1 1  àTril.) 

^vhj'fL'VL  Carie* {K  F.  P.),  à  Marseille  (B.-du- 
HU6»ii^  ^^uii  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  re- 
liuoB  sana  couttire  des  livres ,  registres  et  autres.  (Du 
1 1  avril.) 

.  i^ft^iA  m^Duelos  (C),  rue  de  TÉglise^  n.  3,  aru 
Gfte  Caillou,  à  Paris  y  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans V  pour  un  nouveau  système  de  machine  à  vapeur. 
(Dtt>xi  avril.).  ♦  ,,     '     . 

aaS.  A  M.  Duiehd  {C^)^  rue  deChoiseul,  n.  ^ter^ 
à>Varis,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
mentde  cinq- ans,  pour  une  nouvelle  garniture  d'im- 
prineiie,  iisbriquée*  méeaniquement.et  en  plusieurs 
piteesw  (Du  II  avril.) 

â!&6.  A  M.  Hautin  (/.  B.) ,  à  Lyon  (Rbône),  un 
brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  quinze 
ans ,  pidur  hne  toile  métallique  sans  fin,  propra  à  la 
fabricaUon despapiers  de  tomte  espèce.  (Du  1 1  avril.) 
'"Jiîàj:  A  M.  Leieau(J.  j5.),  au  t>bàteau  de  Godet 
(Allier) ,  un  brevet  d'invention  et,  dé  perfectionne- 
ment de  dik  anS',  pour  des  machines  à  fouiller,  et  à 
dëUayier  les  terve(s>  applicables  à  toute  espèce  de  tra-* 
vaux  de  terrassement  et  de  transport'  à^'bras  et  à  Ta-* 
gi^ioultureV^Du  1 1  avril.) 

<:ia8.'A  M.  Lecomte{J.)^  à  Montrouge,  près  Paris, 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  procédé 
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propre  à  élever  YeBU  à  une  hauteur  considérable  au 
moyen  d'une  nouvelle  machine  hydraulique  et  sans  le 
secours  de  chevaux  ni  machine  à  vapeur.  (Du  1 1  avril.) 

2219.  A  MM.  Leçasseur  et  Gangneuxy  à  La  Ro« 
chelle  (Gharente-Inférieurte) ,  un  brevet  d*inveiltion 
de  cinq  ans ,  pour  une  machine  propre  au*  balayage 
des  rues  et  places  publiques.  (Du  1 1  avril.) 

a3o»  A  M.  Ménage  (T.),  rue  Bourg-VAbbé,  n.  ap, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  bac  de  lampe. 
(Du  1 1  avril.) 

a3i.  A  MM.  MuUer  et  C\  rue  des  Grands-Au- 
gustins,  n.  79  a  Paris,  un  brevet  d*invenlioii  de 
cinq  ans,  pour  une  machine  servant  à  donner  un  ti« 
rage  continu ,  économique  et  accéléré  pour  les  gra- 
vures en  taille-douce  sur  cuivre,  acier,  étain,  vsinc, 
graviures  sur  bois,  lithographies,  la  musique,  les 
cartes  géographiques ,  inscriptions  et  sujets  divers  en 
noir  on  en  couleur  et  particulièrement  l'application 
de  ce  procédé  à  Timpression  en  rouleaux  d^  sujets 
formant  suite,  etc.  (Du  II  avril.) 

a3!i.  A  M.  Baudrunout  {A.  £),  rue  des  Maihurins- 
Saint-Jacques ,  n.  10,  à  Paris,  un  brevet  d'invention 
et  de  perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  des  ma- 
chines et'  appareils  propres  à  la  fabrication  des  ton- 
neaux et  autres  vases  formés  de  pièces  réunie  par 
des  eeroles.  (Du>  i4  aviril.) 

a33.  AM.  BMdard%\&^k  Ghaumont(Haute^l\Iarne), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  la  ganterie 
cousue  à  la  mécanique  et  avec  liséré.  (Du  i4  avril.) 
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234*  A  M.  Bouillon  \B,)yk  Lyon  (Rhône),  un  bre- 
vet d'invention  et  de  periéclionneiDent  de  cinq  ans, 
pour  lui  battant  brociieiir  et  esponlineur  propre  à  la 
fabrtcacion  des  étoffes  de  soie*  (Du  i4  avril.) 

23â.  A  M.  Briant  («/.  R.) ,  h&tel  des  monnaies,  à 
Paris,  on  isrevet  d'invention  de  quinae  ans,  pour  un 
procédé  propre  à  pénétrer  le  bois  de  substances. sus* 
ceptibles  de  le  pr&erver  de  la  pourriture,  de  la 
earîe  sèche,  des  piqûres  de  vers,  etc.  (Du  i4  avriL) 

936.  A  M.  ChapuU  (/.  MC)yk  Mulhausen  (Haut- 
Khin) ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans.,  pour  un 
nouveau  procédé  consistant  à  imprimer  sur  toutes 
sortes  d'étoffes,  papiers,  etc.  ^  un  nombre  indéier^ 
miné  de  couleurs,  soit  aviec  machines  à  rouleaux 
cylindriques ,  soit  avec  machines  à  rouleaux  à  bces 
plates.  (Du  i4  avril.) 

237;  A  M.  Desbassjms  de  Rîehemonù^  nie  <lu  Fau* 
bouT|^<^Saint^Honoré,  n.  83,  à  Bsris ,  un  brevet  d'iu* 
ventton  de  quinze  ans,  pour  de^nouveaux  procédés 
de  l'emploi  de  ta  flamme  pveduite  par  la  combustion 
de  certains  gaz.  (Du  i4'ATril.) 

338.  A  AIM.  Fage  {V,)  elLamarfèêô ,.  à  Bordeaux 
(Gironde)^  uti  brevet  d'inventipir  de  dix  mn%,  pour  un 
lit  mécanique  à  eadve  j  à  sangles,  aseendaut^  (Du  i4 
avril.) 

aSp.  A  M.  Josselin  (/•),  rue  duPcmceau,  n.  a,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  des  corsets  mécaniques  également 
applicables  à  l'hygiène  et  à  l'orthopédie.  (Du  i4 
avril.  ) 
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*à^o>  A  M.  Lel&Hg^Bwrnet^  rue  Michel-le-Gointe, 
n.  38,  à  Paris,  un  brevet  4'inHPetitîon  et  de  perfection* 
nem^itcle  dix  afis,  pour  Un  nouveau  genre  4le  bijou* 
terie  sur  naore^  par  applique  de  toute  espèoe  de  métal , 
or,  argent,  cuivre  doré,  melchior,  doublé,  etc. ,  sur 
argent  ou  or,  sur  cuivre,  acier^  fer  et  avec  ou  .sans 
addition  de  perles  finesou  fausses^  pierres  précieuses, 
etc.  (Du  i4aVFil«) 

a4i .  A  MM.  Muûfas  et  hegaf^  à  Saint-Éloy  (Pas 
de*-Calais),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour 
un   appareil  dit  concentrateur  continu  fonctionnant 
sans  le  se>eours  des  ehaudière$  et  propre  à  la  fabri- 
cation du  sucre  de  betteraves.-^ (Du  i4  avril.) 

•242.  Â  AI.  Robert  (G,  j^.),  rue  du  Faubourg- 
Poissonnière,  n.  3,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  peur  un  nouveau  soufflet  à  courant  continu 
et  à  déu'K  effets  égaux.  (Du  i4  avril.) 

243*  A  M.  Rimlinger  (^•),  à  Remering  (Moselle),' 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  f<0umeau 
économique  propre  au  chauffage  des  appartements 
et  à  l'usage  des  cuisines.. (Dit  14  avril.)     • 

244*  A.  MM[.  Bruet  et  Félix  y  rue  des  Vieuic-Augvs  - 
tins,  n.  19,  à  Paris^  un  brevet  d'invention  de. cinq  ans, 
pour  un  procédé  d'emploi  nouveau  de  chiffons  vieux: 
on  neufe ,  et  d'une  machine  propre  à  i<émplir  cet 
emploi.  (Du  18  avril.) 

245.  A.  M-  Coquet  {P.  N.)y  à  Passy,  près  Paris,  un 
brevet  d'invention-  de  cinq  ans^  pour  une  nouvelle 
cuvette  qu'il  nomme  vaso^/iltre ,  propre  à  l'écoule- 
ment des  eaux  ménagères.  (Du  18  avril.) 
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a46«  A  MM.  Couiuax  aîoé  et  compagnie ,  à  Mol- 
sheim  (Bas-Rhin),  un  hrevet  de  perfiectiunnement  de 
quinze  ans,  pour  des  perfectionnemens  apportés  dans 
la  fabrication  de  la  n^canique  des.  moulins,  à  café. 
(DuiS'aTril.) 

a47*  AM..  Fagot  9Îné  (J.  f^.), à Muromme  (Seine- 
Inférieure),  un  brevet  d*i|ivention  de  cinq  ans,  pour 
un  châssis  mécanique  à  plusieurs  couleurs  et  une 
planche  à  desi»in  mobile  propre  à  l'impression,  et  au 
rentrage  des  indiennes,  mousselines,  etc.  (Du  18 
avril.)  ,  . 

a48..  A  M.  Fessin  (jC.  «/J,  rue  des  . Boucheries- 
Saint-Germain ,  n.  19,  à  Paris,  un  bnevet  d'invention 
de  cinq  ans,  pour  des  filets  de  typographie  quil 
nomme  filets  mixtes,  (Du  18  avril.) 

a49-  ^  M-  Gibus  jeune  (G.) ,  rue  du  Chaume > 
n.  7,  au  Marais,  à  Paris  ,  un- brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  des  chapeaux  à 
double  pression.  (Du  i8i  avril.) 

aSo.  A  M.  Gossage(JV.)y  rue  de  Choiseul,  n.  a 
ter,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  quinze  ans  , 
pour  de  nouvelles  constructions  de  machines  pro- 
pres à  obtenir  une  force  .niçcanique  au  moyen  de  la 
vapeur  ou  de  tout,  autre  liquide  élastique  ou  même 
de  .la  pression  de  l'eau,  .et  Tiipplication  desdites  ma- 
chines avec  des  modifications  convenables  ppur  pom- 
per ouélevejr  les  fluides.  (Du  18  avril.) 

a5i.  A  M.  Lebrun  (^.),  rue  du  Temple,  n.  3o,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  d^  cinq  ans,  pour  une 
nouvelle  cafetière.  (Du  18  avril.) 
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aSa.  AM.  RoMn(f^.  7.),  àNiederbronn  (Bas-Rhin), 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  poiir  consumer 
dans  les  appareils  chauffés  des  forges  le  gaz  retiré, 
non  brftlé  et  non  décompoîsé,  des  gueulards  des 
hauts  fourneaux ,  après  l'avoir  transporté  à  distance 
jusque  dans  ces  appareils  au  moyen  de  conduitsfer- 
raés.  (Dû  18  avril.) 

253.  A  M,  Sert^eifféfAné  ,  à  Bordeaux  (Gironde), 
un  brevet  d'invention  cle  dix  ans;  pour  un  système  de 
roues  coniques  applicaUes  aut  chemins  de  fer.  (Du 
18  avril.)  /> 

254.  A  M.  Terrât  (P.  J.\  rue  PôuUîèr,  île  Saint- 
Louis,  à  Paris,  ua brevet  d'invention  de  cinq  ans^ 
pour  un  topique  propre  à  la  gtiérisou  du  fiircin.'(Du 
18 avril.)  •   •  <     '      '  •' 

!i55.  A  M.  Bowin  (/.),  à  Saint-Etieime  (Loire), 
un  brevet'dé  perfectionnement  de  cinq  ans,*  pour  Mi 
perfectionnement  apporté  dans  le  mourveniét^'  des 
métiers  à  là'Jacquart.  (Du-  ai  avril.)     t<i 

256.  A  M.  Bordeaux  (-^.),  à  RoUen  (Seine^-Iiiiîj- 
rieure)  ,  nu  brevet  d^vehtion  et  dé  perfectionne- 
mem  de  «inq  ^kns,  pour  un  raétier  à  bvas  avec  régu- 
lateur et  iHinleauot  extensienirs  élastiquea,  pour  la 
chaîne.  (Du  21  avril.)  •  1  ' 

2K7.  A  MVt*  Cfmrpentiet:^^l  Brignol^  rue  Saint- 
Martin,  n.  t6|,  *à  Paris^:un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans^  poiir  des  fefs  à  friser  et  d,es  fers  à  pafnllôtasi 
(Du  ai.avriil)  .:•':•.  .*•.••!  'f/- 

skS8.  A  M.  fisnUelle  (J.  Se),  cloître  Sàint-Bènoît, 
n.  i^^  à  Paris;  tin.  brevet 'd'invention  de  quinze  ians, 
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pour  tin  appareil  de  fiUrnkion  d'eau  et  autres  liquides. 
(Du  ai  avril.) 

aSg.  A  M.  Gondèt{/4  H.)^  à  Châteauvieux  (Hau* 
€e&- Alpes),  un  brevet  d'invention  de* cinq  ans,  pour 
des  moyens  de  conservadon  des  vins.  (Du  ai  avril») 

a6o.  A  M.  Noyelie  (£.),  rue  desToumalItis,  u.  Sa, 
à  PariS;  un  brevet  d^invention  et  de  perfectionne* 
metit  deeinq  an$,  pour  une  JDK>tiveUe  tnachitie.propre 
à  préparer  ou  à  étirer  le  poil  de  chèvre  et  par  suite 
toutes  les  laines^  cTestriedine^  â.  les  amener  au  point 
convenable  pour  passer  à  la  filature.  (Du  ai  avril.) 

àk€t.  A  M<^  SUiard  (7.  J?.),  rue  Fr^idmanteait  , 
n«  ai ,  à  Paris  y  Un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  dix  ans  ^  pour  une  nouvelle  m^ohine 
locomotive  à  vapeur.  (Du  ai  avril.) 

a6a^  A  M.  Bellas  {11.%  k  Lodève  (Hér^flU),  ntx  bre- 
vet d'invention  de  cinq  anS)  pour  une  petite  coquille 
inunpbile  de  décharge  et  d'iafroduction  à  adapter 
aux  machines  a  carder  ia.laiixe  et  lecpton.  (Du  a4 
ajtrâU). 

ai63].  A  M.  Champonnois  (£)^  à  Arras  (Pas-de^Oi* 
laîa)y  un* brevet  d'invention. de. dix  ans,  pour  un  nou- 
veau sj^tème  de  fabrtostion  de  sucre  indigène.  (Du 
a4  Avril.) 

.  afi4*  A  M.  Dutoà  (^.)  ^  rue  Bouchierat  y  n.  34»  «'^ 
Paris,  un  brevet  dmvention  de  cinq  ans,  .pour  un 
mécanisme  :d*horlog^rie  df»tiné  ^  faire  battre  la  se- 
conde à  toute  espèce  de  mouvement.  (Du  ^4  a^ril.) 

a65.  A  M.  Gallard  fils ,  rue  Grange-SKiX'^Belles,  à 
Paris,  un  )!)revet  d'invention  de  cinq  ans^  pour  une 


noaTeUe.bèisson  qu-il  nomme  bromophiU.  (Du  a4 
avril.) 

266.  A  M.  Jaîi/et  ienneXC),  à  Lyou  (Rhône),  un 
Jbrev^t.d^ittvenjtion  de  cinq  ans,  pour  des  procédés  de 
fabrication  d  un  nouveau  genre  d  étoffes  brochées  et 
façonnées  sans  entera,  et.  le  lisage  des  dessins  sur. le 
papier  véj[iaiat  transparent.  (Du  ^4  avril.)  .     . 

aS^*  A'M.  Juslm  (P.)>  ^^^  Gàillon,  n.  i3,  àParis, 
un  bveviet  dtinTentîon  et  de  perfectionnement  de 
quinze  ans,  pour  un, nouveau  mode  de  olicliage.qui 
perm^t^d'àppiiquer  la  presse  cylindrique,  rotative, 
tant  à  l'impression  typographique  qu  à  celia  despa^ 
pîerS  et  étoffes^^eintes.  (Du  ^4  AvriU  ) 

ati8«^A  M.iMbreartf  (^«),  au  Blanc  (Indre),  im  hre- 
vet  d'tnvwitian  de  cinq  ans»  pour  un  robinet  mano* 
métrique  on  s^oupape  mécanique  à  tiroir  y  seràntà 
réguiamer  la  quamité  et  la  force  du  vent  à  ituro<- 
duire  dans  les  fourneaux  de  forges  et  de  fonderies* 
(Dtt.2i4àmIO 

ft69%  A  M.  Pagêaù  (/.  A),  rue  du  Del  ta  ^  n.  4/^ 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pourdetiou^ 
velies  oMules  de  monKns  dites  à  rayons  moitiés:  (Dtt 
si4  avriU) 

270.  A  MM.  Picard  (^.),  Duchesne  (M.)  et  Colladon 
{/à  Di)^k  AvigmoB*  (  VaUcluse) ,  un  brevet  d'invention 
etdeperfectronnement  de  quinze  ans,  pour  des^ip* 
pareils  et  proeëdés  applicables  à  la  dessiccation ,  à  ia 
manipulation  et  à  la  trituration  de  la  garance  et  au- 
tres matières  stiseeptiUes  d^une  préparation  analo- 
gue. (Db'24  a^n'ik). 
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271.  A  M.  Santini{J.  </•),  rue  de  la  Harpe,  ni  79, 
à  Paris,  un  brevet  d*invention  de  cinq  ans,  pour  un 
nouveau  pupitre.  (Du  a4  avril.) 

272.  A  M.  Smith  (H.)^  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris, 
un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour  des  perfec- 
tionnemens  dans  la  construction  des  lampes  alimen- 
tées par  l'huile  ou  par  le  gas.  (Du  24  avriL) 

273.  A  M.  Finet  Buisson. {J,  L.)^  à  Afontmîrail 
(Marne),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
diverses  machines  mues  par  un  levier  à  bascule  du 
premier  degré,  au  psoyen  d'un  rouage^  dentelé  en- 
grené dans  une  crémaillère.  (  Du  a4  avril.) 

274*  A  M.  Bonne!  (R)^  rue  Servandoni^  n**  11 , 
à  Paris  y  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  la  dorure  aur  Bn^iaux  et 
principalement  sur  Tasgent^  par  l'emploi.  d*une  dis* 
solution  xi  or  et  d'une  dbsolutio«  de  sel  amnoniac. 
(Du  27. avril.)  ,  .  cCK,     . 

275.  A  MM.  Gauiherin  (/.  B.)  et  FoUiué,k  Bor- 
deaux (Gironde) ,  un  brevet  d'invention  de  quiostd  ans, 
pour  un.bateau.à  plans  inclinés,  propre  à  naviguer 
^r  les  rivières ,  fleuves  (9t  canaux  ,  soit* au  moy&a,  de 
la  vapeur,  soit  par  le  touage  ou  par  l'emploi  de  la 
force  animale.  (Du  27 avril.) 

i376.  A  M.  Grienne  {G»  B,) ,  rue  du  Faubourg- 
Saint-.  Antoine,  n^  i58  ,  à  Paria^  un  brevet  d'inven- 
tion lie  QtBqrans.^  pouruue  machine  dite  moissonneur 
mécanique,  (Du  27  arvril.) 

277.  A  M.  HmiU  (X.),  rue  Bailleul^  n""  7,  à  Paris, 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  mane- 
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quîn-modèle  en  carton-papier,  à  Tusage  des  peintres. 
(Du  27  âTrîl.) 

378.  A  M»  Moreau  (G.  H.)^  boulevard  Bonne- 
Nouvelle,  n.  i4,  à  Paris^  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  pour  un  appareil  mécanique  qu'if  nomme 
sécheuTj  propre  à  sécher  les  murs  et  les  enduits  qu  oà 
y  appliquerait.  ( Du  27  avril.  ) 

279.  Au  mérae,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans^ 
pour  un  appareil  qu'il  nomme  prampê^secours ,  pîro- 
pre  à  faciliter  la  fuite  par  une  fenêtre  quelconque , 
en  cas  d'incendie  et  sans  danger.  (Du  917  avril.  ) 

280.  A  M.  Roux  {M.  ) ,  rue  de  Condé,  n.  18,  à 
Paris ,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans  ,  pour  la 
composition  d'un  bitume  végéto- minéral.  (Dti  27 
avril.  ) 

a8i.  A  M.  Sudre(T.R.),  rne  Ijouis-le-Grand , 
n.  3i  f  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  un  nouveau  procédé  de  pplytjpage  des  plan- 
ches typographiques,  fondé  sur  la  substitution  des 
cimens ,  pâtes  et  mastics  ,  aux  matières  métalliques* 
(Du  27  avril.) 

282.  A  M.  Lehel  (F.),  rue  Michel-le-Comte , 
n.  23  ,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec^ 
tionnement  de  cinq  ans ,  pour  uu  nouvel  éventail 
portant  d'une  part  lorgnon  ou  double  lorgnon ,  lor- 
gnette jumelle  ;  d'autre  part,  cassolette,  miroir^  etc. 
(Du  3  mai.) 

283«  A  M.  Paris  (E) ,  rue  du  Chantre,  n.  1 1^  à 
Paris ,  un  brevet  d'importation  de  quinze  ans ,  pour 
un  nouveau  mode  de  production  de  gaz  éclairant , 
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provenanl  de  la  distillation  des  r^nes  et  des  huiles. 
(Du  5  mai.) 

a84*  A  M.  Aulnette{J.  ilf.  ),  rue  de  Bellefends , 
n*  i4»  ^  Paris ,  un  breret  d'invention  et  de  perfec* 
tionnement  de  dii  ans^  pour  de.nouTeaus  procédés 
de  pavage  et  dallage^  construeticns  de  murs  et  digues 
et  fabrication  de  gargouilles,  au  moyen  de  bitume 
et  de  composition  bitumineuse.  (Du  5  mai.) 
.  985.  A  M*  Bertrand  {Ah  M,)  t  k  Saint->PanUles- 
Dax  (Landes) ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans , 
pour  un  mode  plus  économique  et  plus  ahrégéde  car- 
bonisation du  beiS|  au  moyen  d'un  appareil  nouveau 
applicable  à  tous  les  hauts  fourneaux.  (Du  5  mai.) 

286.  A  M.  Boche  filS)  me  du  Faubourg^aint- 
Martin,  n.  89,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans ,  pour  un  bouohèn  de  sae  k  plomb  i  donnant 
sa  charge  de  lui-mèmAw  (DnS  maii  )    ' 

287.  A  M.  Chenu-^UIe»  (/.),  à  Qiâlons^surSaàQe 
(Sa6ne*et^iiOire)f  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  une  machine  propre  à  lafabricadoa  des  tuyuix 
de  poêle  agrafés.  (Du  5  mai.) 

',  a88.  A  Mt  Droukin  (L.)j,  rqe  de  Gharenion,  n .  20, 

à  FiB^ris;  un  brevet  d'invention  !de  cinq  ans ,  pour 

une  machine,  diteyî/osm;  pi^ve  à  affiiter  ou  limer 

lea  scies,  (Du  5  mai.) 

989.  A  i^.  yDufmre  ÇP^),^  Montminil  (Mara») | 

un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  poui^  des  perfec» 
tioppes^eps  apportés  dans  les  boucI%s*agràfe&  (  Du 
5  mai.  )      . 

aQO*  A  M.J{mc/a(J[,)j  à  Perpignan  (Pyrénées 
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Ori^ntaiefi),  un  breTet  d*inveniioQ  de  dix  ans,  pour 
une  nouvelle  machine  a  cylindre  et  k  platine  servant 
à  broyer  les  olives ,  et  applicable  à  quelques  arts  mim 
caniques.  (Du  5  mai.) 

391.  A  M.  Leroy  (D.  F.)^k  Rouen  (Seine«I|ifé- 
rieure  )  n  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment  de  dix  ans ,  pour  un  moyen  propre  à  accélérer 
la  marche  des  bateaux  à  vapeur  et  autres ,  destinés 
plus  spécialement  à  la  navigation  des  fleuves^  rivîèlres 
et  canaux.  (Du  5  mai.) 

19a.  A  M.  Levasêeur  {B.  71),  à  La  Rochelle  (Gha- 
rente-Infiérieure),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  un  nouveau  système  propre  à  marquer  les 
points  des  joueurs  au  piquet  et  à  plusieurs  autres 
jeux.  (Du  S  mai.) 

sgS*  A  MM.  Saint^ÉHenna  père  et  fils,  rue  d*Ar- 
cole^  B.  I ,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans ,  pour  un  sppaireil  propre  à  la  dessiccation  des 
grains,  des  amidons^des  fécules,  et  notamment  pour 
la  torréfaction  des  amidons  et  des  gommes  de  fécule* 
(Du  5  mai.) 

!i94«  A  M.  Bergonier  [A.) ,  me  Gaumartin ,  n.  89, 
a  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  des 
baifas  médftinaux  à  la  vapeur,  divisés  en  bains  de 
thérapeutique  et  dtiygiàne,  (Du  8  mai.) 

BpS.  A  M.  Chapelle  (7.  P.),  rue  Beaubourg ,  n.  55, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  un  système  nouveau  et  mé- 
canique de  ciselure ,  de  gravure  ordinaire  et  pour 
émail ,  de  guillochage  et  de  taillage  sur  les  anneaux 


/  1 

f 

/ 


provenant  de  la  distillation  des  rime^   ^ 
(Du  5  mai.)  ^ 

a84«  A  M.  Aulnette(J.  M.),j  ^ 
n.  i4,  à  Paris ,  un  brevet  d  »•  ^  | 
lionneoienlde  dix  ans,  pou^ 
de  t>avage  et  dallage,  cons^  ^ 

et  fabrication  de  gargouf  ^  |      5  g 

•.•      u-r   /f  ^      f  I 
^t  de  composition  Dit9|  j  i-      ^  P 

Dax  (Undes) ,  un  // 1  P  ""  P^rfeo- 

pour  un  modeplo  /  f  I  ^^  ^^  ^»»*i"^>  dite 

bonisarion  du  fcy    ^  ^-  (^^^  »  «"^^0 

applicable  à  t/  >  ™*  Basse-du-Rempart  , 

286   A  jy?  *^^®^  d'invention  de  dix  ans 

Martin ,  n  '  ^Heuils  pliants  en  fer,  pouvant   se 

cina  ans  *^^  poiitions  convenables.  (Du  8  mai .) 

char        '^'  ^^^^^^^^^  (-^0»  ^*^^ d'Orléans,  n.  5,  à 

A     jn  brevet  d'ipvention  de  cinq  ans ,  pour  des 

^Sa    i^^  ^^  matelas  élastiques  tout  en  fer.  (Du 

p  ^io«J-) 

300.  A  M.  Delacoux  (F.),  rue  Saint-Lazare,  n.  1431, 

^paris,  un  brevet  d  mven^on  et  de  perfectionnement 
Je  dix  ans,  pour  un  nouveau  genre  de  voitures  in« 
versables  et  à  nouvel  essieu.  (Du  8  mai.)^ 

Soi.  a  mm.  Ledru  (B.)  et  Laurent^  rue  du 
39  Juillet,  n.  6,  à  Paris,  un  brevet  d'invemiwi  de 
cinq  ans,  j)our  un  procédé  simple  et  nouveau  de 
teindre  toutes  les  laines  et  tissus  de  laine  en  bleu 
bon  teint,  qu'ils  nomment  bleu  Napoléon^  et  en  tou- 
tes les  nuances  qui  s'obtiennent  au  moyen*  de  Tin-. 


/ 


r 
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^  ^ue  ▼ert-noir,  olive,  bronze  et  autres 

w     ^  '  -nployer  Findigo.  (  Du  8  mai.  ) 

^     ^  '<r  (/.  ^.),  rue  du  Cherche-Midi, 

<^  <^    ^  ¥et  d  inveution  de  quinze  ans^ 

'>  ,  ^^  %     *  pierre,  dite  oj^rn^  cérame. 

-^^^^^  ^  ^^5  (P.  ^.) ,  rue  Coq. 

jrel  d'invention  de 


\V 


\^        ^*  .ation  de  claies  métalli- 


!^   ^  uans  les  presses  hydrauliques 

.oriques  de  sucre  indigène.  (  Du 


A 


A  M.  Marin  de  Guerwière  fils,  quai  deValmyi 

^,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 

aonnement  de  cinq  ans^  pour  un  nouveau  système 

de  marques  de  jeux,  qu'il  nomme  semaphère,  (Du 

8  mai.) 

305.  A  M«  Pipereau  (/•  L.),  à  B^mbouillet  (Seine- 
et-Oise)^  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
Hient  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  ressort  de  voi- 
ture ou  spirale  conique.  (Du  8  mai.) 

306.  A  M.  Poole  {M.) ,  rue  Favart ,  n.  8 ,  à  Paris , 
un  brctvet  d'importation  de  dix  ans,  pour  divers 
perfeetionnemens  dans. la  construction  des  voitures 
destinées  aux  chemins  de  fer  et  aux  routes  ordinaires. 
(Du  8  mai.) 

307.  A  M.  Richard  (71),  à  Sainte-Foy-les-Lyons 
(Rhône),  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment, de  dix  ans,  pour  un  ppocédé  de  fabrication 
des  raîb  de  chemins  de  fer  en  forme  d'engrenage , 
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des  cercles  de  roues  pour  le»  parcourir  ^  et  de  tous 
les  genres  d'engrenages,  roues ^  pignons,  crémail- 
làres ,  crics  en  fisr  martelés  ou  laminés ,  dans  toutes 
les  formes  et  dimensions  obtenues  par  la  pression 
cylindrique.  (  Du  8  mai.) 

308.  A  M.  Caualier^Lions  [H.\  à  Grasse  (Var) ,  un 
brevet  de  perfectionnement  de  dix  ans^  pour  des 
moyens  de  perfectionnement  apportés  à  l'ëtuve 
propre  à  Tétouffiiige  des  cocons,  pour  lesquels  loueur 
Yentouillsc  a  pris  un  brevet  le  210  février  i835.  (Du 
t^  mai.) 

309.  A  M.  Baudry  (F.) ,  rue  Neuve-St.-Roch , 
n,  to,  à  Paris,  un  brevet  d*invention  de  cinq  ans , 
pour  un  nouveau  système  de  lit  contenant ,  dans  son 
intérieur,  un  second  lit  pouvant  au  besoin  servir  de 
ditan,  de  chaise  longue  ou  de  méridienne*  (Du 
la  mai.) 

Sio.  A  M<  Srùbùrê'Gohert^  à  Mootmirail  (Marne), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans ,  pour  une  nouvelle 
disposition  mécanique  destinée  à  remplacer,  lei  oo«* 
cliquetages  connus^  qu'il  nomme  imcSquéCugB  nuut. 
(Du  m  mail) 

3tt.  A  MM.  DeifosH  et  ISat^àf,  è  Berlaimoat 
(  Nord  ) ,  tin  brevet  d'invention  et  de  perfeotionne-> 
riièMt  de  quinze  ans ,  pour  un  semoir  perfectionna 

distribuant  en  ligne  droite  toute  espèce  de  grains  et 
de  graines, semant  plus  ou  moins  serré,  et  applicable 
auisi  à  rensemencement  des  fèva» ,  fèvet^olles  ^  hari- 
cots ,  pois  et  autres  légumes  de  ce  genre.  (Du  la  mai.) 
3iâ.  A  M»  L^'eune  (C.  P^)^  rue  K^uve-Popincourt, 
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n.  5,  à  Paris,  un  brevet;  d'iovcntitm,  d'impottiHion 
et  de  perfectionnement  de  dix  ans ,  pour  iin€»  altme 
secbai^eantpar  derriàre,  ainaîque  pour  son  bapainet 
applicable  à  toutes  les  aimes  i  feu.  (Du  la  maû) 

3i3.  A  Mh  Pùlonceau  (Jl.  jR.),  rue  deCassigUone) 
n«  8)  i  Pajnîs,  un  brevet  d'invention  de  qainae  ans, 
pour  divers  procédés  de  bitumage  et  poiir  k  prépa^ 
ration  des  chaussées  en  cailloutis  bitumés*  (Du 
la  mai*) 

3i4.  AM.  Tanfy  (/.)  à  Dijon  (Gôte^l'Or.)  >  un 
brevet  d'invention  de  quinse  ans ,  pour  un  nouveau 
procédé  propre  a  la  fiibrication  des  tonneaux.  (  Du 
lamai.) 

3i5.  A  M«  ff^iûsê  (C.)  )  rue  de  Choiseul,  n.  i  ter^ 
à  Paris  )  un  brevet  d'invention  et  de  perfecdonne* 
ment  de  cinq,  ans,  pour  un  appareil  perfectionné 
propre  au  lettivage  et  au  blanchimètit-  des  chifibns 
eK  autres  matières  employées  dans  la  fabrication  du 
papier,  lequel  appareil  peut  aussi  recevoir  d'autre^ 
applications.  (Du  la  mai.) 

3i6.  A  M.  Cougny  (/.),  rue  de  la  Roquette  j  n.  '47} 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,'  pour  un 
(MtiCédé  de  fiibrioation  d'un  nouveau  circ^e  imper** 
méable.  (Du  i5  mai.) 

317.  A IVL  Dttguet  (J.),  à  Lyon  (Rbône))  un  brevet 
d'invention  de  quinie  ans ,  pour  un  procédé  de  trit4 
toration  des  olives  par  le  paterne  des  mouliusà  noix. 
(Du  1$  mai.) 

3i6.  AM.  Foucher  (/.  L.),  à  Irai  (Onie)>  un  brevet 
d'invention  de  cinq  ans,  pout  un  procédé  propre  à 
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£w«  marcher  toute  «ipèce  d'usine  par  l'eau  dorinaste. 
(Du  i5  maL) 

3i9«  A  M.  Mômbarqué  (^O»  '^^  ^^  Sèvres,  n.  479 
à  Paris,  un  brevet  d*inventk>n  et  de  perCecttonne- 
ment  de  cinq  ans ,  peur  un  perfectionnemeat  ap- 
porté dans  la  construction  des  garde*robes  hydrau- 
licpies  inodores.  (Du  iS  mai.) 

3ao.  A  M.  Nieiseu  (C.) ,  rue  Neuve-des-Petits- 
CbampSi  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans  , 
pour  un  procédé  perfectionné  de  £atbrication  qui 
soumet  à  des  règles  fixes  la  fermentation  de  la  pâte 
employée  dans  la  confection  du  pain.  (Du  i5  maL) 

3ai.  A  M.  Saintard  (iV.),  rue  du  Temple,  n.  119, 
à  Paris, un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  des 
perfectionnemens  apportés  dans  les  boucles  et  cou* 
lans  de  bretelles ,  ceintures,  etc.  (Du  i5  mai.) 

3raa.  A  M.  TerzMtolo  (JPV  C.) ,  rue  de  Vanginird  , 
n.  1 1,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  qninse  ans  , 
pour  une  nouvelle  presse  mécanique  à  imprimer. 
(Du  iS  mai.) 

3a3.  A  ]ML  Arosa(F.)j  rueBameau^n.  6,  à. Paris, 
un  brevet  d'itivention  de  cinq  ans,  pour  des  procédés 
de  fabrication  et  de  perfectionnement  des  asphakes. 
(Du  18  mai.) 

324.  A  M.  Buehanan  (/.),  rue  Favarl^  n,  8,  à  Paris, 
un  brevet  d'impcurtation  de  dix  ans,  pour  un  nouveau 
système  de  filature  du  lin ,  du  chanvre  et  autres  ma- 
tières filamenteuses ,  principalement  applicable  à  la 
production  du  fil  de  c^rret  pour  la  confection  des 
câbles,  cordages^  etc.  (Ou  18  mai.) 
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3a5.  A  M,  Champonnois  (P.),  à  Beaune  (Gôte-d'Or), 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  un  bar* 
rage  mobile  à  suspension ,  applicable  à  toutes  ri- 
.vières,  soit  pour  favoriser  la  navigation,  soit  pour 
l'irrigation  des  propriétés  riveraines ,  soit  enfin  pour 
en  dériver  les  eaux.  (Du  i8  mai.) 

3^6.  A  M.  Gmbert  (F.),  rue  St.«HoDoré,  n.  a8a ,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  quinze  ans  y  pour  la  fabrication  d'un  nouveau  bi* 
tume.  (Du  i8  mai.) 

3^7.  A  M.  Koch  {jé.y,  à  Nancy  (Meurtbe),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  fourneau 
qu'il  .T^ommejburneau  caliifon  (Du  i8  mai.) 

328.  A  M.  Leioup,  à  Nantes  (Loire-Inférieure) , 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un  appareil 
propre  à  fondre  et  cuire  à  la  vapeur  les  suifs,  graisses 
et  matières  grasses  en  général ,  en  supprimant  com- 
plètement l'odeur  qui  accompagne  ordinairement 
ces  opérations.  (Du  i8  mai.) 

339,  A  M.  Raymond  (/.),  rue  du  Faubourg«du- 
Temple,  n.  ii6,  à  Paris,  4in  brevet  d'invention  de 
quinze  ans,  pour  le  systèn^e  de  bateaux  à  Tapeur , 
remorqueurs  et  refouleurs  ( Du  i8  mai.)  > 

33o.  A'M.  Stolli  (K),  Cité-Bergère ,  n.  a,  à  Paris, 
un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour  de  nou- 
veaux procédés  de  fabrication  des  sucres  de  bette- 
raves et  de' canne,  ainsi  que  pour  le  raffinage  des 
sucres  bruts  en  général ,. procédés  par  lesquels.,  sans 
emploi  de  noir  animal ,  on*  obtient  le  sucre  blanc. 
(Du  18  mai.) 
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•33 1.  A  M*  Bernard (S.)^  à  Lyon  (Rhône))  un  brevet 
d'invention  et  de  perfectionnement  de  cinq  ans, 
pour  un  battant  brocheur  à  engrenage  propre  à  fiici- 
liter  la  fabrication  *de«  étoffes  brochées.  (  Du  âs 

33!&.  A  M.  Duguerohêt  fiis  (E)^  à  Lorient  (Moi^ 
bihan) ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une 
oomposition  qu'il  nomme  pâté  fulgorifique^  propre 
à  décaper  le  cuivre ,  lui  donner  de  l'éclat  et  le  main- 
tenir plus  long-temps  dans  un  état  de  propreté.  (  Da 
aa  mai.) 

333.  A  M.  MiWeH  {A.  £.) ,  bottlevard  du  Mont- 
Parnasse,  n.  4^9  ^  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans ,  pour  un  nouveau  système  propre  à  cintrer 
les  voûtes  de  cave  avec  économie*  (Du  aa  mai.) 

334*  A  M.  Passât  (FJ),  rue  des  Postes,  n.  i5,  à 
Paris,  un  brevet  d*invention  de  cinq  a^is,  pour  une 
nouvelle  roue  à  la  fois  hydraulique  et  k  vapeur. 
(Du  na  mai.) 

335.  A  Mfc  SUbermanu  (O.  jR.),  à  Strasbourg  (  Bas- 
Biiin),  un  brevet  d'importation  de  cinq  ans ,  pour 
deux  presses  typographiques  d'invention  américaine* 
(Du  aa  maL) 

336.  A  MM.  Bouton  {JJ)  6t  Martin  (JR.) ,  passage 
Ghoiseul,  n«  i8,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
quinae  ans,  pour  une  modiine  k  charger  k»  déblais 
qu'ils,  nomment  chariot  dragueur.  (  Du  a8  mai.) 

337.  A  M.  Capdeçiil0(Jl.  &),  à  la  Glacière  près 
Paris ^  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un 
procédé  destiné  à  accélérer  l'opération  connue  sous  le 
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nom  de  ferrage  et  claircage  des  sucres  dans  les  raffi<- 
neries  et  les  sucreries.  (Du  a8  mai.) 

338.  A  M.  Caade  {P.  F.),  rue  du Faubourg-du- 
Temple,  n.  i8,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  des  améliora^ 
tions  importantes  fiiites  à  la  machine  à  clous.  (  Du 
siB  mai.  ) 

339.  A  Mademoiselle  lEZbn-PifrAj^  rue  Saint*Ho* 
noré,  n»  ia3,  à  Paris,  un  brevet  d'invention ,. de 
perfectionnement  et  d'importation  de  cinq  ans,  pour 
un  instrument  qu'elle  nomme  régulateur  pantographe 
UNwérsely  propre  à  accélérer  les  progrès  et  le  perfec- 
tionnement de  récriture.  (  Du  ft8  mai.  ) 

34o«  A  M.  Japy  fils,  à  Berne  (Doubs),  un  brevet 
d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  mouton  méca- 
nique. (  Du  18  mai.  ) 

341.  A  MM.  NenUé^Nash  et  £"%  rue  de  la 
Chaussée*-d'Antin ,  n«  70,  à  Paris,  un  brevet  d'in* 
▼ention ,  d'importation  et  de  perfectionnement  de 
quinze  ans  ^  pour  ,diverses  machines  propres  à  amé- 
liorer l'ouvraiscm  des  soies  grèges  en  organsins  et  en 
trames.  (Du  si8  mai.  ) 

34a.  A  MM.  Bobittard  et  Loisy^  à  Arras  ("Pas-de- 
Calais) ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un 
nouveau  système  de  chaudières  propres  à  la  déféca- 
tion^ à  l'évapûration  simple  ou  continue  et  à  la  cuite 
des  sirops  dans  la  fieibrieation  du  sucre  de  betteraves. 
(Du  a8  mai.j 

343*  A  MM.  Jozin  et  Hatdjr,  quai  Bourbon,  n»  23, 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
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357.  A  MM.  Couùeaux  père  et  fiU  j  rue  Poisson- 
niàre,  n.  ai,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  dix  ans  |  pour  deux  machines 
propres  à  la  fabrication  des  toiles  cirées.  (Du  6  juin.) 

358.  A  M.  Jmbs  (F.  /•),  à  Strasbourg  (Bas*Rhin), 
un  brevetd'invention  de  quinze  ans ,  pour  les  moyens 
d*emplojer  les  déchets  de  bourre  de  soie  mâles  avec 
la  laine  et  autres  substances ,  à  la  fabrication  des  tri^ 
cots  et  tissus  foulés  et  non  foulés,  propres  à  divers 
usages.  (  Du  6  juin.  ) 

359.  A  MM.  Ladeuze  et  Simjran ,  rue  Roche* 
chouart,  n.  ^3,  à  Paris,  un  brevet  d'invention 
el  de  perfectionnement  de  dix  ans ,  ppur  un  appa- 
reil destiné  à  opérer  très  prompfcement  le  blanchi* 
ment  du  sucré  en  pain  par  linsufflaiio^  du  gss 
atmosphérique  comprimé.  (  Du  6  juin.  ) 

360.  A  M*.  L^rojr  (/.  /.),  rue  du  Faubourg-Saint* 
Denis,  n»  164 1  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
quinze  ans ,  pour  un  générateur  à  ga^  et  à  vapeur  en 
remplaeement  des  chaudières  ordinaires ,  pour  ma- 
chines à  haute  pression  sans  condeosetion  et  pour 
une  machine  à  vapeur  rotative  à  réaction ,  à  détente 
et  à  condensation.  (  Du  6  juin.  ) 

36ir  A  M»  Levimx  (S,) ,  à  Touvilte  (Seine-Infé- 
rieure ) ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
n^eiit  de  cinq  ans ,  ppur  un  perfeptionnement  d'eo" 
roulage,  temp}«ge  et  régulateur,  apporté  aux  métiers 
è  tisser  a  bras,  en  roulant  et  déroulant.  (Du  € 
juin.) 

36a.  A  M.  Mathieu  (F,)  ^  rue  Montesquieu ,  n.  7, 


«i^BviSTs  d'inybutxon.  4iS 

à  Paris ,  un  brevet  d*învenlion  et  de  perfection- 
nement de  cinq  ans  y  pour  un  talon  métallique  de 
chaussures.  (  Du  6  juin.  ) 

363.  A  Miyi.  PaUir^l  et  P^^tt^  rue  Saint«Martin  , 
n.  71 ,  à  Paris  9  un  brevet  d'invention  et  de  perfeo* 
tionnement  de  cinq  ans ,  pour  un  nouvel  emploi  du 
caoutchouc  pur  ou  dissous,  appliqué  à  la  fabrication 
des  fouets ,  cravaches  et  cannes ,  afin  de  leur  donner 
une  élasticité  quils  n ont  jamais  eue  et  ks  rendre 
beaucoup  plus  soiideSi  (Du  6  juin.  ) 

364*  A  M.  Pras^az  (C) ,  à  Passy  ^  près  Paris ,  un 
brevet  d'invention  de  quinze  ans  f  pour  une  nou- 
velle machine  à  vapeur^  donnant  immédiatement  le 
mouvcMeat  de  rotation  et  n'admettant  dans  Tinté* 
rieur  du  tambour  ni  pièces  mobiles  à  tiroir  ou  à 
cliarnière ,  pi  wcliquetage.  (  Du  6  juin.  ) 

3€5,  A  MM.  SùrUngue  et  (7%  rue  Française, 
n.  8 1  à  Paris^  un  brevet  d*importation  et  de  per** 
feetionnement  de  dix  ans  ,  pour  des  procédés  pro« 
près  à  battre  mécaniquement  des  cuirs  forts»  (Du 
6  juin.)      • 

366,  A  }lL.Fanlot{C.\  rue  8aînt«'MartiQ ,  n.  amo, 
un  brevet  dinyentîon  et  de  perfeoiibnnement  de 
cinq  ans ,  pour  un  procédé  de  construction  •n\éca-> 
nique  devant  servir  à  mobiliser  sur  les  comptoios 
dea  ni^vdianda  de  vin  ou  de  liquides  les  nappes 
d'étain.  (  Du  6  juin.  ) 

367.  A  M.  Bègue  {H.) ,  rue  du  Monthabor,  n.  a4v 
à  Riiis,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
moyen  de  Caire  distribuer  le  lait  et  la  cvème  à  domi- 
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cile  avec  des  appareils  nouveaux  qu'il  nomme  boilles. 
(Du  8  juin.) 

368.  A  M.  Blanchetiere  (7.),  rue  de  Richelieu^ 
n.  Sa,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  un  compas  métrique  à  l'usage,  des  tailleurs. 
(  Du  8  juin.  ) 

369.  A  M.  Dupuis  {G.  F.) ,  rue  Molière  ,  n.  4»  à 
Paris  ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  nn 
petit  appareil  qu'il  nomme  pantographe j  propre  à 
l'enseignement  du  dessin  linÀire  et  géométrique 
pratique.   (Du  8 juin.) 

370.  A  M.  Jennechamps  (£.  /.),  à  Reuîlly,  près 
Sedan  (Ardennes) ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  un  àtre  applicable  à  toute  espèce  de  cheminée 
et  propre  à  les  empêcher  de  fumer,  à  économiser  le 
combustible  et  à  prévenir  Les  incendies»  (Du  8  juin.) 

371.  A  M.  Minié,  rue  Bourbon-Villeneuve,  n.  7, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans  ^  pour  un 
nouveau  fusil  se  chargeant  par  la  culasse,  (Du  8  juin.) 

37a.  A  MM.  MontfouUloux  et  Thiiaudiery  à  Lyon 
(Rhône),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
nouveau  système  de  bateau  k  vtl^peur  dont  les  roues 
sent  placées  dans  l'intérieur»  (Du  8  juin.  ) 

373.  A  M.  Baudouin  {A.  P.) ,  rue  Grange-Bate- 
lière, a.  a6,  à  Paris,  lin  brevet  d'invention  de  dix 
ans,  pour  une  nouvelle  peinture  polie  d\t% peiniure' 
émail j  et  de  la  dorure  mate  et  brunie  sur  apprêt 
émail.  (Du  1 3  juin.) 

374.  A  MM.  Legay  et  MaHfas^  à  Arras  (Pas-de- 
Calais),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
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appareil  qu'ils  nomment  pt'essoif^cQntinU'méeanigue, 
applicable  à  la  pression  de  la  betterave  et  de  diverses 
autres  denrées  telles  que  graines  oléagineuses,  fari- 
neuses, etc.  (Du  i3  juin.) 

375.  A  M.  Haht  CF.),  rue  d'Angoulême-du- 
Temple,  n.  i4,  à  Paris,  un  brevet  dmveniion  de 
dix  ans ,  pour  le  moyen  de  fabriquer  et  colorer  la 
porcelaine  en  biscuit  dégourdi,  émaillé  par-dessus, 
cuite  au  grand  feu  dun  seul  jet.  (Du  i3  juin.) 

376.  A  M,  Leteurtre,  à  Boulogne-sur-Mer  (Pas- 
de-Calais)  ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
le  mécanisme  des  crémones  A\Xes  fnmcaises.  (Du  i3 
juin.) 

377.  A  M.  Mecus  (P.  /.),  rue  Neuve-Samson^n.  i, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  quinze  ans ,  pour  des  étoffes  ouatées ,  ma- 
telassées et  rembourrées.  (Du  i3  juin.) 

378.  A  M.  Teissier  (/.),  rue  du  Temtple^  n.  119, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
des  perfectionnemens  apportés  dans  les  serrures  et 
verroux  de  sûreté.  (Du  i3  juin.) 

379.  A  MM.  Lassabliere^  Teissier  et  JFressinet  (/.), 
à  Saint-Étienne  (Loire)^  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  pour  un  nouveau  système  de  çiécanique 
appliqué  aux  battans  propres  au  tissage  des  rubans. 
(Du  1 5  juin.) 

380.  A  M.  Lemaigre  aine,  à  Saint^Pryvé-Sajnt- 
Mesmin  (Loiret),  un  brevet  d'invention  de  quinze 
ans,  pour  un  procédé  de  fabrication  de  papiers  de 
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plusieurs  feuilles  superposées  en  pâte  et  eti  couleurs 
aussi  superposées.  (Du  i5  juin.) 

38 1.  A  M.  Reichenecier  (fi.)^  à  Ollwiller  (Haut- 
Hhin) ,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans ,  pour  un  nouTel  appareil  propre  à 
confectionner  avec  précision  des  tuyaux  de  conduite 
en  terre,  des  briijues ,  des  carreaux,  des  tuiles ,  etc. 
(Du  1 5  juin.) 

38a.  A  M.  Coutolleau  (P.) ,  à  Angerft  (Maine-^- 
Loire),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une 
modification  apportée  à  la  platine  du  fusil  à  piston 
de  manière  à  prévenir  les  accidens  qui  arrivent  à  la 
cbasse.  (Du  i5  juin.) 

383.  A  MM.  Gauthier^LemareetBoulajr^  à  Falaise 
(Calvados),  un  brevet  de  perfectionnement  de  dix 
ans,  pour  un  perfectionnement  apporté  au  métier 
dit  tricoteur  français^  qui  permet  de  faire  deux  mailles 
à  la  fois.  (  Du  i  S  juin.) 

384*  A  MM.  Vandendriesy  pèiSeietfils,  à  Vaugirard 
près  Paris,  un  brevet  d'inrention  de  cinq  ans,  pour 
un  moyen  d'appliquer  l'impreission  à  la  moquette. 
(Du  i5  juin.) 

385.  A  MM.  Damien  [A.)  et  C,  rue  de  Chalnrol, 
n.  4^9  ^  Paris ^  un  brevet  d'invention  de  cinq. ans, 
pour  des  procédés  de  préparation  et  d'emploi  de  la 
plante  marine  dite  sea^grassjk  la  confection  des  ma- 
telas. (Du  i5  juin.) 

386.  A  M.  Soutejrran  (/.  ^.),  rue  du  Faubonrg- 
Saint-Denis ,  n.  73,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et 
de  perfectionnement  de  cinq  ans ,  pour  un  nouveau 
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procédé  de  terrassement  au  raoyen  d'dne  machine 
dite  taehygtophare  y  capable  d*étre  appliquée  à  toute 
espèce  de  traTaux  de  déblai  et  de  remblai  relatilb  aux 
chemins  de  fer  et  aux  établtsseineos  ntuétf  loin  des 
canaux  et  des  grandes  routes ^  système  applicable  au 
chargement  et  déchargement  des  navires  et  bâtîmens 
à  l'aîde  de  chemins  de  fer  mpbiles  et  autres  aeoes^ 
soires.  (Du  1 5  juin.) 

387.  A  M.  Miche/on  (P.),  place  du  Caire,  k  Paris, 
un  breret  d'inTenlion  de  cinq  ans,  pour  des  moyens 
et  procédés  propres  à  la&brieation  du  savon  marbré. 
(Du  1 S  juin.) 

388.  A  MM.  Lerojr  (J.)  et  Sorel  (5.),  rue  du  Fàu- 
bourg«Saint- Denis,  n.  164 9  ^  I^ris,  un  brevet  d'in- 
vention de  dix  ans,  pour  un  nouveau  système  de  voi- 
tures inversables,  et  beauoonp  pins  douces  et  plus 
faciles  a  tirer  que  les  voitures  ordinaires.  (Du  z5 
juin.) 

389.  A  MM»  Bing  jcMue  et  O,  rue  du  Temple, 
n.  119,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  per« 
fectionnement  de  cinq  ans,  pour  une  pendule  mit 
gnonette.  (Du  19  juin.) 

390.  A  M.  Bouvet {J,)^  rue  Maneonseil ,  n.  12^  à 
Pans,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  des 
madbines  servant  à  fabriquer,  d*une  manière  expé* 
ditive^  des  calices  de  fleurs  artificielles.  (Du  19  juin*) 

391.  A  MM.  Cojren  et  Leblanc  ^  rue  St.-Martin, 
n.  3o,  a  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans^ 
pour  des  compas,  nouveaux  modèles,  relatifs  au 
dessin.  (Du  1,9  juin.) 
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392.  A  M.  Cretenet  (P.)  rue  St.-Marcou,  n.  4  s  ^ 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
nouveau  programme  des  théâtres  et  des  concerts,  dit 
YéifentaiL  (Du  19  juin.) 

393.  A  M.  Oeuf-'Laioubière^J.'E.),  place  Belle- 
Chasse,  n.  17,  à  Paris,  un' brevet  d*inTention  et  de 
perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau 
système  de  pavé  qu'il  nomme  pa\fi*crampon,  (  Du  19 
juin.) 

394*  A  M.  Geerts  (£•),  rue  Monsigny,  n.  5,  a 
Paris ,  un  brevet  d 'imporùition  de  quinze  ans  y  pour 
une  machine  de  sauvetage  en  cas  d'incendie,  dite 
Sahator.  (Du  19  juin.) 

395.  A  M.  PetU-Huguenin  (C  A,) ,  rue  Neuve- 
Plumet,  n.  a,  à  Paris,  un^ brevet  d'invention  de  cinq 
ans ,  pour  des  fours  à  chaux  continus  placés  sur  feux 
de  forge  et  chauflEés  avec  la  chaleur  perdue.  (  Du 
19  juin.) 

396.  A  MM.  Remond  (Â.)^  et  Gaétan  (F.),  à 
Orléans  (  Loiret),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans  , 
pour'  une  échelle  de  sauvetage  pour  incendie,  et 
propre  aussi  à  Tascension  instantanée  d'hommes  à 
une  grande  hauteur.  (Du  19  juin.) 

397.  A  M.  Zimmer  (iF.),  à  Strasbourg  (Bas-Rhin), 
un  brevet  de  perfectionnement  de  dix  ans ,  pour  des 
balances  portatives  perfectionnées. (Du  19  juin.) 

398.  A  M.  Cadot{A.)y  rue  Jean^^Robert,  n.  17,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  système  de  lampe 
mécanique.  (Du  2t3  juin.) 
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399.  A  MM.  Dang/arset  Iidienne^  à  Rouen  (Seinft- 
Inférieure),  un  brevet  d'invention  de  dix  alis,  pour 
une  machine' à  fabriquer  la  brique.  (Du  28  juin.)  > 

400;  A  M.  Dauphi/t  (J.  M.)j  à  Melun  (Seine» 
et-Marrie),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
un  instrument  de  géodésie  qu'il  nomme  métroligne, 
(DusSjuin^) 

4oi.  A  M.  Dub0is{A.)^  à  Versailles  (Seitie-et-Oise), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  la  fiibrica- 
tion  de  la  marqueterie  par  de  nouveaux  procédés. 
(Du  23  juin.) 

402.  A  M.  Fàuqueau  {A,) ,  à  Orléans  (  Loiret  ) ,  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans^  pour  une  table^  de 
billard  d*un  nouveau  geni^.^Du  28  juin.) 

403.  A  M.  Gowland  (/•),  rue  de  Choiseul ,  n.  2  ter-^ 
à  Paris',  un  breVet  d'invention  et  d'importation  de 
quinze  ans,  pour  des  perfectionnémens  apportés  dans 
la  construction  des  montres  et  des  chronomètres. 
(Du  23  juin.)  ' 

404.  A  M.  le  comte  Je/ski,  rue  Grange-Batelière , 
n.  18,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  quinze 
ans,  pour  l'application  du  systènie'breveté  en  Bel-^ 
gique,  à  la  construction  des  essieux,  des  tourillons 
et  des  arbres  de  transmission  de  mouvement  pour 
les  voitures  ordinaires,  chariots,  wagons,  locomo- 
tives, etc.,  et  en  général  pour  toutes  les  machines 
où  il  y  a  rotation.  (Du  i3  juin.) 

405.  A  M.  Monceaux  {F.  Z.)^  quai  Napoléon, 
n.  27,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfection* 
nement  de  dix  anspourdes  perfectionnémens  apportés 
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aux  procÀl^  de  fiibiication  dûê  fourreaux  d  armes 
blanches,  (Du  a3  juin») 

4o6«  A  M.  Pimnmer  (M.),  à  Pont^Audemer  (Bure), 
un  brevet  d'inrention  de  quinze  ana,  pour  une  ma- 
chine à  fcier  les  cuirs  et  les  diviser  sur  leur  épais- 
seur. (Du  a3  juiu.) 

407.  A  M.  Royer  (£.),  rue  de  Seine-*St.-<7ermaiD| 
n»33|  ^  Parif,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
ûouneoieflt  de  cinq  eus^  pour  un  nouveau  clavier 
tournant,  applicable  aux  pianos  et  autres  instruniens 
à  clavier,  et  permettant  de  réduire  considérablement 
le  volume  de  ces  insti»mens.  (Du  a^juin.) 

4o6,  A  M.  Simon  (/.  B.  Z.)»  à  Toulon  (Var),  un 
brevet  d*invetttion  de  dix  ana ,  pour  une  presse  hy- 
draulique propre  à  remplacer  celles  à  vis  employées 
dans  la  fabrication  du  vermâcelle  et  autres  p&ftes  de 
Êirine.  (Du  a3  juin.) 

409*  A  M»  Sisco  (À,\  rue  des  Vinaigriers»  n.^a5,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  un  perfectionnement  nu  monte<es- 
s4QHrt  propre  à  monter  et  démonter  les  ressort^  des 
armes  i  feu.  (Du  a3  juin.) 

410^  A  M.  Tr^Um.  (N.  H.),  à  Montbonuat  (Isère)» 
un  brevet  d'inveutioii  de  cinq  ans,  pour  une  machine 
qu'il  nomme  aismius  ^axentriques  sass  inUrmiUeacê  » 
propres  à  couper  la  feuille  de  mûrier.  (Du  a3  juin^) 

4i  !•  A  M.  Batiparano  (7^),  à  Bordeaux  (Gironde), 
un  brevet  d'invention  et  dlmportaûon  de  einq  9Xïs^ 
pour  une  malle  qq'il  nomme  mûbilier  porteOif  de 
voyag0^  (Du  97  juin.) 
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4ia.  A  M.  Goupil  (F.  A.)^  à  Bolbec  (Seine-ïnfé* 
lieure) ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment  de  cinq  ans,  pour  une  machine  à  parer  le  cotoUi 
système  à  brosses  roulantes.  (Du  37  juim) 

4i3.  A  M.  Houdard  (6\) ,  à  Rouen  (Seine*Infë^ 
rieure),  un  brevet  d'invention  de  cinqan«,  pour  une 
machine  à  sécher  les  apprêts  de  rouennerie  qu'il 
nomme  calorifere»apprêteur.  (Du  27  juin.) 

4t4*  A  Mw  Midy^  à  Noyon  (Oise),  un  brevet  d*in- 
veniîon  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  procédé  d'ava- 
lement  de  puiis  dans  les  mines  de  bouille,  au  moyen 
duquel  on  pedt  passer  les  niveinux  d'eau  sans  le  re- 
cours d'une  machine  à  vapeur  pour  l'épuisement  des 
eaux»  (Du  27  juin.) 

41 5.  A  MM.  NwiHe  Nash  et  0%  rue  de  la  Chaus- 
sée-d'Antin^  n*  70,  à  Paris  ,•  un  brevet  d'importation 
et  de  perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  un  nou- 
veam  système  de  construction  pour  les  ponts  et  char- 
pentes de  vaste  étendue.  (Du  27  juin.) 

4x6.'  A.MM.O^^x^tfmère  et Poirro^, rue d'ËnghieU) 
n.  10,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
un  système  de  couverture  de  bâtimens  en  terrasse. 
(Di^  27  juin.) 

4i7«  A  MM.  M^mondet  Gaâa/i, àOrléans (Loiret), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  une  machine 
à  fabriquer  les  briques,  carreaux,  tuiles  et  pierres  à 
ornement  en  terre  ouite,  et  à  foimuler  la  tourbe.  (Du 
37  juin.) 

4i8.  A  M.  l^ejrrass(U,{Gjj  rue  des  Gl'avilUers , 
n.  36  bisy  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
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tionnement  de  dix  ans,  pour  nn  nouvel  appareil  abat- 
jour  et  réflecteur  applicable  à  toute  espèce  de  chan- 
deliers. (Du  17  juin.  )    ' 

419*  A  MM.  ff^itz  Koehig  et  Dupas juier^  à  Cernay 
(Haut-Rhin),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
un  système  mécanique  applicable  aux  tables  d'im* 
pression  et  servant  à  remplacer  les  tireurs.  (Du  v] 
juin.) 

4^0.  A  M.  Delabarre  (CJ)  ,  à  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure), un  brevet  d*inréiition  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  un'  ttoûveau  système  de  métiers 
à  tisset  dits  métiers  à  la  mécanique.  (Du  29  juin.) 

42i«  A  M.  Dermoncouri  (P.  F.),  rue  du  Temple, 
n.  1 19,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  une  mixture  propre  à  la  deatraction  des  insectes 
et  de  leurs  larves^  et  à  en  empêcher  la  reproduction. 
(Du  29  juiti.) 

4^2.  A  M.  Ffe9el{J.  J9.'),  à  Besançon  (Doubs), 
un  brevet  dinventioù  de  cinq  ans^  pouf  un  notiveau 
procédé  propre  à  plisser  à  la  mécanique  des  bourses 
ou  blagues.  (Du  29 'juin.) 

4^3.  A  M.  Stevenson  (D.),  rue  de  Choisenl,  n.  3 
tery  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionnement 
de  quinze  ans,  pour  nn  combustible  perfectionné  et 
économique.  (Du  29  juin.) 

424*  A  MM.  j4uir  et  Blainpoix^  rue  Ste-Avoie, 
n.  60,  à  Paris,  un  bt^efet  d'invention  et  de  perfëc* 
tionnement  de  cinq  ans,  pour  un  procédé  nouveau 
propre  à  administrer  les  bains  et  douches  à  vapeur  à 
domicile.  (Du  4  juillet.)  .t 
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4a5.  A  M.  Courtoise  {ff.  P.)  ^  rue  Neuve -des - 
Petits-Champs,  n.  ii,  à  Paris,  un  brevet  d'inven- 
tion de  cinq  ans ,  pour  un  procédé  de  conservation 
des  drapa  contre  la  piqûre  des  vers.  (Du  4  juiUet.) 

4216;  A  M.  le  Chevalier  de  Christa^  rue  du  Temple^ 
I).  119,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  d'impor- 
tation de  dix  ans,  pour  une  machine  propre  à  pei* 
gner  le  lin  et  le  chanvre.  (  Du  4  juillet.) 

427-  A-  M.  Delpy  (P.)»  à  Toulouse  (Haute-Ga-» 
ronne),  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans  ,  pour 
une  boité  dite  économique,  à  placer  dans  le  moyeu 
des  roues  de  voiture ,  retenant  Vhuile  et  versant  à 
chaquer  révolution  sur  la  fusécMle  Tessieu  et  appli- 
cable au  système  de  rotation  au  moyen  des  galets 
qui  diminuent  le  frottement.  (Du  4  juillet.) 

4^8.  A  MM.  Duiilkux,  Rejr  et  Comp^^  à. Lyon 
(  Rhône),  un'  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  f)Our 
une  mécanique  à  brocher  les  étoffes.  (Du  4  juillet.) 

429.  A  M.  Portier  (  P.  Th.  ) ,  rue  Neuve  St.-£us- 
tache ^  n.  36,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de^ix 
ans^  pour  une  nouvelle  forme  de  chàlés.  (Du  4  juil- 
let.). 

430.  A  M.  Léman  {A.)^  à  Roubaix  (Nord),  un 
brevet  d'importation  de  cinq  ans,  pour  un  appareil 
nouveau  propre  à  réclairage  au  gaz.  (Du  4  juillet.) 

43f.  A  MM.  Blanc  {J.  F.),  Bouikiy  (P.  (7.)  et 
Peigne  DelacouTy  à  Sr.-6ermain-en-Laye  (Seine-et- 
Oise),  on  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  dii  ans,  pour  un  procédé  applicable  au  traite* 
ment  de  toutiBs  espèces  de  pâtes  céramiques ,  destiné 
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à  supprimer  le  marchage  et  la  dessiccation  de  tou- 
tes substances  qui  renferment  de  Veau.  (  Du  7  juil- 
let.) 

43a.  A  M.  Bordon  (P.),  rue  Coquauardi  n.  44*  ^ 
Paris  9  un  brevet  .d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans ,  pour  un  nouveau  genre  de  transparens 
quil  nomme  endothescopes  ^  fabriqués  au  moyen  de 
de  différentes  matières,  telles  qu^  cuivre,  zinc, 
plomb  >  fort  papier,  carton  et  parchemin.  (  Du  7 
juillet.  ) 

433.  A  M.  Cojc  (J,  G«),  Place  Dauphine ,  à  Paris, 
un,  brevet  dlmportation  de  quinze  ans,  pour  des 
perfectionnemens  apportés  au  procédé  de  tannor  ou 
préparer  les  peaux  v^rtea,  afin  d*en  faire  des  cuirs. 
(Du  7  juillet*) 

434*  A  M.  Descroiùlles  (P*),  à  Saint  <«*  Quentin 
(Aisne),  un  brevet  d'invention  do  dix  ans,  pour  des 
filtres  horizontaux  appliqués  à  l'extraction  du  sucre 
de  la  betterave,  des  cannes  à  sucre,  des  raisins ^  des 
pommes  et  poires,  etc.  (Du  7  juillet.) 

435.  A  MM.  Ducrot  et  DrevU,  à  Villefranche 
(Rhône),  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans^  pour 
une  machine  propre  à  mesurer  tous  las  corps ,  qu'ils 
noRWient,  méirometre,  (Du  7  juillet.) 

436.  A  M.  Isnard  (M.\  raaPinony  n.  16,  à  Paria, 
un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  da  dix 
ans,  pour  un  nouveau  sjssè'me  d'extraction  du  ancre 
de  betteraves,  au  moyen  duquel  on  obtient,  avec 
une  moindre  dépense  d'appareils  et  de  main  d'œuvre 
que  par  les  procédés  le  plus  généralement  employés 
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jusqu'à  ce  jour,  une  plus  grande  proportiçn  de  «ncre 
d'une  quantité  donnée  de  betteraves.  (Du  7  juil- 
let.) 

437.  A  M.  Monceaux  (F*  G.),  quai  Napoléon  « 
n.  d7,  à  Paris,  un  brevet  d*inventîoa  de  dix  ans, 
pour  un  bidon  en  cuir  tanné  imperméable»  {D^  7 
juillet.) 

43&  A  M"'  &ig^nU  Niboyety  rue  de  la  Cbaise,  n.  8^ 
à  Paris»  un  brevet  d'inveotion  et  de  perfectionne-- 
ment  de  dix  ans,  pour  un  corps  gras  combiné  avec 
une  autre  substance  propre  à  remplacer  écoBomi* 
quement  les  huiles  dans  la  composition  des  encres 
d'imprimerie,  de  manière  à  les  rendre  inaccessibles 
au  jaunissement  et  à  toute  altération  quelconque* 
(  Du  7.  juillet») 

439.  A  M.  F^on  (A*  £L)y  rue  Jean  Goujon,  a.  34 9 
à  Paris I  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
procédé  de  Ëibricatipn  de  bitume  de  tourbe.  (  Du  1 1 
juillet.) 

44o«  A  M»  Mazerdn  («$.),  rue  de  Cbaronne,  n.  97, 
à  Paris,  un  brevet  d^invenûon  de  quinze  ans ,  pour 
un  parquet  en  marqueterie  à  la  mécanique*  (  Du  1 1 
juillet.  ) 

44i.  A  M»  OUier{P.)^  à  Lyon  (Hhône)  ,!un  brevet 
d^invenftion  de  cinq  ans,  pour  une  nouvelle  forme  de 
battant  brocheur  propre  il  la  fabrication  des  étoffes 
de  soie*  (Du  1 1  juilleL) 

44a.  A  JM.  Perrin (^.),  me  Boucher,  n.  3,  à  Paris» 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un  nouveau 
mode  de  composition,  de  fabrication  et  de  monture 
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de  dents  artificielles  qu'il  nomme  dents  isophanes. 
(  Du  1 1  juillet.) 

443.  A  MM.  Foury  {À.  A.)  Jarry  [N.)^  rue  Cadet, 
n.  r8;  à  Paris,  un  brevet  d'invention  dé  cinq  ans, 
pour  un  nouveau  système  de  pavage  en  bois.  (Du 
1 1  juillet.) 

444*  A  M.  Dwnaurier  (£>.  M,) ,  rue  de  Choiseul , 
n.  a  ter^  à  Paris  ^  un  brevet  d*iniportation  et  de  per- 
fectionnement de  quinte  aiis ,  pour  des  pérfectionne- 
mens  apportés  aux  lampes  propres  à  brûler  sans 
raèebes  des  huiles  volatiles.  (Du  i4  juillet.) 

445-  A  M.  Hulbnandel  {Ch,) ^  rue  de  Choiseul, 
n.  a/dr,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  d*inipor- 
tation  de  quinze  ans,  pour  une  nouvelle  manière  de 
préparer  la  surface  du  Terre  ou  des  métaux  avant  de 
la  soumettre  à  l'action  des  acides  pour  produire  des 
gravures  soit  au  trait,  soit  ombrées.  {  Du  t4  juillet.) 

446*  A  M.  Jeunet  {F,  H,)^  rue  du  Temple,  n.  1 19, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans^  pour  de 
nouveaux  procédés  de  confection  des  veilleuses,  et 
pour  l'application  des  matières  plastiqués  à  leur  £a- 
brication.  (Du  i4  juillet.) 

447«  A  M.  Joutjr  (P.  ^.),  rue  de  Choiseul,  n.  â  ter^ 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  quinze  ans,  pour  un  nouveau  four  carbone- 
vaporisateur.  (Du  i4  juillet.) 

448.  A  M.  Michel  [F.  A.),  à  Vézelise  (Meurthe), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une  presse 
nouvelle.  (Du  i4  juillet.) 

449*  A  MM.  Payen  et  Polonceau^  rue  de  Casti- 
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glione  ,11.  8  ,  à  Paris ,  un  brevet  d*invention  de 
quinze  ans,  pour  des  procédés  d extraction  de  gou- 
drons et  autres  substances  bitumineuses  des  miné- 
raux, tels  que  les  houilles,  les  roches  et  les  schistes 
bitumineux  et  les  bois  résineux.  (Du  i4  juillet.) 

45o.  A  M.  Robert  {A.  /.),  à  Reims  (Marne),  un 
brevet  d*invention  et  de  perfectionnemeifit  de  cinq 
ans,, pour  un  nouveau  fûsil  qui,  une  fois  chargé, 
peut  tirer  jusqu  à  dix  coups  consécutifs  avec  un  seul 
canon ,  et  sans  qu'on  soit  obligé  de  le  recharger  ni 
de  Tamorcer,  sans  même  le  retirer  de  l'épaule»  (  Du 
i4  juillet.) 

43 1.  A  M.  Drant  (M.)^ik  Haguenau  (Bas-Rhin), 
un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  une  sphère 
elliptique  propre  à  expliquer  les  principaux  phéno- 
mènes du  système  de  Copernic.  (Du  1 8  juillet.) 
.  4^3*  A  MM.  Drageon  et  Tessier,  rue  Phelippeaux, 
n.  a^,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans,  pour  un  cabas  renfermant  un 
sijége  de  campagne  ou  une  voiture  servant  à  promener 
les  enfans ,  et  applicable  également  à  la  confection 
de  fauteuils,  de  tables,  de  carniers  de  chasseurs,  de 
portefeuilles  de  campagne  à  l'usage  des  artistes,  etc. 
(Du  i8  juillet.) 

433.  A  M.  Henry  {A.  F.),  à  Amiens  (Sonune), 
un  brevet  de.  perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  la 
couverture  de  pannes  en  zinc.  (Du  18  juillet.) 

454.  A  M.  Herbe  (^•),  rue  d'Enfer,  n.  76,  à  Paris, 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  appa- 
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reil  d'éclairage  avec  les  huiles  essentielles.  (Du  i8 
juillet.) 

455.  A  M.  Millot  (L.  E.) ,  rue  Neave-Saint-Eus- 
tache,  n.  54*  à  Paris, un  hreret  d'inreniion de  quinze 
ans ,  pour  uu  système  de  construction  et  de  naviga- 
tion fluviale  et  maritâme ,  fait  avec  des  bataux  dits  à 
quille  mobile.  (Du  18  juillet.) 

456.  A  M.  Richard  (JS.),  faubourg  Saint-Martin, 
n.  8,  à  Paris,  un  brerel  d'invention  et  de  perfection- 
nement de  cinq  ans,  pour  la  confection  des  boutons 
et  autres  objets  émaillés  et  dores  par  un  nouveau 
procédé.  (Du  18  juillet.) 

457.  A  MM.  Seguin  aîné  et  LeehesHilier y  rue  du 
Bac,  n.  Sa,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze 
ans,  pour  la  préparation  d'un  bitume  artificiel.  (Du 
18  juillet.) 

458.  A  M.  Solms  (F.  7.),  à  Strasbourg  (Bas-Rhin), 
un  brevet  d'importation  et  de  perfectionnement  de 
cinq  ans,  pour  des  procédés  propres  à  faire,  pendant 
les  grandes  chaleurs,  rafraîchir  la  bière  après  ébul- 
lition  dans  la  chaudière.  (Du  19  juillet.) 

459.  A  MM«  Che^reusse  (C.)  et  Bout^rt  (/.),  k  Yal- 
lières  (Moselle),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  une  nouvelle  fabrication  à  Taide  d'une  machine 
.à  préparer  la  terre  et  d'un  four  calorifère  applicable 
aux  tiûles,  ardoises  évidées,  aux  briques  de  carre- 
lage et  aux  carreaux  pleins  ou  vides,  sous  diverses 
formes  et  dimensions.  (Du  20  juillet.) 

460.  A  MM.  Dandrieu  (F.)  et  de  Boissy  (/.) ,  à 
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Nénic  (Lot-et-Garonne),  un  brevet  d'invention  de 
dix  ansy  pour  une  machine  hydraulique  applicable  à 
)a  mouture  des  céréales  et  à  plusieurs  autres  bran- 
ches d'industrie.  (Du  ao  juillet.) 

46t.  A  M.  Georges  (M.  iV.),  à  Pressain  (Nord),  un 
brevet  de  perfectionnement  de  cinq  atis,  pour  un 
système  de  râpe  et  presse  à  cylindre  posé  sur  un  an- 
gle ,  et  macération  à  chaud.  (Du  ao  juillet.) 

462I.  A  MM.  Jourdan  et  compagnie,  à  Cambrai 
(Nord),  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  l'application  du  système  Jacquard 
au  métier  à  tulle  dit  circulaire.  (Du  ao  juillet.) 

463.  kyi.de Pebres (P.), rue  Louis-le-6rand,  n.  7 2, 
à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  un  appareil  calorifère  écono- 
mique se  réglant  par  lui-même  et  qu'il  nomme  àalù- 
rifere  a  manomètre.  (Du  ao  juillet.) 
464-  A  M.  Vanderelst  (/.),  à  Valenciennes  (Nord), 
>  un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour  un  système 
.         théorique  des  courbes  des  chemins  de  fer  par  un 

moyen  quelconque.  (Du  ao  juillet.) 
f  48S*  A.  M.  Delabome  [J.L.),  rue  Saint-Honoré, 

n.  272  ^  à  Piaris,  un  brevet  d*invention  de  cinq  ans , 
pour  un  nouveau  système  d*instrumens  d'optique. 
(Du  ao  juillet.) 

466.  A  MM.  Blanchet  frères,  à  TuUins  (Isère) ,  un 
brevet  de  perfectionnement  de  cinq  ans,  pour  plu- 
sieurs procédés  propres  à  perfectionner  la  méthode 
de  fabrication  des  aciers  de  première  fusion  de  Rives, 
(Du  a5  juillet.) 
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467.  A  M.  Ducommun  (7".),  boulevard  Poisson- 
nière, n.  6,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  per- 
fectionnement  de  cinq  ans^  pour  un  filtre  charbon 
par  la  pression.  (Du  sS  juillet.) 

468.  A  M.  Journet  {P.\ ,  chemin  de  ronde  de  la 
barrière  des  Martyrs ,  n.  3,  à  Paris,  un  breyet  d*in- 
vention  de  quinze  ans,  pour  une  machine  dite  omnir 
toile j  propre  à  lenlèvement  successif  des  terres, 
pierres,  moellons  et  généralement  de  toutes  les  ma- 
tières et  matériaux  sortant  des  entrailles  de  la  terre, 
et.  à  répuisement  et  atterrissemant  des  puits,  pui- 
sards, etc.  (Du  25  juillet.), 

469.  A  M.  Kiejfer  (iV.),  rue  Poissonnière,  n.  t8,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  dix  ans^  pour  une  nouvelle  mesure  et  une  nou- 
velle coupe  mécanique  des  vêtemenSf  (Du  aS  juillet.) 

470.  A  M.  Monnet  (^.),  à  Lyon  (Rhône),  un  bre- 
vet d'invention  et  de  perfectibnnement  de  cinq  ans, 
pour  un  café  de  santé  propre  à  remplacer  avanta- 
geusement les  cafés  indigènes  et  exotiques.  (Du  aS 
juillet.) 

471*  A  M.  Pape  (^.),  rue  des  Bons-Enfans,  n.  19, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un 
nouveau  système  d'accordage  par  la  pression ,  appli- 
cable aux  instrumens  de  musique  à  cordes,  pripci- 
palement  aux  pianos.  (Du  aS  juillet.) . 

472.  A  M.  Sterling  jeune,  à  Bordeaux  (Gironde), 
uu.  brevet  d'invention  de  dii^  ans,  pour  un  nouveau 
système  de  ridage  appliqué  aux  haubans  des  navires 
tant  de  guerre  que  marchands.  (Du  25  juillet.) 
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47^.  A  M.  Goetz{L.)^  rue  Popincourt,  n.  35,  à 
Paris ^  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
nouveau  genre  de  ressorts  colimaçons  applicables  aux 
voitures  dont  Vacier  joue  sur  cbamp ,  qui  sont  aussi 
doux  que  solides.  (Du  3i  juillet.) 

474*  A  M.  Grinipé  {E.)^  rue  des  Magasins,  n.  i6, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
des  procèdes  mécaniques  propres  à  reproduire  ou 
réduire  toutes  les  formes  des  bois  de  fusil  et  celles 
des  rondes  bosses  ou  des  bas-reliefs  artistiques  ou 
tout  autre  objet,  d'une  matière  quelconque,  princi* 
paiement  le  bois  ,  le  verre,  le  cristal,  le  marbre,  le 
stuc  et  le  plâtre.  (Ou  3i  juillet.) 

475.  A  M.  Guibert  {E.  iV.),  à  Montrouge,  près  Pa* 
ris,  un  brevet  d*invention  de  cinq  ans,  pour  une  nou- 
velle fabrication  de  chandelles  bougies  ne  donnant 
ni  odeur,  ni  fumée,  et  une  lumière  beaucoup  plus 
belle  que  celle  des  chandelles  ei  bougies  ordinaires. 
(Du3i  juillet.) 

476.  A  M.  Gurot  Brun  (B.  E.),  à  Ghâtellerault 
(Vienne),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
procédé  propre  à  faciliter  l'étude  de  l'arithmétique, 
qu'il  ikoraïae  calculateur  mobile»  (Du  3i  juillet.) 

477.  A  M.  Mariotte  (£.),  à  Valenciennes  (Nord), 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  pour  un  pro- 
cédé propre  à  réduire  les  minerais  dans  les  hauts 
fourneaux ,.  sans  machines  soufflantes  et  avec  de  la 
houille  brute  ou  tout  autre  combustible.  (Du  3i 
juillet.) 

478*  A  M.  Michel  (iJ/.),  à  Saint-Hippolyte-du- 

Arch.  DBS  Dbcouv.  db  i838.  ^^ 
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492.  A  MM.  Molteno  et  fils  aîné,  rue  du  Petit-Lion- 
Saînt*Sauveur,  n.  aa ,  à  Paris^  un  breyet  d'invention 
de  cinq  ans ,  pour  un  thermomètre  appelé  ^lermomi* 
irographe.  (Du  3  août.) 

493.  A  MM.  Moreau  (G.)  et  Sevrajr[F.)^  boule- 
vard Bonne-Nouvelle  ,  n.  lé^^h.  Paris ,  un  brevet  d'in- 
vention de  cinq  ans,  pour  un  enduit  contre  l'humi- 
dité dit  le  sécheur,  (  Du  3  août.) 

494*  A  M.  Vidal  (7.),  rue  du  Cimetière-Saint- 
Nicolas  ,  n.  a8,  à  Paris ^  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  dix  ans  ,  pour  une  nouvelle  dis- 
position de  chaudière  à  bascule,  destinée  à  accélérer 
la  cqisson  et  l'évaporation  des  jus ,  sirops  de  bette- 
rave, fécules,  plantes,  et  même  à  la  concentration 
du  bleu  indigo  et.de  toute  autre  couleur.  (Du  3 
août.) 

495.  A  M.  Chauvin  (Z^.),  à  Bernay  (Eure)^  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un  instrument 
de  géométrie  propre  à  mesurer  là  surface  des  terrains 
par  Une  personne  seule ,  à  obtenir  sa  mesure  réduite 
à  rhorizon,  et,  selon  la  situation  du  terrain,  à  donner 
aussi  l'inclinaison  du  terrain  ou  la  pente  par  mètre,  etc. 
(Du  8  août.) 

496.  A  M.  Dietsch  (Z/.),  rue  du  Helder,  n.  149  à 
Paris,  un  brevet  d'importation  de.  cinq  ans,. pour  un 
instrument  qu'il  nomme  hahkonometre ,  avec  lequel 
chacun  pourra  accorder  toute  espèce  de  piano. 
(Du  8  août.)  > 

497*  A  M.  Duual^A,)^  rue  Saint-Louis,  au  Marais, 
n.  10,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
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tionneitient  de  dix  ans,  pour  une  machine  propre  au 
pressage  de  plusieurs  glaces  à  la  fois,  d'épaisseur  et 
de  dimehsions  différentes.  (  Du  8  août.) 

498.  A  M.  Farjon  (J.),  rue  de  Choiseul,  n.  2  for, 
.à  PariS|  ua  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans,  pour  une  machine  perfectionnëe 
propre  au  moulage  des  briqijeS)  tuiles,  carreaux  et 
au tres' produits  de  ce  genre.  (Du>8.août.) 

499-  A  M.  Gossage  (^•),  rue  de  Choiseul,  n.  2  ter^ 
à  Paris ,  un  brevet  d'importation  de  quinze  ans,  pour 
des  perfeotionnemens  relatifs  à  l'emploi  des  produits 
obtenus  dans  la  fabrication  de  la  soude  avec  du  sel 
commun.  (Du  8  août.) 

5oo.  A  M.  Jacab  (/.),  aux  BatignoUes,  près  Paris, 
un  breret  d'invention  de.  quinze  ans  ,:  pour  uii  pro- 
cédé propre  à  transformer  la  fécule  ■  en  dextfine 
blanche  et  pulvérulente.. (Du  8  août»). 
'>  5oi.  A  M.  Klebaur  ( /•  ) ,  à  Colmar  (Haut-Rhin)., 
-un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,:  pour  une  ma- 
chine qu'il  nomme  destructeur  des  taupes  et  des  souris  y 
propre  à  détruire. les  taupes,  les  souris  dites  campa- 
gnols^  les  mulots  et  les  vers  qui  attaquent  les  racines 
des  plantes.  (  Du  8  août.  ) 

5o2.  A  M.  de  Lauhépm  {^A.^  ^  rue  de  Varennes, 
n"  37,  à  Parisy  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  quinze  ans,  i''.  pour  de  nouvelles 
voitures  polycyclte  à  trains  articulés  perfectionnés, 
applicables  à  toute  espèce  de  moteurs ,  et  pouvant 
marcher  sur  les  routes  ordinaires,*  sur  les  chemins  eu 
fer,  liitumés  et  autres  ;  a"",  pour  des  remorqueurs  à 
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vapeur  à  roue  centrale  et  à  huit  roues  j  pouvant  aussi 
marcher  sur  toute  espèce  de  routes  et  tourner  avec 
les  voitures  dati&  les  courbes  des  plus  petits  rayons. 
(Du  8  août.) 

5o3.  A  M.  Par/u  (S.) ,  rue  Dnphot,  n*  4f  ^  Paris, 
un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de 
dix  ans ,  pour  un  système  de  rasoirs  thermométro- 
hygrométriques ,  dit»  rasoirs  Parfu,  (Du  8  août.) 

So4*  A  M.  Poulet  (G.\  rue  de  Saintonge ,  n.  9,  au 
Marais  y  à  Paris  ^  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  un  procédé  de  blanchiment  des  sucres  bruts  et 
d'extraction  des  sucres  cpii  restent  dans  les  mélasses. 
(  Du  8  août.  ) 

So5*  A  M.  RodU  [A»)^  rue  Saint^Hoiioré ,  n«  3a3, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
robinet  à  pression.  (Du  8  août*) 

506.  A  M.  Samuda  («/•},  rue  de  Ghoisenl^  ni.  rtiià', 
à  Paris,  un  brarvet'de  perfeciicMinemeût  de  quinze 
ans,  pour  des  per£eotîonnemens  apportés  aux  oônp^ 
teursà  gaz  sans  eau.  (Du  8  août) 

507.  A  M.  Sauisau  (</.  £•  Gs)^  me  de  Cboiseul, 
n""  2t  ter^  à  Pairis,  un  brevet  d*invention.  et  de  per- 
fectionnement de  cinq  ans^  pour  une  platine  tour- 
nante et  à  pompe ,  applicable  aux  serrures  à  gorges 
mobiles  et  indépendantes  et  qui  les  rend  incroche- 
tables, et  pour  une  clef  avec  panneton  monvant  se 
décomposant  à  volonté  et  dont  il  est  impossible  de 
prendre  rempreioi^te.  (Du  8  août«) 

508.  A  MM.  Wilson  et  Ddugîlj  rue  de  Cboisenl, 
n"^  a  ter,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  dé  pet- 
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fectUmnfement  de  quinze  an$,  pour  des  perfection- 
netneiis  dons  les  macliines  ou  appareils  pour  fa- 
briquer des  tuyaux  ou  des  tubes  avec  des  subslances 
métalliques.  (Do  8  août.  ) 

5d9«  AM.  Courtat  {F.  T;)yrueChau9sée-du*Maine, 
à  Paris  I  un  brevet  d*invention  et  de  perfçcttomiè-*- 
ment  de  dix  am ,  pour  deux  améKorations  appariées 
à  la  fabrication  dun  produit  en  terre  euiCe  n^osnind 
^oûs^(itt^vfir//tf/iylesqueiieB'S  apptiquent  à  rassend[>lage 
des^  boisseaux  entre  eux  et  à  la  disposition  de'  lenr 
surface  extérieure*  (Du  i6  août.) 

5io.  Â  M.  Coûtant  (U.  ^.  ),  rue  des  Fossés*- 
Montmartre^  n^  3>  à  Paris ,  tin' brevet  d'invention  et 
de  perfectionnement  de  quinze  ans  ;  pour  un  four  à 
oéinentation.  (  Dit  i6  août.) 

Si  it,  Â  MM.  Déms  et  Fautier^  à  Naniti^  '(ExH»e^ 
Inférieure),  un  brevet  d'invention  de  cinq.ans  ^  potir 
un  fourneau  à  double  foyer  propre  à  laffinagé  et  à 
rétirage  dé  toutes  espèces  de  fer.  (Du  i6  août.  )     •^' 

&12.  A  M.  Drc4éht  (E.) ,  à  Grenelle ,  près  PâVis  ; 
un  brevet  d^invention  de  quinze  ans,  pour  un  prô^ 
cédé  relatif  à  la  confection  d'un  bitume  ou  mastitc  bî» 
tumineux  nouveau.  (Du  i6  août.) 

Si 3.  A  M.  Z)i^ad^>«^^(P.  £'.),rue  Royale-Saiint- 
Honoré^  n*  23,  à  Paris,  tm  brevet  d'invention  d<é 
cinq  ans ,  pour  une  vis  marine.  (Du  i6  août,)x 

5|4  A  M.  Hohâberger  (^A.)  ,  rue  de  Ghoiseul , 
n^  a  -êer^  à  Parii,  un  brevet  d'importation  et  de 
perfectionnement  de  quinze  ans,  potnr  une  macAnMe 
i  polir  et  à  tailler  la  pierre.  (Du  i6  août.)  >' 
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Si 5.  A  M.  Lecardonnel  (J?.) ,  à  Rouen  (Seine-In** 
férieure),  un  breyet  dlnvention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  un  protecteur  de  chasse-na* 
yette  applicable  aux  métiera  k  tisser  mécaniques 
propres  à  la  confection  de  toute  espèce  d'étoffe.  (  Du 
i6  août.) 

Si 6.  A  MM»  Leroux  et  Cfiarlot^  boulevard  Saint* 
Denis,  n""  18^  a  Paris  ^  un  brevet  d'invention  de 
dix  ans ,  pour  la  composition  d'un  bitume  aspbalte 
presque  indestructible ,  au  moyen  de  la  division , 
calcination  et  vitrification  de  diverses  substances  mi- 
nérales et  végétales.  (Du  i.6  août.) 

517.  A  M.  Perrichon  (S.J.),  rueLcmis-le-Grand, 
n.  a3,  à  Paris  ^  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour 
la  composition  des  bitumes  et  asplialtes  £sictices  qu^l 
nomme  èitumjs  de  Paru  et  aspbalte  blanc ,  avec  leurs 
diverses  applications.  (Du  16  août.) 

5i8.  A  MM.  Selligue  et  Rodier^  rae  de  Bondy, 
n.  60,  à  Pari3,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  des  conduits  en  terre  et  en  grès  dont  leS'  jonc- 
tions sont  fsiites  en  métal  ductile  qui  permettent  à  ces 
conduit»  de  suivre  Xwks  les  mouvemens  du  terrain 
sans  cesser  d'être  imperméables  \  ces  conduits  servent 
pour  le  gaz,  l'eau  et  tout  ce  qui  a  besoin  de  fermer 
hermétiquement  (Du*  16  août.) 

519.  A  M.  Badon  (j.  </•),  rueSaint-Honoré,  n.  ^y3, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
un  nouveau  procédé  de  pavage  et  pour  une  compo- 
sition de  briques  asphaltiques.  (Du  a4  MÛt.) 

5ao.  A  M.  Comtes  (<7.  jP.),  rue  de  Seine-Saint'- 
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Germain  ^  n.  64y  un  brevet  dMnvention  et  de  perfec* 
lionnement  de  quinze  ans,  pour  une  machine  uni- 
verselle à  forces  centrales  propre  à  déplacer  les 
liquides  et  les  fluides  aériformes,àleur  imprimer  des 
vitesses  dans  des  directions  quelconques  et  aussi  a 
utiliser  la  force  motrice  de  l'eau  et  de  Tair  en  mou* 
vement.  (Du  24  août.) 

Sai.  A  MM.  Decrept  et  Godard^  place  de  la  Sor- 
bonne^  n.  3  bis^  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
dix  ams ,  pour  un  nouveau  drap  dit  drap  castor  com-' 
|>oséaveo  des  matières  qui  n'ont  pu  jusqu'aujourd'hui 
être  filées  ni  tissées. 

5 as*  A  M.  lé  vicomte  DesbassjrnsâeRichemont^  rue 
du  Fâiibourg-Saint-*Çonoré,  n.  83,  à  Paris,  un  brevet 
d'invention  de  qtrinze  ans ,  pour  un  nouveau  système 
de  soudure  des  métaux  sans  le  secours  des  alliages 
•employés  jusqu'à  présent.(  Du  24  août.) 

5a3.  A  M,  Duperray  ( J.  71.) ,  rue  Montmartre^ 

n.  173,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 

pour  l'emploi  à  froid  des  bitumes  liquéfiés  et  pour 

leurs  diverses  applications  suivant  leur  nature  et  les 

matières  mélangées  avec  eux.  (Du  24  août.) 

524.  A  M,  Estlin  (Th.) ,  à  Roubaix  (Nord) ,  un 
brevet  d^importation  et  de  perfectionnement  de  cinq 
ans,  pour  la  febrication  de  tulles  à  pois,  brodés  sur 
le  métier  à  rotation  à  Tinstar  anglais,  système  non** 
veau.  (Du  24  août.) 

SaS.  A  M.  Frhnot^  rue  Blanche,  n.  4^9  ^  Paris^ 
un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de 
quinze  ans ,  pour  de  nouveaux  procédés  relatifs  à  la 
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fabrication  du  sel  et  à  i  exploiution  des  salioes.  (Du 
24  août,) 

526*  A  MM.  Gaétan  et  Remend^  à^  Orléans  (LcnreiX 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  dos  c«i;tons 
imperméables  et  ^lalléables,  de  toutes  nu^n^es^  pour 
toute,  espèce  de  cau^vertuxesy  toitures ,  tapis  de  pied 
et  même  doublure  de  boutiques.  (Du  24  sioût.) 
.  527,  A  M-  Galy  C!c2za&t^ (^.),  rue  Folie-Méricoart, 
n,  23,  à  Paris  ^  un  brevet  d'invention  et  de  perfec^ 
tiannement  de  quinze  ans,  pour  <le  nouvelles  machi- 
n^  locomptives  appliciibl^s.  aux  tDHiBsports  sur  les 
routes  et  sur  l'eau.  (Du  24  août.)   . 

528.  A  M.  Gayrard,  au  palais  de  .flnstjtut,  à 
Paris j  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans»  pour  un 
moyen  de  fabrication  d'objets  4e  serrurerie  9  quin-* 
caillerie ,  fourbisserie ,  armurerie  »  couvert»  en  fer  et 
en  acier,  ustensile/»  de  ménage)  etc»,  en  4éc;^iM{>ajat  les 
pièioes  qui»  pao:  l'ancien  procédé,  étaient  f^g.ées^  et 
pour  une  machine  rotative  à  leviers  d^Hipée  à  rem- 
placer par  la  pression  l'effet  que  produit  par  la  per- 
cussion le  balancier  ordinaire ,  et  pouyai^t  en  len-ir 
lieu  dans  toute  espèce  de  fabrication^  ei^f^epié  celle 
de  la  monnaie.  (Du  24  août.)* 

629.  A  M.  Guillirme  (C),  à  Lyon  (R,bAne)v  u^ 
brevet  d'importation  et  de  perfectionUfement  de  din 
ansy  pour  l'apprêt  des  étoffes  autres  que  rubans ,  en 
soie  ou  mélangées,  unies  et  façonnées ,  aïoii^es  et  de 
toutes  les  couleurs ,  et  dans  toutes  )^  largeurs,  (Du 
24  août.) 

53o.  A  MM,  GuiUard  {A,)  et  Sabeyr&  (Ç^),  à  Tou- 


BRE VST^/  p'iNYB^VION.  44^ 

lous^  (Hau(e*Garon96^y  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans  ,  pour  un  nouveau  système  de  roues  de  voitures 
propres  à  tout  usage  soit  de  roulage^  soit.d^-  mes- 
sagerie ou  de  malle^poste.  (Du  24  9K>ût.) 

53 1 .  A  M.  HHmberi  (/.  F,\  xue  du  Tçttiple^  n,  1  iQ^ 
k  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans.»  pour 
des^moyens  préservateurs  des  accid^ns  qu^  peuvent 
éprouver  les  locomotives  sur  les  chemin^  de  fer  par 
suite  de  la  présence  d'up  çoi^s  étraugâr  sur  les  rails. 
(Du  a4  août.)  '   - 

532.  A  M.  Legoix,  (G.),  rue  aux  Qurs^B.  ao^  à 
Pari^,  un  brevet  d'invention  et  de  perfection nem^t 
de  cinq  ans,  pour  divers  et  nouveaux  tenons  de  mon- 
tures dç.  parapluies  dont  les  têtes  sont  emboutée^  et 
estampées,  et  ne^  dépassent  pas  la  périphérie  de . la 
dpubW  noix  defiidites  moutures.  (Du  24  août.) 

533.  A  MlVl,  Mollet  frères,  à  Calais  (Pa$*de^Calais), 
uu  brev^  djntention  et  de  perfectionnement  de  dix 
ans,  pour  la  fabrication  sur  métiers  à  tull^.bobin, 
d'un  tiiUe  à  étoile  et  d*un  tulle  à  graius  appelé  par 
eux /u//s /«me.  (Du  ^4  août.) 

534»  A  M.  Masset  (/.  iî.)  ,  à  Rouen  (Seine-Infé- 
rieure), un  bi^vet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  dix  ans,  pour  un  système  de  serrure  jusque-là 
inconnu.  (Du  a4  août.) 

53S^  A  M.  Ic)  comte  de  P/'^^(^/(A«.iB.)^ruedeRi* 
chelieu ,  n.  71,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  un  nouveau  procédé  propre  à  obtenir  la 
substance  filamenteuse  du  chanvre^  du  lin,  des 
fagotins  du  mûrier,  du  tilleid,  de  l'osier,  du  bouleau. 
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(lu  saule  et  de  toute  autre  matière  qui  en  contient, 
et  la  rendre  frisée  et  propre  à  être  filée  à  la  main  ou 
à  la  mécaniijue.  (Du  a4  août.) 

536.  Aux  demoiselles  VUlain  (C.  et  ji.),  rue  du 
Gaire^  n.  26 ^  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  per- 
fectionnement de  cinq  ans ,  pour  de  nouveaux  procé- 
dés de  broderies  sur  table,  desquels  il  résulte  imita- 
tion du  point  d'Alençon.  (Du  a4  août.) 

537.  A  M.  IVickam  (7%.),  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris, 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  des  pro- 
cédés mécaniques  propres  à  creuser  les  canaux ,  à 
établir  des  routes  pour  des  chemins  de  fer  et  à  exé- 
cuter toute  espèce  de  travaux  d'utilité  publique  et 
particulière  à  l'aide  d'une  puissance  motrice  quel- 
conque. (Du  a4  août.)  , 

538.  A  MM.  BrechoH  (A.L.)  et  Merel^  rue  Saint-Tho- 
mas d'Enfer,  n.  1  bis^  à  Paris  ^  un  brevet  d'invention 
de  cinq  ans ,  pour  un  nouveau  système  de  chemin 
de  fer.  (Du  aS  août.) 

53g.  A  M.  Grimpé  (E.) ,  rue  des  Magasins ,  n.  16 , 
à  Paris ^  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
des  procédés  mécaniques  destinés  à  la  fabrication  des 
caractères  typographiques.  (Du  a  5  août.) 

540.  A  MM.  Ledm  {H.)  et  Sorei  (5.),  rue  du  29 
Juillet,  n.  6,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  dix  ans^  pour  un  nouveau  sys- 
tème de  machine  à  vapeur.  (Du  aS  aoû^) 

541.  A  MM.  Càa/ajrer  etBiùssonyk  Fraisses  (Loire), 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  des  moyens 
mécaniques  propres  à  la  fabrication  des  pointes.de 
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Paris  ainsi  que  de  toute  autre  espèce  de  clous  imitant 
les  clous  forgés  au  marteau.  (Du  3o  août.) 

542.  A  M.  Fabas  (JP^  7%.),  Faubourg-Montmartre, 
II.  lo,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans,  pour  des  perfectionnemens 
apportés  dans  la  construction  et  la  forme  des  voitures 
à  deux  et  à  quatre  roues.  (Du  3o  août.) 

543.  Â  M.  GUquin  (P.  G,),  rue  du  Delta,  n.  6,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  un 
procédé  relatif  à  la  taille  de  la  pierre  et  le  travail 
par  usure  de  toute  espèce  de  pierres,  au  moyen  de 
machines.  (Du  3o  août.) 

544*  A  M.  Lanbereau  (/.),  rue  du  Mail,  n.  29,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  un 
mécanisme  propre  à  accélérer  la  marche  des  voitures, 
des  bateaux  et  des  waggons.  (Du  3o  août.) 

545.  A  M.  Maillot  (N.  5.),  à  Passy,  près  Paris,  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  des  procédés 
propres  à  refroidir  les  liquides  et  spécialement  les 
bières,  et  pour  un  moulinet  à  branches  dentelées 
destiné  à  faciliter  le  mélange  de  la  drêche.  (Du  3o 
août.) 

546.  A  M.  Piard(P.  L.),  à  Mulhausen  (Haut-Rhin), 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  la  fabri- 
cation de  monolithes  pour  les  assises  des  rails  des 
chemins  de  fer.  (Du  3o  août.) 

547.  A  M.  Fesin  (C  F.),  rue  de  Bourgogne,  n.  7, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour,  l'art 
de  déchiffrer  et  de  traduire  avec  la  plus  grande  faci- 
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tionnemens  ajoutés  à  la  fabrication  des  boutons  fa- 
çonnés^ recouverts  de  tissus  ou  autres  ma tières, ornés 
de  dessins  en  relief.  (  Du  5  septembre.) 

56o.  A  MM.  RoucoUf  Reclus  et  Carville^  rue  des 
Arcis,  n.  a,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  dix  ans ,  pour  un  moyen  méca- 
nique d'opérer  le  jet  continu  en  tout  sens  et  sans 
soubresauts,  appliqué  aux  seringues  de  tous. usages 
et  dimensions ,  et  applicable  aux  jets  d'eau  portatifs , 
pompes ,  tuyaux  de  conduite  et  généralement  de  tous 
les  emplois  qui  comportent  la  continuité  d'un  jet. 
(  Du  5  septembre.) 

56i.  A  MM.  Sou/tzeneret  compagnie,  rue  de  Riche- 
lieu, n.  Sp,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de 
perfectionnement  de  quinze  ans ,  pour  un  système 
nouveau  de  marqueterie  en  relief,  c'est-à-dire  d'in- 
crustation et  de  refoulement  pratiqués  dans  une  com- 
position de  biscuit  par  des  procédés  mécaniques  pour 
produire  principalement  des  dessins  en  relief,  et  par 
suite  des  dessins  en  creux  et  en  relief,  reliefs  qui 
dans  tous  les  cas  ne  dépassent  pas  la  surface  des  car- 
reaux sur  lesquels  ils  sont  formés ,  et  ladite  compo- 
sition étant  préparée  pour  exécuter,  à  l'aide  de  mastics, 
de  bitumes,  de  couleurs,  etc.,  des  marqueteries  et 
des  mosaïques  de  toutes  formes,  de  toutes  couleurs^ 
de  toutes  dimensions,  et  qui,  établis  avec  ou  sans 
joints  apparents,  peuvent  représenter  tous  les  sujets 
imaginables.  (Du  5  septembre.) 

562.  A  M.  Thatcher  {Th.J^  rue  de  Choiseul,  n.  2  ter  y 
à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 


^ 
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ftf«fit>^dlé  quittée  dnn^/^lr  iih'  tJTôbëdë'pék'fectiéiiilK 
pl*dpre  à'^mpécher*  bU  ^à^  difninuéh*  ]iei''  fo^kncWtàtiMi 

563.  À  M.  Tui^é{P.  M.)ik^ifisti6iXFi'(B9s^Vihin)i 
îtti  brôvet  d^invenfidti  àé  Àinq  ans  ^  pour 'un  notivéaa 
ptùeéHé  qui!  notMsieééiéf^grapkiâ'pwprektÊLiTe'àéê 
Uttr^t  àépif^éeê  p(mt  toute  espèce  'â*emp\ùL  (Dii  S 
s6}Kle^l>re.)      •!  •-  v*-'  '^  '• 

^$64^  A  M;  ^rfwd^,{H.)ykMQnttmtir^}pfi»:Vtiii$i 
u|i  hrettt  d'în'^^eption  «[^'«tnqané / fxiur  'm^ sub- 
stance alimentaire  qu*il  nomme  pâtâ-de-lakod^ioA 
Wiii§iyîe..(QNi.y-s6ptetiiibre*)  '^ .  *   ;.  .*  ;'t 

i5$S.rA'iimtlama  Jiitian»  Qxl/iàr'^  rte^ftiéhef^  Qi^'a4'| 
à  PhiQs^  hhd  bv0V6ti  d'iftvehtion  de  *  qujiiie  anf  ,\'  ^odr 
un  système  d'étirage  destiné  aux  iliariki»eft;à^pçi|fÂer 
laJaine.'(Du  7'Septc»bi^e.); '-"  '       V  .      *^  .'^•'' 

•  Sea^A  M,  Debrax{M.)i  Faubduv^Ss^^DeÙi») 
Tii' 98,  'à'Pari^ y^'im  brevet-  d^mnentioii  :dé  eifiqjtsisr^ 
pour  un  pavage  en  bois  et  asphalte 'qatUfehjiQlînrpiir 
tiitaesllmieiil  cm  ina»tk^ëphakique*  ^u  7^  septeftrt>re.) 

:  <  567yiA  M;>&ii^i(»t(£()yvued0s  BerQaridinsvii/*!^ 
Ài(9àrîil,mi».inrpviet  d'invention  eK  ^e^  perfectiopn^ 
mcttaiiffDliricin  «mival  aimftal^  («Dù^-jr  septembre.)' 

à  Paris,  un  brevet  d'invention  dluoniMfainisv  pour  tin 
récfaand  à  imprît  déi  vioN^Vilèstiilé^à'  \à  coiAife.  i(Pti  7 

et  fils,  rue  Ménilmontant,  n.  86,  à  Paris ,  Un 'bMTêt 
d^inveRlton  de  cinq^ns^  pour  tivT  nouveau  (iarquet  et 

Arch.  des  DicouY.  de  t838.  ^9 


déeoJt$  d'afipariemeiil  piosaîqiife  bots ,  applicaNe  Uat 
IMT  bm «pi^  sNsr  pl4u0^  pierre,  délite,  «tc.^  ette 
posn^lrflaiM  i«iiii>9Wde(i.aoiiiv#  toi^^rqiirMageft  en 

Il i.S^*  AM^Mmn^^M déf^iif^/Mm ÇH,\ rne Sciinto- 
Qltomiàe4^fivf^funm^i  9,  aO'^fàriPariAii  uâ  brevet 
d*iat^^iot)  el  cW  perfeetkvHieqM»^  d«i«ciiiq  aiia^  p^uur 
un  filtre  végétal  ou  pâte  également  propceÀ!  \^  tiat^ 
rî&Qâ|ioi%  fl€i0i  BiKueAt  skeps^  généntleiilént  de  t6us 
l«ftif<]NMlef  ]^.«(|  ^  la(£i^rioatti»n  duf»pier.  (Du  7.sep* 
Iftlpfare.)^'-  ,  -    ;     '  .  i .    .  "    '    • 

571.  A  M.  Riom(J.  £«),  fHtt.Srôt-Yioêbi^, n.  ^o^  à 
I^is^  uni  facévei  d*inTeiaimi  det  quinze  n^^  pour 
4m  inoyitBS»tt  pipoédéi^doiofiÉcdeB^a^Mfi  en  traBohes. 
{O^'^sépMnbyeé)'  - 

573.  A  M.  Touchard  {fi)  ^.medii  Chantre^  n»  18, 
^Parif^un  Intérêt  dtnyeiitf^t/ et  dé  p^fectkMôie- 
fjMMit^dé  citiq  Aoov  ponit  un/ncttwau  ^^peere  de  aoc* 

^ni^MaTlîaiin»  55^  àiPatis  ^  imsJsMVet  d'inv^fion 
d^iquinM  aiis,)poiir  deà  ptooéAéa  Jîqnéfiant  la  cdlle 
fon«  >oit  li|  gé^aftèle  efc;qiiti)flt  toaintîeaiw«l'WQilain«- 
n^eutbqÉâdb,(iaipntre$iûCdey)eft)a\NR^  àciroid. 

(jDoijiaisepaeadDnei)    -.  .'.-w.-rj':)  ;.  v'>.  ' 

un  brevet d*inYention  de  cinq  ans,  poui(.dnfaflljLpm^ 
fectionmlBeiis  apportés  «ni /jeixuf^.  (IXl  i|i  «ep- 


.»    ...    ;    «•   •  .  '.. . 
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ai^o Belles,  à  Parô,.  uii'  bmwt'  lbi*îiiTentioti  et  dé 
perfectionneniea^fU^  p|aq  ansvpottrrliart  4*(ybtmir 
p0r  4^Teni,^iiioii9KiMC«;  çtotéèéÀïmè  lB^  miitléfre  )(Mn- 
cipa)0imi)^  rf)(r  fur  l«q  isétanx  y  4éi  boisy  itcw,'p«i^  l'a^^ 

les  p^pmurf  )&  UBftgîiiabLett  etnif  eaptibles  d'Attt»  dni^ééft 
et  argentées,  et.  qu'il»  «oBHDaàc  mdJoj^ivip/U». '(  Dto* 
I a  septembre.)  ..  i    '^* 

.  5^6^  A  M-  M«dQl{G.i4J)^  me  du  Tbmplê,  n.  i  19^ 
à  Paiif  ^  iia.^f^ft,4'ini|N»rlatioii  etdeperfectMinefe 
ni^pl;  (|e  g^ip^^  ^s.|  fow Vkm.mtxMeu» motear^^^-Dt! 
191  septeiobire*)  ■       ,    :    ,h  -  !  <  .  •'  •>.'î-  .»i 

.  5.77.  A.  BIL) .  /Vf #>  (  1^*  /^«')  9  •  i^  '^  ^  Maumisei 
Paroles ,  n.  i4f  à  Paris ,  un  brevet  dlnvéntidnèt  |ie 
per^c^ipnpefiient  de  tsmq  ans^  pour  ub  nou'èeau  ibé- 
cani^me  acoélésatepr  et  addkioiMEiel  donl  Ite  aîgiiHles 
sçpt  &(ea  ou  mol^iles^ài;  voIcMitét  et  ^i  a'adufPie  fiés 
a^a^ag^u^fyfoe;^  t.  an  Q^éliar.  à  baik  «>ii*à  :  trseot  fNPopue^ 
mentdit.  (Du  iasepMlubr4>)  "    ..-  j,/<n.^      

j(i^ ,  ï  3,  à  Pai:]^,  au  breviet  d'înTfudtia»  dednq  uim^  pbut 
des  aquiM^^  «t  ^ûopdimi  atoustiques. . 

579.  A  M.  P7T(tfif<?4.  (^Ot'^^^^^^^>^*^*{'^^)> 
un  br^^'4*Wv^Hiop^0l^  dé  p^rfeeliônnement  dierelnq 
^pSp.  ppiv;  ^n.mép^niswe^appNbahl^  ài  toute  ei^ièw  dé 
métier3  :propr4!»,à|fabinqperletf  sfàtmn  é^^èsiy  fti^és 
ou  sûpulés  i  iH  ^rtfottta  à  ï  deux  pièe^^s/ âoitf  p6Uf*^^ 
bans ,  soit  pour  étoffes  de  toutes*  lotigaeufn*  (  6u 
i^  |b^eniblsew)i         .  ^    . 

S$p<  AM«  &ii5Avr(jPl^*)V  rùede  Lille,  n.  !2id,  à 
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Çarifti  un  hreret  d^inveniion  de  cinq  ans,  pour  une 
s^rrupe  à  stMipape.  (Du  i a  septembre.) 

UB;  brevet  d^inTûûtioD  et-  de  perfectionneoÉént  de 
qnUwa  an»9  pour  des  pvoeédés  de  trakement  des  eaui 
grasses  et  tevonneuses  provenant  du  travail  des  laines, 
ep.  pour  Texti^etion  des  BMtîères  qti  elles  renfevment. 
(Du  I a  septembre.)  * 

;  53a<  A  M.  Fallod  (/.),  Vieille  rae'du  Delta,  n.  6, 
à< Paria ^  ua  brevet  d'invention  de^iehiq  ans,  pour  de 
noftiveaakxcpivots'destinës  aux  nia<Aiines'eri  gënëhil, 
même  les  machines  locomotives,  et  propres  à  pré- 
server de  loxklation  et  de^réckanfrement.  (Du  12 
aéptembre.)        •  . 

fi83w  A  Jf  •  le  eomte  Vande'rtheere  (7#.),  rue  de  la 
Chaussée^! Antin ,  n.  ta  ,  à  Paris,'  un  brevet  d'im- 
portatioii  et  de  perfectiomiement  de  quinze  ans  • 
pour  une  voiture  dite  la^rt^mi^  qui  ^  met  en  mou- 
vement sans  vapeur  ni  ohevïiux; 
^  A%%A*K  M.  Ihrillé{J.)^  ruedti Ghemrn-Vert,  m  i4, 
i£ari&i  un  brevet  d'invention  de  <]fuintè  !sin$ ,  pbur 

une  nouvelle  roue  de  voilU^res  q%i*il  woxÀtKQràue  a 
doublé  fcuag^.  (Du  1 5  s^ptejsibre.)  '  '     ^ '  ' 

585,  A  M.  Givemê  (C/  *.) ,  nie  dtt  Fatiftbitrg- 
Poissonnière,  n*  4'^  à  Paris,  utt brevet  d'i^iVêhtidrf  et 
de.pecfectiooaemeftt  decinq,anrf^  piour  un  moyen  de 
donner  aux  chapeaupL  une  impepniéabitité  boM^ète. 
(Du  iSseptembre.)  '  l»   ^         <  r   * 

586.  A  M.  Guillini  (P.  Z.),  rut  du  Temple, 
n.  1 19,  à  Paris ,  un  brevet  d^invention  et  de  perfec- 
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lionoemeol  de  quinze  ans,  pour  un  nouvea»  système 
complet  de  filage  el  d'ouvraison  dés  soées»  (Du  iS 
septembre.) 

587,  A  MM.  Henri  père  et  fils,  à  CbAteUeraùlt 
(Vienne),  un  hrevel  d'invenlion  de  cinq  ans ^  pmir 
un  pouyçi^  moyen  de  reprësènter  des  dessins  eu 
tous  genres  9  suv  l'ivoire  et  sur  l'os  y  intitaoc  la  mar- 
queterie. (Du  1 5 septembre.) 

588.  A  MM»  Haudinetet  y^i/2V6Zb,.àReimsi(Ma|tie)| 
un.  brevet  d'invention  de .  cinq  ans/  |iour  un.  réci- 
piçi^t  inodore ,  à  gaz  portatif  noib  comprimé  ou  com«> 
primé,  monté  sur  des  ressorts  à  leviers  et  à  pression. 
(Du  i5  septembre.) 

.  589.  A  M^nJolmrt.et  f'ergniaud,  à  Lyoti  ^Rhâne), 
un  brevet  d'iuvention  et  de  perfectionnement  de  cinq 
ans,.ppur  un> nouveau  procédé  de  liage  des  cartons 
po|)r  métier  à  la,  J^cquart,  à  cordes  moulinées.  (Dm 
1 5  septembre.) 

,^90.  A, M.  L^lçiipXJ*)j  rue  du  Temple,  n.  ii9> À 
P^is.,  un, hrevet.d'invention  de  quinze  ans,  ppurdès 
perfectlontiemens  apporjtés  dans  les  machines  à.  vA- 
peur  dites  machines  oscillantes.  (Du  i5  6eptembr0.)  « 

.591.  A  ]\IM-  Machu  et  Black  ^  à  Lille  (  Nord  )^  un 
brevet  d'invention  et  de.  perfeçtionnemept  de.  dijt 
ans,  pour  des  periectionnemens  apportés  a^^,  mé^^rs 
à  tuUe^bobin  ,  système  à  pousseurs,  pour  leur  i^ive 

* 

produire  de  la  dentelle  de  coton  à  pointe  de. Paris , 

soit,  unie,,  sgit  avec  broderie.  (Du  i5  septembre*)'  ,. 

59a.  A  M.  Martifi[R.) ,  rue  du  Temple,  n.  1 19,. à 

Paris  ,  un  brevet  d^importation  de  dix  ans,  pour  des 
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potéiKÛoMMHiau  dans  ks  nnnet^à  t^tx  ne  cbai^tfxnt 
par  là  culasM.  (Du  tS  «eptenibre.) 

593.  A  M.  Albreeht  (Th.),  rue  St.-Honoré,  n.  3B3, 
à  Parii^  tt»  bœyet  d*nivtntÎDa  et  de 'perfectionne- 
matti  d«idipi  «ns,  pour  tta'ttppafieit  nouveau  propre 
à  dëeanter  las  wn%  suîat»  i  forMier  ikIx  'tëdkftehVou  tm 
déptedaM  las  boateiUas  qui  les  édntiemient.  (Do 
aa  septembre.)  ,..•.».• 

.  S94«  A.  VL  Bnèrei^F.  Al.)^  à  Bercj^  près  Paiis,  un 
brevet  dlnvantioB  de  ribq  ans ,  pour  h  eompoitStion 
d'un  nouveau  dM>eolat  qu'il  nomme  ehoeolat  Vol* 
tairez  (Du  aa  septembre.) 

SpS.  A  M,  Fonrouge  {A.),  rue  Rousselet,  n.  14»  à 
Paris )  un  brevet  dlnvention  de  quince  ans,  pour  un 
nouveau  système  de  tuyaux  de  «heminées  en  terre 
eutte,  soit  pour  4tre  établis  dan6  Tëpaisseur  des 
murs ,  soit  pour  y  4tre  adossés,  (  du^  aa  septembre.) 

596.  A  M.  Guichard  aîné  (/.),  rie  du  Clottre- 
Notre^Dame,  n.  6,  k  ï^aris,  un  brevet  d'ii^véntion  de 
cinq  anS)  pour  un  ii^strutnenrt  en  «Aiivre  noitAné 
ebwieor,  et  pouvant  remplacer  avec  avanta^  Tophi* 
cléide  alto.  (Du  aa  septembre.) 

597.  A M%  Lefêbpre\M.  H:),  à  Gaillon  (Eure),  un 
brevet  d^nvention  et  de  perfectionnement  dé  quinze 
ans ,  pour  une  machine  destinée  à  couper  sur  dge 
les  blés,  avoine,  orge,  etc.  (Du  aa  septembre.) 

5^S.  Aie.  Nicfu}lù{J.),  place  Dau{>hhie,  n.  la, 
à  Paris^  tin  brevet  d-iinportation  "dé'  dit  ans ,  pcmr 
des.  chaudières  à  Vapeur  et  machines  à  vaptar  rota- 
ti'ves  perfectionnées.  (Du  aa  septembre.) 


C 


à  Paris,  un  bretet  dîinvmtibii  «dé  dnc^am^ pour.din 
iKàiveau-tjrsi^e  de  ^garniture  de  ménlei»  à^BOiidre. 

'  <<>€Kip  A  'M.  Vu'ierià  (JR.  fi;)i  méi  da  ik^q^Sck^ 
Bonot^y  nr^f-è  Pari»,  mibrefietait^iinrt»rthj»  de'lix 
ans,  pour  un  appareil  destiné  HU'tt^itttmisJnt-dsfiidM^ 
fibmiités^e  )«  tkUië  «H^gené^aU  ifix'ii'tioniiÂeçoii^et 
brisé  à  incliti^yôiv  ^  '  à  extèfnsîM  ét>  à'  prèfi^àt^'.  (<Dtt 
a^^^ptembté»)  ' ''  *■.;''  ■'"••■   ■•  >'-"i-''*'  "»« 

601.  A  M.  Fergniais  (/,  L.),  *  l^y^^^*^  (îÉhôn^)  ■ 
un  breT«i  d'intention  de  ^uinasé' Ans,  pour  uifnéu- 
veaa  «ystèûie  d^  pomper  à  coti^nne  d'^eenslNonf  ineu 
bile.  (Du  aa  septembre.)  .,     .     « .  h| 

60a.  A  M.  Chatenet  {M.\  à  Angotiieftie  (€bttt<e«éë)j 
un  brevet  d'inventioii  de  cinq  ans,  pour  JBligraf^^  le 
papier  après  «a  fiibritaf  ion*  (  Du  ^  ^episenlbre;  )  '    ' ' 

(So3.  A  MM.  Ct^s^êl^  Daûtél  et  Geiger^  rué  du 
Ttmple^'ii;  tt^^k  Pari^^nn  bretet  d'iiiTehtîotî  di 
quince  ans>  pour  des  p^t^feccion^nemeas  apporlëi;  éàiii 
la  construction  des  bateaux  et  paquebots,  pour  les 
rendre  insubmersibles  et  empêcher  qu'ils  détériorent 
les bergies descatiaux.  (Du  aSseptehibre.)  >'  '^ 

6o4«  A  M.'Oeàis  (G.),  rue  Neu've-ât.-^Augustiti-i 
o^  !io,  à  Paris,  un  brevet 'd'intention  et  de  pei^t 
tionnetnent  de  cinq  afis,pbnrun  nouteau  mécaiiisttlld 
propre  à  prendre  la  mesure  éè  toutes  tes  conforma^ 
ÛéfM  de^rhomnie  et  de  la  femme.  (Du  16  septembre.) 

6o5.  A  M.  le  bâton  Heurtehup  {C,  L.)j  rue*  du 
Temple,  n.  1 19 ,  à  Paris  ,  tin  bretet  d'invention  de 
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quinze  .aBfl^<  poiir  dm  perfaétîanoemdns.  appoplés  au 
fuarl  Koffijpiinêr:  (Du  a6  septembre*) 

606.  f  A.  M«  Afo^^  (  F*  iIfO»  rue  Su-Biartio,  n.  149, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  ekûq  ana«  pour  la 
compositioti  d'une  pommade  dite  du  chameau,  propre 
àiisite.eroatreiies  cheveux  ou  à  les. empêcher  de 
tomben  (Du.sfijeptembre.) 
;  607.  A.Al»  Matàftfu  {PhUippê)^,  rueliOAiisrle-Qrand, 
iw  I9  à  Paris,  un  brevet d invention  de, cinq  an^  pour 
un  nouveau  système  de  pavage  dit  pa^ag^  obliqua* 
(  Du  a6  septeipbre.) 

6084  A. M.  Melisurgà .{jS •) f  rue  de  la  Miadelaine, 
n»  10^  à,  P^ris.,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  un  nouveau  système  d(6i,phaudière  à  vapeur. 
(  Du  ^6  sctpteipbre.) 

609.  A  MM.  Guilbqxid  et  dei  Préçorbin,  rue 'Pavée, 
n.  8,  à  Paris,  un  brevet  d'inventioo.  de. quinze  ans, 
pour  la  fabri^tiqn  d*upsgaz  d'éclairage  fait  airec  le 
goiHiron  iMjk  bra^  gras  végétal ,  la  térébenthine,  les 
bitiimes,  et  en>  général  ^  avec  toy s  les.  goudrons  milieu 
xaux.  (Du  96  septembre.) 

•.:,6ip,,A  MW.. ^cAtfi,  Sand/orfi  ex,  fourrai ^  rue 
Rochechouart.,  n.»£i,  à  P^rîs,  up. brevet  d'importa- 
tion de.  quipze  ans ,  pour  unlp  -,  machine  propre  à 
pulvériser  les  noyapix-  de  cot^an  et  les  chènevottes 
q9ii  se  trouvent  dans,  les  grosses  toiles  et  dans  ries 
étoupesdelin  et,  dc)  chanvre,. à  pettpyerjes. déchets 
de  coton ,  les  chiffons  de.  grosse  ,tp^lç, .  (employés  dans 
la  fabrication  du  .papiers ^et  les.é.toupeStde.lia.et  de 
chanvre.  (Du  29  septembre.) 
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6ii.  A  M;  Pïimu  (A),  ma  QuinosoipoiX)  n.  19, 
à  Fàri»!  uB  brevet  «finventiou  et  de  perCectionne- 
meoi  de  dix  ans,  pom  une  nourelle  broohejâe.iiirftier 
•eon^tifiuj  (Dadg  sefiteflriaare.).  ^ 

^  6fti«  A  M.  Bmuiçn  Porehez'^  a  iLUie.  (liord),  un 
brevet  d'inrention  de  ciaq  ans,  pour  «jBeeheminfc 
•à  foyer  de  rëpercttsriop  de  calorique,  portant  son 
.yentilateur  à  air  chaud.  (Du  dpisepleinbre;) 

.6i34  Ar  M.  Bonfii  (J.}y  rue  de  Choifteul ,  n<  b  tetj  à 
Paris,  un  brevet  d'inveutioa  [et  de  parfectionoement 
de  quiuse  ai^^^^pour  des  «aoiipapes  perfectionnées  iqui, 
cpnibjp^es  avee  d'auires  dîspositiona.  mécaniques , 
p^rnteittent  d'utiliser,  pourlei.transport  dés. chariots 
sur  les  cheniiiv  de  feir,  uM  force  motrice  dérivée  de 
ii9,ptfUbion  atmoaphérique.  (Du  %g  septembre.) 

.  6x4*  A  M»  JBrezoiÇJ.) ,  à  StrLaurent ,  département 
d^ft. Ardennes,  un  brevet  d*invelntion  de  dis  ans, 
pour  une  n^^cbine  .à  fabriquer  l$s  clous:  à  tête 
plate  et  à  tête  bombée,  ou  pointes  à.  vis*  {Du  ^9 

sept^mbireO        1         r 

6i5.  AM«  Bro€0r4 (iS*))  àMontbard  (C6te-d'0r), 

un,brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  cinq 

ans,  pour  une  machineài&briquer  le.papieir  sans 

fin  à  syftëme  rotatif,  à  plusieurs  formes  circulaires. 

(Du  29  septembre.  ) 

616.  A  M.  Chambellan  {L., M.)  i  rue  St.-Jacques, 
n,  aa8,  à  Paris ,  un  brevet  dmvention  de  cinq  ans, 
pour  un  nouveau  mode  d affichage.  (Du  29'sept.) 

617.  A  M.  Danjojr  (^Jj  rue  des  Sdints-Pères , 
n.  7,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans^ 
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pouc  unn^iSTeau  ptoùidé  dé  ;revM8catioii  du  noir 
«niinal  par  raolk>a'd«  Jaiiobalèttr;  ^Du;  29  septu): 
.  ,&m8.- AMd'DUÊiàrd'(Jï.)ii  nieBidier,  n.  fts^  à 
Paris ,  un  brevet  d*invéntiûB  de  quinie-  ims  j  pour 
des  ^tooédës  dt^décok»racto^  de  Kkailede-paiftié  et 
tde  -sëpaia ti(W  do  >  1^  stéarifiie  de  eelte  liuilt; 
•  6iij^  A  ML'  Guj>fâè.(^Mj }',  )à'  Cfaeloune^^ur*-] 
(Maine-^t'*Lèîre)^'Uu>bre^e^  d'imrèniiondeioinq 
pour  un  appareil' de  ehemiBée  propre  aûï  fours  à 
bbattu;  (Du  S19 •septembre.)    • 

ôiko.  A  M.  Grenier  (F,  ji,)^>  l>ue  Saiui-Germàiti'- 
TAuxerrois,  n.  4^,  ^  Faris,  un  brei^et  d'invention 
et  de  peiftctfonnement  de  ^nq  ans ,  pour  divers  ap- 
pareils propres  les  uns  a  chauffer  les  cariSsanx  des 
tailleurs  et  des  chapeliers ,  et  les  autres  k  chauffer 
les  fars  k  repasser  des  blanchisseuses ,  ainsi  que  des 
tetmuriers  -^  dégi^aisseurs  ^  appareils  apptopriés  en 
même  temps  au  chanfliiiige  des  atelier^  et  à  fa  «èuishie^ 
(Du  ap  septembre. ) 

621.  A  M.  K/em  (J.  B,),  rue  du  Faubourg-Saint- 
Antoine  5  Uv  txo^  uii  btevet  d'invention  ^edii  ans, 
pour  de  nouveaux  bois  de  lits ,  auxquels  il  donne  le 
nctn  de  lAs  à  rallonge*  (  Du  a^  ^pleiùbre.  ) 

6a a.  A  M.  Lawreneè'{M,  fT.),  rue  de  Cfaoiâeul , 
n.  a  ter,  à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  quim&e 
ans ,  pour  des  perfectionnemens  dans  les  précédés 
de  concentration  de  certains  jos  suicrés  et  de  certaines 
solutions  saccharines.  (Du  ag  septembre.  ) 

6a3.  •  A  M.  Lemoine  (F,) ,  à  Amiens  (Somme) ,  un 


brevet  dfiiwclMm^cc  ^pctf(^tk«pn|«netitd6  clixinMi 
pour  «uia  ncmiwne  dtewiell^  ^iîit:4B  cbaMp'à  dimble 
torsv  o^:  p<Mn  las  (K^Mwitioiis^iniécMitqiieffipfdpvéft  à 
1  exéontet.  <(  Du  ^gtptcilwOé  )  *  ' 

625.  AM.42aMâw>(iPAi/^d)VrarLâ^^ 
à.Pafis^  ud'  btfe^iet  dmvention  M  de  perfectk>nùe- 
nteni  dio  ohiq  lan»  ,v  pour  >de  nottVeaux  'produits'  ^'it 
nonimè  miiqiM  mwiés.  (Duap-siaptétt^urd.')    -  '  =  '! 

tf  a&  A  M*'  Mdies  JSêrrjr^  rue  de  Ghoiseul  «  h.  a  ier^ 
i\  Paris,  un  breret  d'importation  et  de perfeotiomie-» 
tuent  de  omq  ans  ^  pour  un  savon  de  toiletté  >qu*il 
nomme  sapom  balsamique  4uhticùsani.  (Du  29  sept.<) 

6a7«  A  BL  Nepveu  [M.  C.)^Tue  d'Anjou ,  n.  8,  au 
Marais ,  à  Paris ,  un  brevet  d*inTention  et  de  perfeoJ- 
tionnement  de  etnq  ans,  pour  un  mécanisme  ^appli- 
cable aux  brancards ,  cbariots,  ^eiturea  âë>r&a]ng&^ 
de  tmtisport,  etc%,  et  à  l'effet  àt  faciliter  le  «Aiarge* 
ment  des  plus  lourds  figirdeaux.  (  Du  09  ^ptembre.  ) 

621e.  A  Mk  Noiraud  (Je  &),  rue  Neuve-de»*Ma« 
thorins  ,  tk.  4^^  à  Paris  5  u»  brerret  d'inTeotion  de 
quina^eant^  pour  une  maehtne  fabricant  des  fers -à 
cliei«il  Hat  en  fer  q|i*en  acier,  en  un  seul  tour 'de 
main,  ('DU'99  septeflJklMre.)' • 

629»  'A  M«  Pil0ud{J.)'^  vue  de  la  Victoire,  n.  a , 
à  Pf^s,  un  breret  d  m^entionde  cinq  ans ,  pourud 
système  an^canique  propre  à  décupler  la  force  d  un 
cheval.  (  Du  29  septembre.  ) 


63o«  A* Ma  Rêsiou  (U.  J\L).,  nie  MôuffHard ,  ik  29, 
à  Paris,  un  bre¥et^*iii.veiitk>D  de^di;L.«iil,  pour  de 
nouvèHiuC prci^déi  défwëpAration  et  de  taiinafe  des 
p«Mix  !  de.  toute  espèce.  .(Dtt  29  septembre;) 

63f  •  A  M*  T^rsue/o  (JP«)  »  rue  de  VauginiBd,  n;  1 1, 
à  Piuîf '1  UB'.bfefi0l.d*înt0ntioB  de  dix  aiu^  pour  un 
moule  à  fondre  enrnoadbre  multiple  les  .earaclères 
t]||K>gr4pbi^és#. (  Du  ag  septembre.  ) 

63a.  A  M.  fFiUon  (A),  eue  de  b'  Tour-d*Au- 
Vier^ae;  ti«  a8|  à  Paris,  un  brevet  d'inrention  de 
quinze  ans,  pour  un  procédé  nouveau  pour  la  pose 
et  rét^lwement  des  rails  sur  les  cbeminÀ  de  fer- 
(  Du  2g  septembre.  ) 

633.  A  M.  Bajrle  {A.  L.) ,  quai  des  Ormes,  n.  6q, 
à  Pari&,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  des 
proi^édés.de  ^brication  de  pierres  et  de  marbres  arti- 
ficiels moulés.  (Du  3  octobre.) 

634*  hlAp  Blancf^^  à  Reims  (Marne) ,  un  brevet 
d'invemioii  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  battant 
propre  au  tiesage  des  étoffes  brodiées..  (Du  3  oct.  ) 

635.  A  MM.  Bourcier  et  Morel^  à  Lyon  (Rbône) , 
un. brevet  d'invention  de  qaintè  ans ,  pour  un  métier 
mécanique  et  régulateur  de  :1a  croUu^e.  mécanique 
propi^.à  .la  filature  de- la, soie.  (Du  3  octpbve.) 

636.  A  MM.  ChapeIU{A.  S.)  et  Monig^ffiet d^^h 
rue  du  Chemin- Vert,  n.  3 ,  à  Paris,  un  bnevet  d*in- 
vention  de  cinq  ans ,  pour  .un  appareil  destiùé  au  col- 
lage du  papier  à  la  gélatine ,  au  satinage  et  glaçage 
des  papiers  d'écriture,  tentures,  impressions  et  au- 


très  sortes,  à  la  misé  en  coaleur  des  fonds  unie  pour 
papier  de  tenture.  (Du  3  octotre.  )  '.   ' 

637-  A  M.fistffma (^J'.)yruè Saime-Atôye, lii. iS, 
à  Paris  V  un  breTetdfinTentibnf,  d«  perfêcii^ntienieiiil 
et d^iàpoiiatiênide'^ ans ,  péui>iiii  tiDc^tiVeAft  «iinvr^ 
poids  dit  r^^e7a5te.  (  Du  3  octbbrel  )    ■'      u     î  >    ^' 

638..  A  M;  JFWiwçôïTjJeiMie  ,fâ 'Iftuitife  (LcAre+ftifé. 
lôeure  ) ,  un  bref)ftt'd*iii^Miién  de^dix  ans Vpoiir»  9i-i 
ver»  qbjets  piopres  à  \^  fèù\ii&^  de  ;Vâ  'badein»  iei!  awi' 
sfldvetageL.^Du  3  :ocldbre*)'>!^  •-'•»'-  '•  '^     •   •••••  '**'•• 

639.  A  M.  Buau  (L.),  à  Brest  (  Finistère )j  ^n 
brevet  dinvention  èt^de^petfeçftlohttetntenl  de  diiîsths, 
pooT  vw.nowveau  sysièmode  bftndttgfe^herrtialrêsi 

(Du  3  octobre.- >  ""  ""  '  "  ''"  "'  '"'" 

«40.  A  MMvLaffûf^éi  M  Dételle  Biné,  kCimtte^ 

ville  (Ardennes)^  un  brevet  ^invention  de  oinq^ttii»V 
pour  un  proche  d':ippUt»tldn  fftin'pérfei«îiiMrtiémëilf 
au  nouveiti:  système  de  carbonisation  invenpifpM 

MiDdiàrs.!(Dui3rOclobi^.)    -v^^^      -'- ^    ^^'^^^ 

Temple^  m  1®,  à  Pâfisyun  bflevewd'fciwntion^dë 
quinze  ans ,  pour  un  nouvfeatf  »}ri*ème  dé  luachlfie» 
propree'à  fàbrttquér'fo^  parquets  ^oi^UfiâlreS,  à:Ao- 
aaïque  «t  à  compaitimeiis ,  «n?  bo*  exôticjttes  têt  4m*^ 
très  ,  destinés  à  |rroduh<e^ftMité«  «sorties  de  de«iift«. 

(Dttra-ocîdbré..)'  '-'   '  '-''  ^'"^^••''  ''■      '   •'         '  "' 
64a.  A  M.;^fo^(i^r.) ,  rué  Saiftti-Sauvenrv n*  7  ,^à 

Paris,  6n  Iwëvet'd'inventiori  de\cinq  an»,  pout»'>«| 
compojiiiiôn  de  bi tutoies  eomihuns  \  ^d?naites  et 
fins,  diversement -cdldrés,    appliqués  aux  paVâgés 
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aiiiecpî^rres^dunesy  troUOÂr»,  dallages  ^  murs  et  même 
à  la  constructioi^..'(;Dii  :2  l(>olol)rcu)i:  '^  /    '\ 

d!»^bdim)y  Uti')bi!C(vel.d^iD9enli9B-it)ei'^ninzei  ans  y 
powiuo^  «mtuve  Ave0ik|iiiaeAiii4ifié)àiMiiêtiei}  bras  à 
clefs.  ( Du  3  octobre;  ))      i.  •/'  «i 

eU^>  lAM.  SMei.(&)^  rocl^es^TKms  Sàfnès,  toi  14, 
à .Farisr  y  :^n  bret^st  li'iiwiiiitfe»  4e; quittieftn^f,  povur 
dc^.TiouiWAii)(.illlft^gtài  méuûi^q^jdâ  progras  à  jrefilplacev 
avec  ayantage  la  fonte  de/fer: dlicdié.  dû  ic^ivjrej  (/Du 
3T0ct6bre*r)-<  ■  ^   ■•    '!.,,.    .       "'.  ..    /    ..  ..  ' 

6^.  AVk^CaihntiHP0}i  vue  Montesquieu  ^  n<  .6, 
à  P4ir)Si9^Un  bvi^wel<id'*ihventioii  de.  dix  ana^  poov 
un  nouveau  système  de  pendule  ayant  pour  efifet 

ii^.9eiil0i9<»itd'îx^diqii^r  Ja  nie^wâ  d^  teni|>s4  inaîs 
çiirai^i'diei«r«g9$tir«V:.p0fid^^ii;  TaJ^^UDe  de  l'obser* 
viMti«d9Mes;)e^  vari^iom.lb^iwdiQiétlrifii^av  baroi 
BMÇriqiies  et  b]FgimtoélHq9es:;('DMi.&^tolirai)n  <! 
646.  A  M.  Champion  (&[£fw)^  ?quâi  >Ie  BettÉinè^ 
Q»iM'yri}4'Miil^fiQWS  i'.i  l^^rU^^  uti  brisfveC  dfiiiiièn- 
tibm  dé  eîitq  :ami>{K|ur  .d^ifesiets.ftits  à  Jainéea^ 
9iqM«!.(Da  s  /ooiobre »')/..  .  ^  -  'i-  . 

àifiaris r'up  bfi^ye|(4^i9iT«ii|ifm.^  di«a»s,  ipouir^itt 
$yAlàiii0  e4mplel.d*ea^lpnh9tWif  du  «vere  ooiiteAu.dans 
les  betteraves,  en  faisant  dessécher  la  piilpes^iDAiil 
de  dei»o«s  )^  presse^  apr^  efi  Atrotr  dsptiMé  totit  au 
plu»  40  pu  5o  pKp/o^eisuoo  (  Da  5  iootcAfre«  ) 

.  641^1  A\  AIL  Durami  [P*'M.).y  ^e  de  Chéiei^toov 
^'  i9>^]  à  Paris ,  vm  brevet . d'il) veniipn  eit.  de  ^rfeb«- 
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iioBi;iemeQt  de  omif  ani;,  pour  tin  «lèuvêau  pvooédé 
(k-MirioAiioa,.  BU  moyen  dvqiittl  bu  opère  m^eam-* 
^piéiliaiit'.teiic  la  trèirsikàifMPe  iiibif  àl^iguilledei^ 
tînée  à  la  bonneterie, ;d0pUiK> le ''nuMi^iittiiù 4b  fildii 
Cercjdnidr^ueetl  coupi^e  làiBngnéurderaiguille 
>iisqu'|à  «tlui  on  i'mffànt  4i'  la  AnMe-  fintoi  pour  <6ir« 
pleK^éeatnrfeniëiiifsr  àbarir  (!Da  5*o«txifarai>)    :>     .«  ! 

649.  A  M.  Erard  (P.  O.),  rue  du  Maîl ,  n.  «3  ^  h 
Paria,  un  bre^v^t  d^itureo^iôniet^  peil^i^nnéniènt 
de  'âik  BM^fiôur  Bii*ap(»ièeikBO«rrBai»:isrpplMible 
to«tè  ^pàee  de  pianos^  (^Qu  5  ocaebref  )  -  >  .<  i^'-  * 

650.  A  M.  ilf4[Wtfdii)(£rm/d)7rué'âeBttara 
MarliUy.  n«  q8  ,  à  Baris,  uà  )brevÀ  l'invenAon  ebde 
perfeonomiemeNA'de  dix  ana,  pour  la  ûûbribàtion  du 
«ténarîceAè  et  eàtei  avec  la  «fluaeni  eartrait  dansi  la 
Ëibrication  de  l'amidon,  etil'aiiiiélîor^tioriidetoespAtea 
par  l'addition  du  mAmê^gliiten.  (Dir  SlkiAdbreé)' 

'  6i  u  A  M.  'Molùmà{Ijj)  ràe  de:fiiiil|eli»^,»j|l^r  i^yà 
Pari«>^  ^  un  bvrrèt  d^in^en  tion  de  quinze  iana  \  >  poùt*  «m 
Bo«i¥faiti:nu^feÂ*pvofire  à  dKaninaerie  fipottement  dca 
aout»  àemeu  fixe^jrnec^qpplicaiio»  dd  laéinemoyeil 
mut  ri^uéa  à  aBea^ tcoimaaa»  f  Ika  5  octebae;}  >  :  < k, 
65a.  A  M*  Mulîer  (£.),  à  Lyon  (Rhône  )^/iii^bBB«> 
vet' HœWÊfiMti  et d|B  perfeçtioinieiifeot de  ëinqâns , 
pour  pn:%oifÀ  deant'pîsténiJ^Dii  SiOctêbrà.) 
.  ^5a«  A  M.  Pa/«A(7Ai^r'(/;  T.),  ii  BeHeriiie.,  prèf 
Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq'ana^  peur^la 
cOBi|KMitj)on  et  les  procédas  de  fiibrîôation«  d'il»  en- 
dhitf  eemm*  UhomMité^  qu'il*  nmnne' «e^Bj^n^tf^iin 
(Du  S 'Octobre.  )' :-'      ";'».  .n 
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■f  6S4*  AMrf  Po«ii«(/^.)>  rue. M^liHairtrc,n*  171,3 
Parîs>  itn'Jbrc^vel  d'imeqlîon.etde  pecfisctionnenieiit 
ile^nc|Ai^v  t'^urdlaïaQè&taliiiflLxlos  et  buaesimobiles 

65S^ .  A  Hi .  ^imom  (/;  iS.}^  meides  Giaq-Diamanâ , 
n.i.^5^  è,fti«|,.jy».  brevet  4'uMrMtioh»  de  ckiq  ans , 
pour  une  iMebtiie.à€elttlH*ett  lèailigee.de'bottes*  (Du 

5  ociobrc;. i) I  '      :  •    1  .^  '  *  /.,  •*    .;:i 

.:r'66&  :AiMM.  Titik^iR^LJ) At^.Bmgi{C*'.N^  rue 
deftiVieuoirtAugutlmv  ifeik)fi4^à:BMia^  «o  J^ienrel  dm- 
ventîon  de  quiëeeians  ,•  pour,  un  1  nouveau  9j9^imt 
à»ï  B&tvure  jana  cle£i  (  Du'  S  octobre.)  , 
>! j 667^ . AivUuiFiUaivi i( Ci ),  rue.  Saiat- SébastieD , 
nii  r  1.4 à  Paras ,  ùa  br^v.et  d'in#entiou  de  quiuae  ans, 
pbuDAin  non^veauaavcnn  et  pour desprocédéa  veUlift 
k'SSL  fabiiieatian,  ( Du  5  iootohre»)  : 

668*  A  mm:  f^audais^âetûmimi^y  tue  de  la  Goi^ 
d^i4e-durTein{ilé ,  lu  »3,  âJ^àris^  un  breveti  tfin- 
ircolion;de(cinq<'anf ,)pouir *}a)eonfeo;ion  der'(;hMi5* 
aweaide^oeAil'etti'  en  Teaia  6tr;d;Uttj<^i9^eiipr0pfîe  à 
leur  ineiidnet  W  Willaol^  ;cpie.  T'ca^tyliai  iboue.  ^M 
poussièiie salivaient  akÉté;ou.inèiae  jdétfmkfi(Dii  S 
oeièlnre.)  ...-'.îj  »'\  ■  ♦'  .f.A; -^.-^n'/.  1  /;'  /.  .i-^'o 
,  !659&ri^  Mi  Atfsniftnmi  (P.P.);rue  Satui^Anâstaae, 
n.  i4,  à.PftWuiv  un  bre?etrd'ini«naiûn^df»;^inq  anSf 
pour  ,wn  imyjen  deatiné  à^  éviter  leaè&pldaions  ^  gaz. 
(.Du>D9  potobve.}  •■  •  •  ''   •'    '   ^  "   ■' 

66b;  i  AmM.  J^atvier,{  A.) ,  à.  Gondrteu,  <Rhâ^), 
un  brevetv  d'inivention:  ef)  d»  perfeotiounenentdB 
cinq  ans,  pour  une   machine  composée   de  deux 
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timons  servant  à  gouverner  et  à  prévenir  des  ^cci- 
dens  et  du  péril  les  bateaux.  (  Du  is  octobre.) 

66 1.  A  M.  Rigolet  (P*)?  ^"^  Hautefeuille,  n.  5,  à 
Paris,  un  brevet  d'invehtion  et.de  perfectionneinent 
de  cinq  ans ,  pour  un  compas  propre  à  donner  exac- 
tement la  mesure  du  pied.  (Du  la  octobre.)   . 

66%.  A  MM.  Salmon  et  O"" ^  à  Lyon,  un  brevet 
d*invention  de  quinze  ans^  pour  des  fourneaux  et 
appareils  propres  à  rextraction  de  l'ammoniaque, 
du  bitume  et  du .  gaz  hydrogène  par  la  fabrication 
du  coke,  et  du  moyen  d'utiliser  pour  l'industrie  le 
calorique  et  le  dégager  de  cette  fabrication.  (  Du  i  % 
octobre.  )  .       ^ 

663.  A  M.  Bernhardt {N.) ^  rue  Feydeau,.n.  a8, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
procède  propre  à  la  fabrication  des  smagmalithes  et 
d^anolUhes  (imitation  de  pierres  fossiles  et  de  pierres 
demi-précieuses),  d'encre  d'imprimerie  et  de  pro- 
duits de  charbon  en  rapport  avec  un  système  de 
chauffage  et  d'éclairage  nomipé  le  système  phénix. 
(Du  1 6 octobre.) 

664*  A  M.  Festugiere  (/.  iV.),  à  Bordeaux,  un 
brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  un  alliage  de 
métaux  propre  aux  besoins  de  la  marine  et  autres. 
(Du  i6  octobre.) 

665.  A  M.  Goddard  (/.  P.),, rue  des  Mauvais- 
Garçons,  n.  9,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
quinze  ans,  pour  un  nouveau  produit  qu'il  nomme 
extrait  de  bière.  (  Du  1 6  octobre.) 

666.  A  MM.  Jouanfie  et  Salmon  y  rue  Neuve->de- 

Arch.  des  Dbcouv.  DR  i838.  3o 
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Luxembourg^  ti.  lo,  à  Paris,  un  brevet  dmvention 
de  cinq  ans,  pour  un  encrier  qu'ils  nomment  ii^a/^^. 
(Du  16  octobre.) 

667.  A  M.  Klispis,  rue  Sainte-CroiiHle-la^Breton- 
nerie,  n.  2S ,  à  Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans  y  pour  une  fabrication  de  couvertures  d'édifices, 
toitures,  terrasses ,  trottoirs,  revétemèns  de  murs  en 
métal  bitume.  (Du  16  octobre.). 

668.  A  M  Oraniy  rue  Jacob,  n.  46,  à  Paris,  un 
brevet  d*înventioti,  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment de  quinze  ans,  pour  la  fabrication  et  prépara- 
tion de  différens  charbons  de  terre.  (Du  i6oetobre.  ) 

669.  A  M.  Perrier  (  C  )  aux  Batignolles,  près  Pa- 
ris, un  ti^rétét  d'invention  de  quinze  ans,  pour  un 
procédé  propre  au  lavoge  et  à  ta  trituration  de  toutes 
substances  employées  pour  la  £ibrication  du  pa|rier 
et  du  carton,  par  le  moyen  d'une  platine  mobile  et 
économique.  (Du  16  octobre.) 

670.  A  M.  Raimiawt  (C.  /^.  ) ,  rue  Saint<-Marc- 
Feydeau,  n.  6,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et 
de  perfectionnement  de  dix  ans,  pour  un  nouvieau 
système  de  voûtes  et  tk^lisses  applicables  i  tons  les 
instrumens  de  lutherie,  tels  que  violons ,  altos ,  vio- 
loncelles, contre-basses,  etc.  (Du  16  octobre») 

671.  A  MM.  Colialion  père  et  fils,  rue  de  b  Mon- 
tagne-Ste^  Geneviève,  n.  65,  à  Paris,  un  bi«vet 
d'invention  et  de  perfectionnement  de  cinq  ane, 
pour  un  bonnet  calvisier  à  Tnsage  des  personnes 
chauves.  (Du  20  octobre.) 

672.  A  M  Hardeleî  aîné,  rue   Notre-Dame*de* 
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Na^^r^th,  n.  919,  à  Vmm,  un  Ji>r6vet  <rinventioii  de 
cinq  m» ,  ^ur  un,  i^c^baud  dit  réchaud  hydrophla- 
gique*  (  Du  ao  ocl^bré*) 

.  673*  A  AI.  Làhgms^Uh  (G.  £.)>  ntfi  cle  RiolMlieu^ 
n.  i5,  à  Paris,  un  bveVet  d'inyontion  de  cinq  ans, 
paur  une  tioiivellecoupe  de  chemises.  (Du  aooctobre.) 

<S74-  A  MM.  Martin  y  Imoù  et  C'*>  ilie  M^iucon- 
seil,  n^  4')  ^  Paris,  un  bvcret  d'inrention  de  oifiq 
ans ,  pour  un  appareil  à  jet  continu,  piston  nobile, 
soupape  en  piemie,  qu'ils  nnniaieB't  nioelyscpompe. 
(Du  aa octobre*} 

'675^*  A  i^^flenaué  daFilback,  à^Ghâre«|on<-l^ 

Pont,  près  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 

potirun  moyen  de  franchir  sans  danger,  avec  ou  sans 

-machine  6Calio«naire,  les  pentes  rapides  des  chemins 

de  fer.  (Du  »o  cetohne.) 

676.  A  MM.  T/iebe  aîné  et  neveu,  à  Tarbes (Hautes- 
Pyrénées),,  un  brevet  d'invention  et  de  perfection- 
nement de  dîK  ans,  pour  une  machine  qu'ils  nom- 
ment seetteur  eùupmir  h  feu  direct ,  propre  à  séoh  jr  et 
couper  le  papier  des  machines  continues,  et  sécher 
celui  âibriquë  aux  cuves  à  bras.  (Du  20  octobre.) 

677.  A  MM.  Bàllefin  et  Marsay^  place  du  Palais- 
Hoya),  n.  0^9,  à  Paris,  an  brevet  d ^invention  et  de 
perfectionnement  de  dis  ans,  poiir  un  billard  chro- 
nologique et  généalogique^  (  Du  33  octobre.) 

678.  A  MM.  Banbier  et  Daubrée^  rue  des  Poitevins, 
n.  i!^9  à  Paris,  un  brevet  dmvention  de  quinze  ans^ 
pour  de  nouveaux  moyens  de  travailler  et  d'appliquer 
le  caoutchouc.  (Du  aS  octobre.  ) 
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6jg*  A  Mm.  Baudoin  ffères,  rue  du  Temple, 
n.  1 19,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans^ 
ponr  des  procédés  de  composition  de  pavés,  dalles, 
carreaux ,  briques ,  etc.  ,  en  matières  siliceuses  et 
bitumineuses.  (  Du  a3  octobre.)   ' 

680.  A  M.  Beaudineau  [C.)j'  rue  de  Rîcbelieu, 
n.  18,  à  Paris,  un  brevet  dmvention  de  quinze 
ans,  pour  un  nouveau  mode  de  chaussures,  (  Du  23 
octobre.  ) 

681  •  A  MM*  Breton  père  et  fils,  à  Grenoble  (Isère), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une  machine 
4  couper  les  chiCfonsà  T usage  des  papeteries.  (Du 
a 3  octobre.) 

68a.  A  M.  Cartier  (2^.),  à  Marseille  (Bouches-<dti- 
Rhôné),  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  quinze  ans,  pour  un  nouveau  savon.  (Du 
a3  octobre.  ) 

683.  A  M.  Clément  (/.  £.) ,  rue  d'Enghien  >  n.  6 , 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  d'importation  de 
quifise  ans,  pour  une  montre  à  sillage.  (  Du  23  oc- 
tobre. )     . 

684*  A  M.  Crevel  {J.)^k  Neuilly-sur-Seiàe ,  près 
Paris ,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans^  pour 
douze  produits  propres  au  blanchissage  et  au  dégrais- 
sage des  tissus,. linges^  etc.  (Du  a3  octobre.) 

685.  A  M.  Grenier  {A.)^  rue  de  la  Calandre  ^  n.  54» 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans,  pour  une  machine  à  cooper  le  pa- 
pier. (  Du  23  octobre.  ) 

686.  A  M.  Montgolfier  (A-),  rue  Feydeau,  n,  7, 
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à  tParîjs,  un  brevet,  d^invention  de  dhq.  am,  pour  une 
eoinpotiition.  à  baâe.  'de  bUuhie  .dite  çspkaltemétalli* 
^U(?.  (Du  a  3  octobre.)    '  t.  r    ,  ^   :.;.!.   •     »  • 

687#  A  .M.  PelUtan  (Ps.),  rue  Saînt^Benoîi,^  n.  3sfj 
àPAris,  un  brevet  d*inyenûon  etde  perfeetionnement 
de  quinze  ans,  pour  uite  machine'â':vapeiir.de>rpta-« 
ti«n(>(I>it  23 octobre.).  .';'!     *    S. y/ 

)68a.  A  M.  PhiUp (TAi)y  à  Tarôsoon  (Boûcfaes-duH 
Rbôfie),  un. brevet  d*invention;de  êin<|ianS)>poii»rtttte 
pompe, borne,  qn  il  noïïime tpçmpe^iafu^tre^  (Du  qS 

OCtobvi^.)  ••.    ii'^.'Oiii:'   i"..')  Ji'. 

;  689;  A  M-  Pj!bhsiP*  /.)>  rue 4wsBtc.,  fi  ;  1 J*^,  à 
Paris,  un  breyet:,d  iaveotipn  i^t  de  ipi^i^iîqnii^nieQ^ 
de  cinq  ans,  ,ppuriUM  pouyeau  nio4^d(S  cQnlectipn^^ 
parapluies  ^d'ombrelles.  (Du  23  octobre.)  .  .î<I..- 
,  .^o.:  A  M.  Ricopd  (.^.),  rue.^^e.SieinerS^in.v^r- 
iiiaifi^iB^  56,;à  Bari^,  \\n, l?rev4^ 4mveiM;ipii  ^t,d^periT 
feç|i<Ninement,,d^  qiiinafe  ^i^^^pow  i|n^  fesp^fip  ^B 
T^hr^  int9çi8w.gajî(J^rrque3.,(Dii  33  o$5^pbiji,^^:t,  |, 
691.  A  M.  Queru  (J.  £.),  ^,,%on,  (Rhône), ,,^p 
hj^^yet dmifwxioji , d« :çiiig  ans,  poù^ uç  mojei^^^de 
çHlpWr,  pa-pq^piement.  l^s  pipes,  p%r,  ^u  ,Brft94dé  cbl-r 

IHÎ<iW-  <RU  Îi3  pCtO.^lÇ^çJ)  '     .  II  t>;i:f    lljor 

%a,  A  afodiWPisplle  Dur^oiifin  (fJ,  «/.)^riqe  c^^ii^^ 
Juillet,  n.  5, à  Paris,  un  brejVpt,,d'mventipn,,4çA^Î\q 
^n|,  pour  des  corsets ^aps  goasset3>f  (Du  27  «ctq^f^.) 

693..  ^^^Frf<lf|,e.{^,,JS.iyJC{n^^ 
à  Paris,, ual^reyet 4  invention  de  ci^<Ja[gs,.pJçw^^'  fl^çi 
npesure  <ie  capajçité  à  T.usage  des  mati^jre^  sçclies. 
(Du  37.  octobre.)    ...,.•.  m<'I 
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694*  A  MM.  Jarrjr  el  Bemimrd^  me  PaTée-Saint'* 
André-^des-ArtSy  114  i,  ai  Paris,  on  brëyet  d*itiTeiition 
de  quinze  ans,  pour  un  instrumetit  àlusage  de  la 
marine  /  qu'ils,  nomment  ûhtonômètre  ou  /och  ky^ 
drauUquê  destiné  ji  mesurer  la  Titesse  des  Taîneaux  et 
l'angle  de  leur  dériire^  (Do  vj  ooiobreé) 

695.  A.  M.  Ingé  (L.  M.)y  rue  de  laVieioire, 
n.  13,  à  Paris  y  un  brcrvet  d'irivenUoh  et  de  pérfec- 
tionneinent  de  «inq  ans,  pour  nû  nouvel  appareil 
distillâtoiré  continu ,  reclîft<îateur  et  pondérateur  de 
l'alcool  au  moyen  de  la  vapeur.  (Du  37  octdbri».) 

696.  A  M.  MbA/té'{Ei)yrvte  dïhifer,  n%  jÊ,  à  Pbris, 
uii  bretët  d*inv«i|tidh  et  d«  ^rfécttontiemcM^edn^ 
ans,  pbW  tiil  tiMÎtèlÉU' pMMb'it^Miéal.  (Du  Ity  oe^ 
tobre.)    '■•''-•«•••'        •  '^'' 

6§j.  A  M.^S  Skùtt^Éiiehné  (^.  ^Oi  ^"^  Bojilile, 
n.  10,  ati  MaHsliir,  à  PaftÀ,  ûii'  br^fèid'inieiifidtl'de 
dit  àtMi,  pôUf  àft  ttioftièr  bitumiMut  }^Qptt  aua 
dalla^e^,^U]^  '-  |>àVàgds  et  k'tou^  triitliùl  hydk*àHili^ 
^ties.  (Dû  3|7  octobre.)  )  ^        / 

6J>8;'A  M.  llflfert?/iiVk'fF.)iàLytJn'(abAtW^  ttii*lfé- 
Tët  dUhV^ticM  èC  de  pèff-feictSdtifieiflëiit'aetcitttt^tiiisr 
pour  une  nouvelle  macbine 'prâf^t*è  à  biN>èbehr  V6irtèë 
Éi^iëà  à^êvottè^  (tités  à  <^)te/^>iV  qiftl'hbtliHke/  /7t4Mlt>i^ 
htbdhjêksè:  (DU  *i  J;  ttcftbbrè.)  '  «  ^  î 

«9^.-  A  m.  BUidmr  (£»),  hie  d«  Bôndy,  A.  34,  à 
PSiHà,  *àri^brë^et^'dltiVeiiti6n  dé  dht  ans,  ^oiii"  Une 
iiôuvëllé  taiâdhifM'  locomôtitë:  (Dû  Jo  dt^dbre.)  *  * 

>;bo.  A  M.  DAw^  (/.), tûe  de Chôfseu^,  m  ^  tir^  à 
Paris,  un  brevet  d'importation  de  (](nirt^  ilUs,  pOùr 
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des  perfeotionnemen»  apportée  9\ix  in3c.hines  ou  ap- 
pareils propres. à  ourdir  les  fiU  de  chaîne.  (DiT  3o 
octobre.) 

701»  A  MM.  Deirez^  Giarpentier  et  CabrUlon,  à 
Gondé-Mir-^Marne  (Marne)*  un  brevet;  de  perfection-* 
nement  de  cinq  ans,  pour  une  machine  à  trancher 
les  boÎA  de  panneaux,  placage  d'ébénisterie  et  bros- 
series. (Du  3o  octobre.) 

70ÎI-  A  M.  Godrfroy{L.)^k  Surêne  (S?iw),  wn 
brevet  d'invention  et  d^  perfectionnement  de  cini| 
ansy  pour  un  nouveau  genre  de  réiùne  propre  à  rin»** 
prettion  des  mousselines  de  laine  et  pouvant  aussi 
s  appliquer  aux  autres  tissus  de  Idine,  de  coton ,  de 
lin  et  dautf es  substauees.analogues.  (Du  3o  octobre») 

703.  A  M.  Gros  (F.),  rue  de  Choiseul^  n.  îi  ter^ 
ua  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de^pinq 
ans,  |)our  1  application  du  ga;^  Ip^dr^^n^  l^u  çh^nfr 
fage  domestique,,  et  pCiur  divfi^  appareils  propres  à 
réaliser  otfite  appUcation.  (Du  3o  octobre») 

704.  A  M.  Labarthe  (£7.),  rue  de  la  Michodière, 
n*  4^  àParis,  un  bretet  d'invention  dequinteans,  pour 
la  dëoouvene  dans  toute  espèce  d'écorce  d*arbr«s  p^ 
d'avbusitts  et  dans  pluiieurs  pfentes  herbacées  ter*- 
restres  ou  marines,  d'une  manière  nouvelle  applica- 
ble aux  arts  qu'il  nomme  cortésine^  pour  l'art  de  |trai<- 
ter  lesditea  plftntds  ou  écorces ,  et  d'en  extraire  la 
matière doni  ilsagicet  pour lappUcation  de  la  corr 
tesina  à  la  fabrication  du  papier,  à  celle  des.  feu  très, 
des  shakos  militaires  et  des  (issus  de  diverses  natures. 
(Du  3o  octobre.) 
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'  7o5.  A  MM.  Maréchal  (/.)  et  compagnie^  rue  de 
la  Planche  y  n.  20  bi$^  à  Paris,  un  brevet  d'inven- 
tion et  de  perfectionnement  de  quinze  ans,  pour 
un  moyen  supplémentaire  de  maintenir  dans  Tin* 
térieur  des  filtres  les  matières  filtrantes.  (Du  3o  oc* 
tobre.) 

-  706.  A.  M.  Miles  Berry-y  rue  de  Cboiseul,  n.  a  ter^ 
à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  quinze  ans,  pour 
un  instrument  qu  il  nomme  giomkre  magnétique  de 
Sherwood^  et  qui  a  pour  objet  de  reconnaître  ou  de 
déterminer  sans  l'aide  d'observations  célestes,  la  lati- 
tude et  la  longitude  de  tout  endroit  sur  terre  et  là 
situation  des  vaisseaux  en  mer,  ainsi  querinclinaison 
et  la  variation  de  l'aiguille  aimantée*  (Du  3o  octo- 
bre.) 

707.  A  M.  Mïlliant^  à  Satnt-Étienne  (Loire i)y  «n 
brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  l'application  des 
couleurs  bon  teint  sur  les  rubans  en  soie  grége,  sa- 
tin, taffetas  ou  armures  de  tout  genre.  (Du  3o  oc- 
tobre.) '    - 

708.  A  M.  Morsse(S.)^  rue  de  Choiseul ,  n.  a  ter,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfeetioimemeoft 
de  quinze  ans,  pour  un  système -de  télégnaphieibodé 
sur  le  magnétisme,  dit  télégraphie  de  Morsse*  (Du  3o 
octobre.)  .       .    ,    t.  . .  ^ 

709.  'AM./i(?2ir/6^^d(7%.),ruedeChoiseulvn< ater^ 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  etde  perfectâonnement 
de  quinze  ans,  pour  un  procédé  propre  à'ia  fabrication 
du  ciment  avec  du  gypse  ou  du  sulfate  de  cfaarux-  ou 
autres  substances  calcaires,  et  pour  produire  dés  des^ 
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sins  en  mosaïques  avec  du  ciment  ainsi  fabriqué  et 
d'autres  cimens  ou  d*autres  substances  terreuse». 
(Du  3e  octobre.) 

710.  A  M.  Pitout  (L.)y  eue 'Neave*dû^Nazareth^ 
n.  a8^  à  Paris,  un  brevet  id'invention  de  tcinq  ans, 
pour  une  machine  propre  à  convertir  le.  itr  plat  en 
tubes  de  tontes  formes  et  de  toute  espèce.  (Du  3o 
otitobrei) 

71 1.  A  Af.  Potiet^  fils,  à  Reims  (Marne),  un  brevet 
d'invention  de  cinq  ans ,  pour  le  cardage  des  laines 
au  mpyen  de  la  vapeur.  (Du  6  novembre.) 

712.  A  M.  Ajasson  de  Grandsagne^  ru<3  Neuye^ 
Samson,  ru  i^  à  Paris,. un  brevet  d'invention  et  de 
pet'feotionnement  de  cinq,  ans ,  pour  des  améliora* 
tions  appropriées  .tantà  la  fabrication  qu'à  la:  qualité 
du  plâtre  et  à  la  révification.des  vieux  plâtras.  (Du 

i4:novembre.) 

71 3t.  A  M.'Baràerot{F.  £.),  à  Auteuil,  pràs  Paris, 
un  brevet  d'invention  de  quiqae  ans,  pour. un  nou- 
veau sgrstème  de  pavage,  de  revêtement  de  trottoirs, 
de  construction  d'aires,  planchers,  cloisons :et  cou- 
vertures. (Du,.i4  novembre*) 

7r4«  A 'M.  Artaud  {P*  ^•),  Faubourg-Poisson  r 
nière.,  n»  23,  à  Paris ^  un.bF^^vevd'inyention  de  |dix 
ansi,  pour  un  appareil  de^sA^Qlé  applicable  aux  convois 
sur  les  chemins  de  fer.  (Du  i4  novembre.) 

71 5.  k  "m, -Baron  Bourgeois  j  à  Pontoise  (Seinc- 
et-Qise),  un.  brevet  d'invention  et  de  perfectionne-» 
ment  de  cinq  ans,  pour  une  pi:esse  propre  à  Vextrac- 
tion  du  jus  de  betteraves  et  de  toutes  plantes  ou 


/ 
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subaiances  végétales,  graines  oléagineuses,  etc.  (Du 
i4  noTembre*) 

716.  A  M.  Bizot  (/•)!  à  Godoncourt  (Vosges),  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  un  nouveau  sys- 
tème de  presses  pour  les  moulins  à  huile,  lesquelles 
peuvent  être  construites  sur  toutes  les  dimensions 
pour  toutes  les  graines  oléagineuses ,  et  enfin  pour 
beaucoup  d  autres  matières  dont  on  peut  extraire 
l'huile  par  la  pression.  Elles  peuvent  être  mises  en 
mouvement  pat  quelque  moteur  que  ce  soit  en  rem- 
plaçant les  manivelles  par  des  poulies.  (Du  i4  no- 
vembre.) 

717.  A  M.  Cabouret  {L.  R.)^  rue  du  Four-Saint* 
Honoré ,  n.  9,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  <nnq 
ans,  pour  un  procédé  propre  à  la  fabrication  du  pa- 
pier peint  et  rayé  qui  peut  remplacer  avec  avantage 
celui  employé  jusqu  à  ce  jour.  (Du  i4  novembre.) 

718.  A  M.  Ihsert  (F.),  à  Vertain  (Ilord),  un  bre- 
vet d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un  procédé  qui 
consiste  à  faire  purger  le  sucre  des  dernievs  produits 
sans  sortir  de  la  forme.  (Du  i4  '■^o^^n'l^i'^O 

719.  A  M.  Despruneaux  {G^)^  rue  du  Clierohe- 
Midi,  n.  71,  à  Paris,  un  brevet  d'inventiqm  de 
cinq  ans ,  pour  la  fabrication  de  cbapcanx  élastiques 
imperméables  en  caoutchouc  pur,  (Du  14  no- 
vembre. ) 

720.  A  M.  Duhaffiei  {R)j  rue  Boui^-rAbbé,  n.  3o, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
mi^t  de  cinq  ans,  pour  une  nouvelle  monture  mé- 
tallique ayant  pour  ol^et  de  supprimer  toutes  les 
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patles  qui  m  couaent ,  a|^pUqaée  attx  br^telka ,  jar- 
retières, ceintures,  brao^hots,  Kous*-pîeds  et  autres 
ouvrages  de  ce  genre  en  peau  ou  tissu  de  toutes  es- 
pèoetf  t  (Du  t4  QOveipbrQ^} 

791*  XMM,.  <M&^ft^SwrrmtU{F.)^m»  des 
Fourii^aiiKi  a*  itS^à  Pamvun^breYetfid'iiiTention  de 
cinq  Ans,  pour  des  olysetlesi.  seringues-bouteilles» 
(Du  x4  iM^^enibre.)    .  i  !.: 

7aa.  A  MM.  Ganai  et  Desrues  y  rikedii  Temple  i^ 
n.  119^  à  JP^ris^  un  bt'evet  d*inventiota  dé  <Âni|  ans, 
pour  .d$is  moyens  pr^rvatoèrs  des  cffists  de  la  traaa» 
piration  sur  lei  obapeatuu  (Dis  14  nowadire.  ) 

798.  'A  Vkk  Gm/faïunet  {M.  r.)^àArgeiltaA  (Orne), 
uB^.'biMTetid'itnpoykatiQn  de  quitane'aaiS^i'pCMir  un 
nonn^  iqlpac«il  è  riidttf  duqud^oA  pettf  Tivre,  tra- 
vailler et  marcher  sous  Feau.  (  Du  i4  novembre^  ) 
(  jâ4r.  ^M^JSetvnaniOiorges)^  rlie  de  Gharenton, 
n;  iitt^à'Panss'UnilMrevetd'invitntionjet  depNKvfeolion*  V 
ncBMÉI  ;de  cikicj^  ans  ^ .  pùuir  un  précédé  propce  à  toiti^ 
ner  et  rmâev  les  dfUndreë  'ent  cristal^  en  «onrar  tu  toea  de 
poaœlaine  et  en  grès.^n  ouipuik^  pour  rien  nttdifr- 
nes  à  brogrer.  les.  couleu»  fines  et  antres  al'buile  et 
le  chocolat,  et  pour  Je  perfeiotiénneÉnent  apporté  a 
la  cQlistnidtion  de  ces  machines  >  a^c  collets  à  cour 
litee  pouff  les  régler  fisciieBent.  (Du  i4  novembre.) 

7aâ«  A  BL  Landry  (JL  A.)  |  rqe  de.ia  Sourdi^re , 
n.  5y  a  fiôlris,  un  blrevét  d*inveMion.>d6  cinq  ans, 
pour  une  scierie  nouvelle^  (Du  i4  novembrcé  ) 

7a&  A  M.  Loiowu  (  C.  ) ,  tue  des  Saints-Pères , 
n.  7^  à  Puris,  lin  brevet  d'invention  de  quinie  ansy 
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pour  une  nouvelle  disposition  de  Machine  éiectro- 
magnétique.  {'Du 'i4  noTembre.  ) 

7^7^  A  M.  Meneau  de,F'illenèiw$y  rue  Sainte-- 
Groix-de-la*Bretonnerie 9  n.  22,'ii^Pâm,  un  brevet 
d'inyeiitiim-  et  de  pe^ftietionneiiient  de  dix^'atis, 
pour  f  emploi  lia  îont-«paiibj'9pBrG&',  sparU^rie;  sub- 
stance Tëgétale  enetiqoé^  également  propre  à  écre 
filée  et  tissée  et  à  la  fabrication  du  papier.  (  Du 
i4  novembre.)  •  . 

7^8.  A'M«  Minary{u4i)j  à  Besançon' (Doiibs  %  un 
brevet  dlnventioD  de  cm^:  ans,  pptrr  une  nouvelle 
pompe,  à  rotation.  {Dn  i4  noveBqjbro.) 

7!29.  A  MU.  Poteàr.ûh'  et  CretmiePy  à  Reims 
(MainRe),un  boevet  d'invention  etde  perfeetiômtement 
de  dix  ans^  pMir  le  cardagedcé  lainerpar^lii vapeur. 
(Du'i4'novembre.)  ;  «  ■  j  *>-  i  lî  »**•  »  î>  » 
.  780^  A  MM.  Regf^r  etBàugenaaÂj  à  l^i^ (Sèiii}e), 
un.'ibrefvet  d'inventio»'.et.de'peéftotionnemem  de 
cînq^ians,  pour  un>  moycm  d!obfenir*d|^'la>  conafcsitsa- 
ttoR  des'.vapcurt  prevéna«t>dalè«iipbonisatiea  lie:  la 
tourbe ,  le  muriate^l'apiii^moaiflque^i  )e  ^snlfatetf ammo- 
niaquej  le  seL  ammotiiac  crialaittisé>et'ramiaoàiaque 
liquide  ou  akaali  volatil.  (Dyi4novembrei)'    *  il     * 

73 1.  èlMUL..  Aichmrdson\^  DeufùhomeiGiatide,'  à 
la  Villette  près  Paris,  «n  brevet  d'învenDîon'  de 
cinq!  ans:>  pour  la  .prëpaxation  de^vbois  dé  toute  es- 
pèce, et  notamment  des  i  bois  blancs  à  la  £ibricatt on 
du  papier.  (Du  t4  novembre.)'    •>      ,::■  .  t .  :-  :r  i 

73a.  AUl. Segum(J.)y  rue  Sain t«Julieii-Ie>Pauvre, 
n.  1 1  ;  à  Paris,  ua  brevet  d'invention  de  quinze  ans , 
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pour  un  nouveau  procédé  destiné  à  Textraction  du 
gax  pour  réclairage  et  pour  les  appareils  employés 
à  ^  fabrication.  (Du  i4  novembre.) 

733.  AWi., Salligue  {A.  F.),  rue  de  Bondy,  n.  60, 
à  Paris,,  un  brevet- 4*inventioR  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans ,  pour  Tapplication  des  huiles  miné- 
rales à  réclairage.  (Du  i4  novembre.)  . 

734.  A  M.  Ta0n{H.J^)y  à  BelUvilIe,  près  Pai^a, 
un  brevet  d'invention  de  quinze  911a  >  pour  la  fabri- 
cation de  toutes  sortes  de  chaussures  à  joints  derise- 
m€^.les  imperméables.  (Du  i4nove0tbre.) 

735.  A  M.  Amerigo  (7%.),  à  Bordeauif  (Gironde), 
un  brevet, d*inveiition  de  dix  ans,  pour  unpouveau 
système  écoqomiqtie  de  navigation  généra  le  à  marche 
constante,  sûre  et  rapide,  sans  emploi  de  feu  ,  sys- 
tèqie  applicable  à  toute  espèce  de  vaisseau.  (Du 
17  uovenibre.  ) 

« 

736..  A  U. Sarthelemjr (P-)}  ™«  Michel-le-Corate, 
n.  3i,  à  Paris^  un  brevet  dmvenûon  et  de  perfecr 
tionne.ment;  de  cinq  ans,  pour  un  appareil  devapo- 
ration  propre  à.la  £abrication  du  sucre  de  betteraves». 
(Du  i7:npvembi^e.)  . 

.737.  A  M.  £^cj^i^(G. ),  à  Hirspai(Aisne),.  un 
brevet  d!import|itioQ  de  quinze. ans,  .pour  une  ma- 
chine, perfeçtipunée  destinée  à  laâler  les  limes.  (Du 
17  novembre*  ) 

738.  A  M.  Dauxert  (  /.  ) ,  à  Commercy  (  Meuse  ) , 
un  brevet  d  mvention  de  dix  ans,  pour  une  machine 
propre  à  conciisser  l'orge  sans  produire  de  farine. 
(Du  17  novembre.) 
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739.  A  M.  Gaudichon  (P.  M.) y  rue  Saint-'! 
tien ,  n*  5 ,  à  Paris,  un  brevet  d^nventiôti  et  de  per- 
fectionnement de  cinq  ans,  pour  un  roojvn  propre  à 
faire  du  cafë  sans  ^bulUtion  ni  évaporation  et  pour 
obtenir  de  cette  ftve  tout  Tareme  qu'elle  contient 
(Du  17  novembre.) 

740.  A  M.  Ooiert  {^.\  à  Lyon  (Rhdne),  un  bre- 
vet d'invention  et  de  perfectionnement  de  dix  ans , 
pour  tm  nouveau  genre  de  corset.  (Du  17  no- 
vembre. ) 

74v*  A  M.  PjpA<i/«if(£. C),  rue'Cadet,  n.  13,4 
Paris ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une 
nouvelle  machine  à  battre  les  tapis  et  autres  étoffes 
de  toutes  grandeurs.  (Du  17  novembre.) 

74a»  A  M.  ÇuinquandoUy  passage  Saînte-Avoye, 
n.  9,  à  Paris,  un  brevet  d*invèntion  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans,  pour  de  nouveaux  procé- 
dés de  fabrication  de  boucles  d'oreilles,  anneaux 
tournés,  dits  gomtiières.  (Dti  17  novembre.) 

743*  A  MM.  Robiquet  et  Tîget^  à  Saint-Malo  (Ille- 
«t-Vilaîne),  un  brevet  d'invention  et  de  perfection- 
nement de  dix  ans,  pour  la  composition  d'un  bitnme 
qu'ils  xkomxa^tit  mamO'Siiioeux.  (Du  17  novembre.) 

744-  A  madame  Kêd€M$x  (A),  à  Toulon  (Var) , 
un  brevet  d^invencion  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau 
moyen  orthopédique  auquel  elle  donne  le  nom  de 
€OTj>i  orth9pèdique  a  extension  directe^  continue  et 
ilastiqita.  {J}n  17  novembre.) 

745.  A  M.  Adcoek(RJ)^  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris , 
un  brevet  d'importation  de  dix  ans ,  pour  un  nou- 
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veau  système  d épuisement  de  leau  des  galeries  et 
]ittitade  mines.  (Du  aa  noTembre.) 

746.  A  M.  Comté  de  Lm^ignac ,  passage  Vén>>Do- 
(lai,  n,  33 >  i  Paris,  un  braret  d*iiiTenti<Hi  de 
quinse  ans,  pour  un  nouTeau  système  de  pavage  et 
une  nouvelle  pierre  artificielle.  (Du  %%  novembre.) 

747*  A  M.  Dueom  («/•),  i  Bordeaux  (Gironde) ,  un 
brevet  d'importation  et  de  perléocionnement  de 
quinze  ans ,  pour  une  nouvelle  espèce  de  filtre  des- 
tiné à  la  purification  des  eaux.  (Du  aa  novembre.) 

748'  A  BL  Dumas  (  C  )  ^  à  Saiut-Chamont  (  Loire  ), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  un  système 
propre  à  utiliser  le  poids  et  l'effet  de  traction  des 
moteurs  animés  ainsi  que  le  poids  et  l'effet  utile 
d*une  machine  à  vapeur*  (Du  aa  novembre.) 

749*  A  M.  Forwouge  {A.  Cl),  rue  Rousselet-Saint- 
G«rmaîn,B.  14^  nn  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  un  nouveau  système  de  construction  de  murs 
«n  terre  cuite.  (Du  aa  novendcnre.) 

750.  A  M.  GuilloM.  (£.  ),  à  Bourg  (Ain),  un  brevet 
d'invention  de  dix  ans,  pour  un  métier  mécanique 
propre  i  la  Csbrication  des  velours,  tissus  veloutés 
et  tissus  unis  quelconques  en  soie,  laine  et  coton  , 
fiiana  toutes  les  largeurs.  (  Du  t^a  novembre.  ) 

75i.  A  M.  Henlte  (  71),  rae  Pastourelle,  n.  5 ,  à 
Paris,  un  brovet  d'invention  de  dix  ans,  pour  le 
feutrage  de  toutes  sortes  de  poils,  laine,  coton, 
chanvre  et  soie.  (Du  aa  novembre.) 

752.  A  MM.  Huerne  de  Pommeuse  et  Janpier  (L.), 
rue  du  Bac,  n.  4^)  ^  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
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t|uinz«ans9  pour  dé  nouveaux  moyens  applicables  à 
la  navigation  à  la  vapeur,  tant  sur  mer  que  sur  les 
canauX'  et-  rivières,  et  susceptibles  d*être  employés 
ensemble  ou  séparément.'  (Du  aa  novembre.) 

753.  A  M.  Laurent  {L.  J.) ,  à  Lille  (Nord),  un  bre- 
vet d*îiivention  de  quinze  ans,  pour  la  fabrication 
d'un  tuUe^pure  laine/  soit  mélangé  de  fil,  coton  et 
soie.  (Du  a2  novembre;) 

754*  A  M.  Leroux  (71),  à  Amiens  (Somme),  un 
brevet  d'invention  de  ciriq  ans,  pour  un  fourneau  et 
un  cylindre  pyrotechnique  propres  à  la  fabrication 
du  café  exotique  et  indigène.  (Du  aa  novembre.) 

755.  A  M.  Leroy  (/.  5.),  rue  du  Four-Saint- 
Honoré,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  un  nouveau  compteur  à  gaz.  (Du  aa  novembre.) 

756.  A  M.  Lesage  (M),  rue  Saint*Anastase^  n.  1 1, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
système  de  presse  à  pression  mobile  et  à  pression 
continue,  jusqu'au  rapprochement  à^%  plateaux,  dite 
presse  umvterselle.  (Du  aa  novembre.) 

757.  A  MM.  Lombar{L.  M;,)et  Motard  (A.) ,  Fan- 
bourg-Poissonnière,  n.  66,  à  Paris,  un  brevet  d'in- 
vention de  quinze  ans ,  pour  des  principes,  moyens 
et  appareils  destinés  à  opérer  le  tannage  sur  des  peaux 
d'animaux.  (Du  aa  novembre.) 

768.  A  M.  Miles  Berry^  rue  de  Choiseul,  n.  a  ter^ 
à  Paris,  un  brevet  d'invention,  d'importation  et  de 
perfectionnement  de  dix  ans,  pour  un  amorçoir  per- 
fectionné pour  les  armes  à  feu.  (Du  a  a  novembre.) 

759.  A  M.  Passenger(R,\  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris, 
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un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour  divers  per- 
fectionnemetts  ajoutés  aux  fourneaux  des  chaudières 
à  vapeur.  (Du  aa  novembre.) 

760*  A  M.  Pooh  (ilf.),  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris , 
un  brevet  d*ihiportation  de  dix  ans ,  pour  une  nou- 
velle application  de  la  chaleur  à  la  fonte  des  mine- 
rais ,  des  métaux  et  autres  substances  minérales,  et 
aussi  pour  chauffer  les  chaudières  à  vapeur,  et  em- 
ployée  à  d'autres  usages.  (Du  as  novembre.) 

761.  A  M.  Rotch(T.)j  rue  de  Ghoiseul,  h.  a  ier^  à 
Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment de  quinze  ans  ^  pour  des  perfeclionnemens  dans 
la  fabrication  des  savons.  (Du  asinovembre.) 

76a.  A  M.  Schwikardi{G.)^  à  Passy,  près  Paris,  un 
brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  une  charpente 
solide,  économique  et  incombustible.  (Du  as  no* 
vembre.) 

763.  A  M.  fVhitB{J.)i  rue  Favart,  n.  8,  à  Paris, 
un  brevet  d'importation  de  quinze  ans,  pour  un 
nouveau  procédé  destiné  à  brûler  la  fumée  dans  les 
fourneaux,  et  pour  Tapplication  aux  fourneaux  de  fu- 
sion de  la  vapeur  combiaée  avec  lair  chaud.  (Du  a  a 
novembre.) 

764*  A  M.  Bouteçiiiain  (£.  F.),  rue  du  Temple, 
n.  119,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans , 
pour  des  procédés  mécaniques  appliqués  à^la  £ibri- 
cation  des  fers  façonnés  et  au  moyen  desquels  on 
obtient  des  résultats  qui  n'étaient  produits  que  par 
le  travail  delà  forge,  lesquels  procédés  sont  applica- 
bles à  d'autres  métaux.  (Du  24  novembre.) 
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765.  A  M.  ChouUlon  fiU  {fi.  M,)  r  TW  Satm-Honoréi 
u,  75,àPam9  un  brevet  d'imporuUoo  e&de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans,  pour  un  nQuve^^a  procédéde 
tailler  mëeaniqueinent  les  gants  et  mitaines  en  peaux 
et  tissus  de  toutes  Cormes  et  de  tputes  qualités.  (Du  ^4 
novembre.) 

766.  A  M.  Codj-  {P.),  k  Strasbourg  (Bas^Bbin), 
un  )i>reTet  d'invention  de  dii^  ans  ^  pour  un  appareil 
à  concentrer  les  liquides^  à  pian  inoluié  perfeetionné, 
agissant  par  la  vapeur  à  diffévenles  pressions*  (Da 
^4  novembre.) 

767.  A  SI.  DHl0rjr'{R.)^  rue  du  Faubourg-âaiat- 
Martin,  n,  1761  à  Paris  «  un  brevet  d^inveniion  et  de 
perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  des^  procédés 
de  £aibrication  des  nnasticf  hitumiueux  9  dits  nuuAs 
Duierjr,  et  pour  leurs  diverses  applications*  (Du  ^4 
novembre.) 

768.  A  BL  Dunand  {R.)y  rue  du  Petil-Thouirs, 
n.  23,  à  Paris,  on  brevet  d'ioveution  et  de  perfec- 
tionnement de  dix  ans,  pour  de  nouvelles  dispositions 
de  lampes  à  siphon  régulateur,  fondées  sur  le  prin- 
cipe de  la  fontaine  de  Hérou*  (Du  ^4  ooTembie.) 

769.  A.  M.  Gernon  (P,  GJ) ,  rue  du  Temple  »n;  1 19^ 
k  Paris ,  M»  brevet  dlmponatîon  et  du  perfectîMee- 
ment  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  systi^n^  d'appar 
reil  générnleur  de  vapeur.  (Du  a4  uoMinbr^) 

770.  A  M.  Gassage  (JF.)y  tue  d^Cboûeul»  u,  %kfi 
un  brevet  d'importation  et  de  perfectionuenient  de 
quin^ie  ans,  pour  des  perCedioanemens  dans  la  fid^i- 
cation  de  Taeide  sulfiu'ique.  (Du  2^4  novembre.) 
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uo  bjrevet  dm^aatioa  de  cinq  a»6,  pour  un  t>roeédé 
de  £U>ricaUon  de  ohandelles  à  mèclMs  et  à  jour.  (Du 
a4  uoyembre.) 

77a.  A  SIM.  Leaçien{Th.)etF'ai/ée{Aé),  à  Boften 
(Seine^In£éfieure),  un  brevet  d*in^iitioii  de  einq 
ans,  pour  une  machine  à  préparer  ie  lia  et  à  ié  ren- 
dre en  mèche  ou  fil  en  doux  prêt;  à  paesi»  avr  to 
métiers  à  filer  en  fin.  (Du  a4  i^orambre*) 

773.  A  M*  Leistenschneider  {F.)  à  Pellerey^snir- 
Ognon  (Côte-d'Or),  un  brevet  d'invention  de  dix  ans, 
pour  un  séchoir  économiqiAe  |NK>pre  h  sécher  le  pa<*> 
pîer  en  le  fabriquant.  (Du  a4  novembre.) 

774*  A  M.  Undsay  Ormsbj  (/•),  rue  Gaumsirtin, 
n.  39 9  à  Paris,  un  brevet  d'importation  dexiiz  ane, 
pour  des  perfectionnemens  apportés  aux  stores  d*ap«- 
partemens,  de  voitures,  eta^  qu'il  nomiae  sêorssca-- 
iorifuges.  (Du  a4  novembre.) 

77$*  A  M.  Moreau  (jP.),  rue  ])Ix>cr»*Dame-<le»- 
Gbamps,  n.  4^9^  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
oinqans,  pour  des  moyens  d'exécution  de  sculptures, 
gravures,  moulures,  colonnes,  bases ^  chapiteaux, 
vases,  •  e(e.9  par  des  procédés  mécaniques  dans  des 
matièi^  duras  telles  que  porphyre,  granit,  marbre, 
pierre,  etc.  (Du  a4 novembre.) 

.776.  A  M;  Pezerot  (P.  «/•),  rue  Montholon,  n.  1 3 , 
à  Ihuris,  un  brewtd'invention  et  de  perfectionnenent 
de  quinae  ans,  pour  la  confectieii  et  l'emploi  d^un 
bitume  dit  granài^iue.  (Du  24  novembre.) 

777.  kM,  de  SoMêlcx  {P*  M.) ,  a  Rouen  (Seine-In* 
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férieure),  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans,  pour  un  appareil  au  moyen  duquel 
tout  cadran  solaire,  susceptible  de  déplacement,  peut 
être  mis  en  état  d'indiquer  à  volonté  le  temps  moyen 
comme  le  temps  vrai.  (Du  a4  novembre.^ 

778.  A.  M.  Sausse (£.),  à  Étoile  (Dr6me),  un  bre- 
vet d'invention  de  dix  ans,  pour  une  nouvelle  ma- 
chine propre  à  battre  le  blé.  (Du  24  novembre.) 

779.  A  M.  Ahermann  (/.  M.),  rue  Neuve-Ménil- 
montant,  n.  5  bis^  un  brevet  d'importa^on  de  cinq  ans, 
pour  des  procédés  propres  à  empêcher  Tincrustation 
des  chaudières  à  vapeur  et  autres  vases  employés 
dans  différens  genres  d'industrie.  (Du  29  novembre.) 

780.  A  M.  Béranger  (/.),  à  Lyon  (Rhône) ,  un  bre- 
vet d'invention  et  de  perfectionnement  de  cinq  ans, 
pour  des  perfection neroens  apportés  aux  balances 
bascules  de  toutes  formes.  (Du  99  novembre.) 

781.  A  M.  Boileau  (P.E,),  rue  Bleue,  n.  11,  à 
Paris ,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  pour  un 
nouveau  mouvement 'perpétuel.  (Du  29  novembre.) 

782.  A  M.  Dunand  (jM,)y  rue  du  Marché-Sain  t'- 
Honore ,  n.  4»  ^  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans ,  pour  lappltcation  d'une  encre  indélébile  sur  le 
linge  et  le  papier  à  l'aide  d'un*  timbre,  et  sans  aucune 
préparation  préalable.  (Du  29  noVembrç.) 

783.  A  M.  Enfer  (£.),  rue  Neiive-Sainte-Cathe|tkie, 
n.  22,  a  Paris,  un  brevet  d'invention  el  de  perfec- 
tionnement.de  quÎMKe  ans,  pour  de  nouvelles  dispo- 
sitions de  soufflets  à  double  et  à  simple  effet,  à  vent 
continu,  applicables  à  toute  espèce  de  forges  et  à 
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tous  outils,  appareils  et  usages  en  général  qui  néces- 
sitent l'aspiration  et  la  compression  de  Tair.  (Du .119 
novembre.)    . 

784*  A  M.  Fouquet  et  fils,  à  Rugles  (Euriî)|  un 
brevet  d'importation  de  quinze,  ans^  pour,  uae  ma- 
chine propre  à  Ma  fabrication  des  têtes  d-épiag^ 
d  après  un  nouveau  système.  (Du  29  novembre.) 

785.  A  M.  GuérineauFavreykVoïûeTs  (Vienne)^  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  la  fonte  et  le 
raffinage  des  sui£s  à  la  vapeur.  (Du  %g  novejtubre.) 
•  786.  A  M.  Labié  [P.  F.)^  rue  Amelot,  n,  52>  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  quinze  ans,  pour  deux  machines  à  broyer  le  cho- 
colat, les  graines  oléagineuses,  les  couleui^s,  etc.  (Du 
29  novembre.) 

787.  A  MM.  Lamare  et  Lehec^  Faubourg^Sain^- 
Martin,. n.  laa,  à  Paris,  un  brevet  d nivention •  de 
cinq  ans,  pour  des  procédés  de  peinture  #aps  éta*» 
mage, sur  glaces  et  verreries^  (Du  29  novembre.).. 

788.  A  M.  Letestu  (/•  M.),  rue  Jean-Jacques  Rous- 
seau, n.  18,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  une  nouvelle  pompe.  (Dû  29  novembre.) 

789.  A  M.  May  (S.  N.) ,  rue  de  la  Paix,  n.  28,  k 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  quinze  ans,  pour  l'extraction  des  filamens  du  ba^i 
nanier^corde,  et  leur  application  à  divers  objets  d*in* 
dustrie,  et  pourla  réduction  en  pâte  de  tous  les  végé- 
taux filamenteux  des  régions  tropicales  afin  d'en  ob- 
tenir la  fisibrication  du  papier.  (Du  29  novembre.) 

790.  A  MM.  Monirieux  et   Tessier,  à   Angers 
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(Maine-eCrLoire),  un  breyet  d'invention  d%  cinq  ans, 
peiur  une  machine  deatinée  à  l'amélioration  de  la 
Ëibrication  de  lardoise.  (Du  ap  novembre.) 

791.  A.  AIM.  Morize  et  Fatard^  rue  Manconaeil , 
ni.  I  bi$y  à  Pïiris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec^ 
liomiement  de  cinq  ans,  pour  un  nouveau  genre  de 
bijou  ait peigne^parwé ,  à  porte  orneme»!  régulateur 
de  U  coifiiire.  (Du  ap  novembre.) 

79^.  A  M.  Rag&r  (L.),  rue  de  rUniversité,  n.  i5x, 
à  «ttarift)  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
an  bateau  à  jambes  s*appuyam  sur  le  sol  des  fonds  de 
rivières,  fleuves  ou  canaux.  (Du  29  novembre.) 

793.  A  M.  Rosaglh  (C),  rue  Caumartin^  n.Jityk 
Paris,  on  brevet  d'invention  ec  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  une  nouvelle  arme  à  feu.  (Du  219 
novembre.) 

794.  A  M.  «Sbittr  (M.),  rue  de  la  Mîchodière,  n.  1  a, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une 
huile  propre  k  empêcher  les  cheveux  de  bknchir.  (Ehi 
29  novembre») 

795.  A  M.  Voùonsin  (P,  L,)^  rue  Saîn^Laaare, 
n.  i&ik  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfection- 
nement  de  cinq  ans,  pour  de  nouveaux  barreafiux  de 
rampes  d'escaliers  fabriqués  d'une  seule  pièce  et 
embellis,  par  un  procédé  nouveau,  de  tous  les  ome- 
mens  métalliques  imagtnablei.  (Du  29  novembre.) 

796.  A  M.  te  comte  de  Fandenneere  {^,) ^  rue  de 
la  Chaussée-d'Antin,  n.  la,  un  brevet  d'împorfatian 
de  cinq  atis,  pour  un  nouveau  mode  de  raffinage  du 
se)  par  la  vapeur.  (Du  29  novembre.) 


797.  A  M.  feston  (T.)^  rue  Faisan,  n.  8,  à  Plirisi 
un  brevet  d'importatioii  de  dii^  ân5,  pour  diverses 
oombinaisôns  mécaniques  propres  à  eouper,  ployer^ 
réunir,  cintrer  et  percer  des  feuilles  métaHiques,  les-" 
quelles  combinaisons  sont  applicables  à  d  autres  usa- 
ges. (Du  519*  novembre.) 

7p8.  A  Madame  Yenre  Bérmenie  Kalathienne^  rue 
des  Amandiers-Popincourti  n.  aa,  à  Paris,  un  brevet 
d*inyention  de  dnq  ans,  pour  des  Ouates  en  pièces, 
d'une  aune  complète  de  largeur  sur  deux  à  dix  exclu- 
sivement de  longueur.  (Du  3o  novembre.) 

799.  A  MM.  Barruel  et  Trousseau^  rue  Saint*  Jac- 
ques, n.  272,  à  Paris,  uti  brevet  d'invention  de 
quinze  ans,  pour  des  procédés  de  solidification  des 
suifs,  des  graisses ,  et  des  acides  gras,  et  l'application 
de  ces  procédés  à  la  fabrication  des  bougies  et  des 
chandelles.  (Du  5  décembre.) 

800.  A  M.  Cabatrusip.A.)^  a  Bordeaux  (Gironde), 
un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement  de  cinq 
ims,  pour  des  modifications  apportées  dans  l'applica- 
tion des  galets  employés  à  diminuer  le  frottement  des 
essieux.  (Du  5  décembre.) 

801.  A  M.  Cheçereau  (^.7.),  rue  Saint-Mârc, 
n.  14?  ^  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans, 
pour  dés  procédés  de  fabrication  et  d'emploi  dé  1  en- 
veloppé anglacée  à  lusagé  du  poivre  cubébe^'de  la 
rhubarbe  et  autres  poudres  d*une  saveur  et  d*ùne 
odeur  désagréables,  ainsi  que  tes  liquides  de  cette 
dernière  nature,  tels  que  côpahu,  hui(e  de  riciii, 
etc.  (Du  5  décembre.) 
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802.  A  M.  Courtois  [R.\  rue  des  Yieux*Âugustins, 
o.  34)  Â  Paris,  un  brevet  d'invenUon  de  cinq  ans,  pour 
un  nouyçau  cornet  à  piston ,  quUl  nomme  cornet  a 
coulisse.  (Du  5  décembre.) 

803.  A  MM.  Domingue  et  Baudet ,  rue  Censier , 
n.  27,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
pour  un  procédé  chimique  propre  à  la  préparation 
de  toute  espèce  .de  peaux  d'animaux  destinées  au 
tannage  et  à  la  mégisserie.  (Du  5  décembre.) 

804.  A  M.  Z)iipa/(F.),  àVaugirard,  près  Paris,  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une  nouvelle 
compofiition  pouvant  remplacer  toute  espèce  de  ma- 
çonnerie. (Du  5  décembre..) 

805.  A  M.  Fournier(JL,  7.),  à  Clignancourt,  près 
Paris,  un  brevet  d'Invention  de  quinze  ans,  pour  un 
nouveau  système  de  tuyaux  qu'il  nomme  tuyaux  mo* 
biles  a  face  plane.  (Du  5  décembre.) 

806.  A  M.  Frezon  {F.  iV.),  rue  Saint- Victor,  n.  65, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionner 
ment  de  cinq  ans,  pour  un.  nouveau  genre  d'applica- 
tion en  toutes  nuances  sur  fond  conservé  pour  toute 
espèce  de  tissus,  soit  matière  animale,  soit  végétale. 
(Du  5  décembre.) 

807.  A  M.  Ganilh  {A.)^  rue  du  Çimetière-Saint- 
Nicolas,  n.  16,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix 
ans,  pour  un  qouveau  système  de  machine  à  vapeur. 
(Du  5  décembre.) 

808.  A  M.  Guebhard  fi\s{P.  F.),  rue  du  Temple, 
n.  119,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans, 
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pour  des  perfectionnem^ns  apportés  aux  machinas  à 
vapeur.  (Du  5  décembre.) 

809.  A  M.  IJappey(j4»  .Z.),  quai  des  Célestiris, 
n.  aa,  à  Paris,  un  brevet  d^invention  de  quinze  ans, 
pour  des  appareils  dits  conservateurs  JrigiènstQS  cas- 
tocalor  destinés  à  conserver . Fé ta t  ph  jaique  des-corpsî 
que  cet  état  soit  naturel  ou  factice.  (Du  5  décem- 
bre.) 

8io.  A  M.  Joarhit  (P.),  à  Lyon  (Rhône),  un  bre- 
vet d'invention  de  cinq  ans',  pour  un  appareil  porta- 
tif propre  à  donner  à  domidie  des  douches  et  des 
bains  de  vapeur  à  la  russe.  (Du  5  déceipbre.) 

81 1 .  A  MM.  Lestrille  et  Beymond  (P.  /.),  à  Gre- 
Koble  (tsère),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
des  lanternes  propres  à  Téclairage  au  gaz,  dites  lan- 
ternes économiques  inaltérables.  (Du  5  décembi^e.) 

8ia.  A  M*  L^/AiM7//dr(Z».),  ruedes  FilleS'du-Cal- 
vaire,  n.  6,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  dç  cinq 
ans,  pour  une  nouvelle  machine  à  fabriquer  par  com- 
pression les  tuiles,  briques,  carreaux  et  tous  autres 
£|rtiQles  de  briqueterie.  (Du  5  décembre.) 

81 3.  A  M. i(/«/r^(C),  à  Strasbourg  (Bas-Rhin),  un 
brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour  un  nouveau 
procédé  chimique  servant  à  la  fabrication  des  acétates 
et, particulièrement  des  acétates  de  plomb.  (Du  5  dé- 
cembre.) 

814.  A  M.  Merieux  (C),  à  Saint-Étienne  (Loire), 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  tui  moyen 
de  fondre  en  toutes  sortes  de  métaux  et  d'une  seule 
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pièce  Ift  monture  des  fusils  et  des  pisiolcu,  compris 
le  corps  de  la  platine  et  encore  pourries  fusils  simples 
et  les  pistolets,  le  cylindre  et  la  bascule.  (Du  5  dé- 
cembre«) 

StSé  A  M.  Manier  (F,),  à  Vaison  (Yancliise))  utt 
breret  d*invention  et  de^ierfectiotnieiuent  de  cinq 
ans,  pour  une  pompe  foulante  à  vent.  (Du  5  décem- 
bre.) 

816.  A  M.  Pféiffer  (/.)^  rue  Montmartre,  n«  i3a, 
un  bretet  d'inyetition  et  de  perfectionnement  de  cinq 
ans,  pour  un  piano  carré.  (Du  8  décembre.) 

817.  A  M.  Regnault  (L.),  Vieille  rue  du  Temple, 
n.  88,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
garde-feu  adapté  aux  galeries  des  cheminées.  (Du  5 
décembre.) 

818.  A  M.  Sbnonard  {F.  £.),  rue  de  la  Sorbonne, 
n.  7,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans^ 
pour  tm  nouveau  système  de  point  d'appui  ,^<M)to* 
bile-^'rotaUfy  propre  à  opérer  la  remonte  des  bateaux 
sur  les  fleuves,  rivières  et  canauic,  soit  par  la  réaction 
des  courans  comme  moteur,  soit  en  employant  la 
puissance  de  la  vapeur.  (Du  S  décembre.) 

819.  A  MM.  Coalaux  atné  et  compagnie^  à  Mois* 
heim  (Bas^'Rhin),  un  brevet  dlnvention  de  quinze 
ans,  pour  des  changemens  et  perfectionneniens  dans 
le  procédé  et  la  manière  de  monter  et  ajuster  les 
lames  de  faux  à  dos  rapporté.  (ITu  S  décembre^) 

820.  A  M.  Delachaussée  (P.),  rue  d'Enghien,  n.  8, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans,  pour 
des  procédés  de  composition  et  d'application  d'un 
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nouTd  asphalte  artificiel  ayamles  propriétés  àe  celai 
de  Seyssel.  (Du  5  décembre.) 

8a  I.  A  iM(.  Ùeseromlles  (P.),  rue  Notre- Dame-des- 
Yictoires,  k  Park,  un  breret  d'invention  de  cinq 
ans,  pour  de  nouveatiic  appareils  d'évaporation  et  de 
distillation.  (Du  5  décembre.) 

Sfld.  A  M.  Dueoin  (/.  5.)^  à  Rouen  (Seine^Infé* 
rieure),  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour 
un  appareil  distillatoire  qu*il  nomme  tkerfnophotej 
plus  particulièretikent  appKcable  au  chau^ge  des 
appartemens,  boutiqnes9yoitures,seri*es  chaudes,  etc. 
(Du  5  décembre.) 

8^3.  A  MM.  Maillard  ^tBoi^y  rue  Ste-Avoye, 
n.  69,  à  Paris^  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans> 
pour  un  appareil  propre  à  la  désinfection  et  à  la 
décoloration  des  eaux  et  autres  liquides.  (Du  5  dé- 
cembre. ) 

8a4«  A.  MM.  Nicollôy  IFatringue^  Brongniart  et 
MonrojTy  à  Arras  (Pas-de-Calais),  un  brevet  dïnven- 
tion  de  cinq  ans,  pour  un  procédé  propre  à  obtenir 
de  l'alcool  du^ jus  delà  betterave.  (Du  S  décembre.) 

825.  A  M.  Hoîrot  (B.  £),  ruede  RicheKeu,  n.  tff, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un 
chocolat  ferrugineux  tempérant.  (Dn  5  décembre.) 

ft»fl.  A  M.  IHger  (/.),  au  Mans  (Sarthe),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  un  procédé  de 
Guvelage  propre  à  l'exploitation  des  mines  et  qu'il 
nomme  cus^êlage  tubulé.  (  Du  5  décembre.) 

827.  A  M.  Claneau  {E,\  rue  dû  Faubourg-Saint- 
Antoine,  n.  i23,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  et 
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de  perfeclionnement  de  cinq  ans,  pour  un  papier 
dit  papier  otientaL  (Du  i5  déceinbre.) 
.  8a8.  A  M.  C/are  {'^•)j  plac^  Dauphine,  n.  la,  à 
Paris,  un  brevet  d*importation  de  dix  ans ,  pour  cer- 
tains moyens  perfectionnés  propres  à  produire  des 
surfaces  figurées,  enfoncées  et  en  relief,  et  d'eo  tirer 
des  impressions ,  comme  aussi  pour  mouler,  estam* 
per  et  relever  en  bosse,  (Du  i5  décembre.) 

Sag.  A  M.  Desban  (/.  B.)y  à  Reims  (Marne),  uu 
brevet  de  perfectionnement  de  .cinq  ans,  pour  des 
améliorations  apportées  au  loup  batteur,  qui  peut 
maintenant  être  adapté  à  tous  les  genres  de  laine , 
tandis  que  primitivement  on  ne  l'employait  utilement 
que  pour  les  laines  courtes.  (Du  i5  décembre.) 

830.  A  M.  Etienne  (^.)'  ^^^  ^^  Temple,  n.  1 19,  à 
Paris  ;  un  brevet  dm  vention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  des  procédés  d'impression  de  cou- 
leur sur  soie.  (Du  i5  décembre.) 

83 1 .  A  MM.  Gilles  (F.)  et  Bouchey  (j.  ),  à  Gaugue- 
ville  (Seine-et-Oise),  un  brevet  d'invention  de  dix 
ans,  pour  l'application  des  ressorts  comme  moteurs 
à  des  machines  locomotives.  (Du  i5  décembre.) 

83a.  A  MM.  Henry  {P.)f  et  Real  fils  aîné,  rue  Pois- 
sonnière, n.  i3,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
quinze  ans,  pour  une  machine  destinée  à  fabriquer 
un  tissu  dit  tulle  mousse*  (  Du  1 5  décembre.) 

833.  A  M.  Lefehre  (L.),  rue  du  Jardinet ,  n.  i3, 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans,  pour  une 
manière  de  mettre  les  navices  en  mouvement.  (Du 
i5  décembre.) 
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834.  A  M.  Pertits  (J.) ,  à  Lyon  (Rhône),  un  bre- 
vet d*invention  et  de  perfectionnement  de  cinq  ans, 
pour  un  nouveau  poêle  calorifère  portatif  et  écono- 
mique, construit  en  tôle  et  en  fonte,  propre  à  chauf- 
fer les  appariemens.  (Du  1 5 décembre.) 

835.  A  M.  Barker  (G.),  place  de  la  Bourse,  n.  12, 
à  Paris,  un  brevet  dinvention  de  dix  ans,  pour  un 
procédé  destiné  à  rendre  la  chaussure  imperméable. 
(Du  19  décembre.) 

836.  A  M.  Cadiot  {N.\  à  Reîchshoffen  (Bas-Rhin), 
un  brevet  dlnvention  de  cinq  ans ,  pour  un  appareil 
propre  à'  recueillir  la  chaleur  dans  les  fours  de  ver- 
rerie. (  Du  19  décembre.  ) 

837.  A  MM.  Delice-Gueui^in  («S.)  et  Bouchon  (£.), 
à  La  Ferté-soùs-Jouarre  (  Seiue- et-* Marne  )  ,  un 
brevet  d'invention  de  dix  ans,  pour  des  machines 
propres  à  tailler  les  pierres  dures.  (Du  19  dé- 
cembre.) 

838.  A  M.  Purent^Delannof  (Z».  ),  à  Offrànville, 
près  Dieppe  (Sèiné-Inférieute),  un  brevet  d'inven- 
tion de  quinze  ans,  pour  un  mécanisme  organisé 
applicable  aux  locomotives  sur  la  terre  et  sur  1  eau. 
(Du  19  décembre.  ) 

'  839. .  A  M.  ViUoing  (}^.),  rue  durPempIe,  n.  1 19, 
à  Paris ,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment de  dix  ans ,  pour  un  appareil  d'évaporation  et 
de  concentration  applicable  à  toute  matière  liquide. 
(Du  19- décembre.) 

840.  A  M.  Bertham  (C),  rue  Favart,  n.  8,  à 
Paris,  un  brevet  d'importation  de  dix  ans,  pour  des 
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roue»  à  aubes  inclinées ,  applicables  aux  bateaux  à 
vapeur.  (  Du  aa  décembre.) 

841  •  A  M.  Bres  (7«),  à  Étoile  (Drôme),  un  brevet 
de  perfectionnement  de  cinq  ans.  pour  une  machine 
appelée  poiUie  on  petit  Uf^eHa^  servant  à  la  filature  de 
la  soie.  (Du  22  décembre.) 

84!2.  A  M.  Combalot{L^iXXL<^à^  Choîseul,  n.  ikter^ 
à  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionne- 
ment de  cinq  ans,  pour  un  appareil  perfecûônné  pro* 
preà  broyer  les  pommes  pour  la  fabrication  du  ddre. 
(Du  %%  décembre*) 

843.  A  MM.  Duchamp  pàr«  et  fils  (â.  et  P.),  à 
la  Guillotière,  près  Lyon  (Bbâae),  un  brevet  d'in- 
vention de  dix  ans,  pour  une  mécanique  propre  à 
brocher ,  lamer  en  toute  largeur»  sur  tantes  sortes 
d'étoffes  et  de  rubans,  à  la  barre  ou  au  métier,  à 
quatre  pièces.  (  Du  22  décembre.  ) 

844*  A  M.  Fremjr  (£*•),  au  4;ollége  de  France,  à 
Paris,  un  brevet  d^invention  de  qiiinae  ans,  pour  un 
nouveau  procédé  de  fabrication  de  lacide  sulfu- 
rique.  (Du  aa  décembre.) 

84s*  A  M.  J^iienne  (J,  M.)^k  Rouen  ( Seine» 
Inférieure),  un  brevet  d'invention  et  de  perfection- 
nement de  quiniei  ans,  pour  la  fabricadon  par  mé- 
canique à  demeure  ou  portative  des  briques  avec  ou 
sans  scellement  apparent,  carreaux  et  tuiles^da  toutes 
formes,  grandeurs  et  dessins,  et  pour  leur  cuisson 
par  le  charbon  de  terre ,  le  bois  ou  tout  autre  com* 
bustible.  (Du  aa  décembre.) 

846.  A  M.  Kuh/moM  (F.),  à  Lille  (Nord),  un 
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brevet  d*ioventioa  de  quinze  ans ,  pour  la  production 
de  lacide  nitrique  et  des  nitrates  par  une  nouvelle 
méthode.  (  Du  a^  décembre.  ) 

847*  ^u  meme^  un  brevet  d'invention  de  quinze 
am,  pour  un  procédé  nouveau  de  fabrication  de 
lapide  sulfurique,  acide  sec ^  acide  fumant  et  acide 
ordinaire.  (Du  %%  décembre.  ) 

848,  A  }VL  hamy  (/.  M,),  à  Gorbeil  (Seine-et- 
Oise  )  y  un  brevet  dlnvention  et  de  perfectionnement 
de  quinze  ans,  pour  un  nouveau  four  à  briques  et 
un  nouvel  appareil  économique  composé  de  plu^* 
sieurs  fours  réunis ,  dépendant  les  uns  des  autres  ^  et 
propres  à  cpire  simultanément,  avec  un  seul  feu , 
toute  espèce  de  briques  ,  de  tuiles  et  carreaux, 
1^  poterie  commune  et  la  faïence.  (  Du  asi  dé- 
cembre.) 

849-  A  M»  hefwrc  (  //.)  y  au  Trépoi't  (  Seine-Iutt-- 
rieure),  un  brevet  d*inventioo  de  cinq  ans,  pour 
un  appareil  de  pêche  appelé  gantier.  (  Du  %%  dé* 
oembre*) 

85o^  A  ]VL  Ideberaumni^J.  A.)^  petite  rue  Saiotr 
Pierre,  n.  189  im  brevet  d'invention  et  de  perfec-' 
tionncment  dç  dix  ans ,  pour  un  procédé  propre  à 
convertir  en  alcool  et  en  vin  le  jus  de  betteraves  et 
autres  végétaux,  tels  que  ciivouiiles,  etc.  (Du  %%  dé- 

cembreO 

85 1  •  A  M  »  Delish  (^<  K) ,  rue  de  Provence  j  n«  991 
à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  dix  ans>  pour  de 
nouveilles  sections  stéréotomiques  du  cube,  appli- 
cables à  tous  les.  corps  solides  propres  à  la  conslrue*^ 
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tion ,  principalement  à  la  coupe  (les  pierres,  au  débit 
du  bois,  à  la  forme  des  briques ,  etc.,  d'où  résuite 
dans  quelques  constructions  que  ce  soit  la  plus  grande 
solidité.  (  Du  22  décembre.  ) 

852.  A  M.  Masnata  {J.)j  rue  Grange-Batelière» 
Y).  18,  à- Paris,  un  brevet  d^iuvention  et  de  perfec- 
tionnement de  dix  ans ,  pour  donner  au  sulfate  de 
chaux  ou  pierre  à  plâtre  lapparence  du  marbre. 
(Du  22  décembre.) 

853.  A  MM.  Meffel  (F.)  et  Henrj^  (C.) ,  rue  Laffite, 
n.  8 ,  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans^ 
pour  la  fabrication  de  goudrons  ou  bitumes ,  et  pour 
leur  application  à  des  mastics  bitumineux.  (Du  122 
décembre.) 

854»  A  M.  Newton  (^.),  rue  de  Gfaoiseiil,  n.  2  ter, 
à  Paris,  un  brevet  d'importation  et  de  perfectionne- 
ment  de  quinze  ans,  pour  des  perfectionnemens  dans 
les  machines  à  tondre  et  à  apprêter  les  draps.  (Du  as 
décembre.  ) 

855.  j^u  niême^  xin  brevet  d'importation  et  de 
perfectionnement  de  quinze  ans,  pour  des  perfec- 
tionnemens dans  les  machines  ou  appareils  pro- 
pres à  sécher  les  grains  et  les  graines.  (Du  22  dé- 
cembre.) 

856.  A  M.  Peltier  {T.),k  Marigné  (Sarthe),  un 
brevet  d'invention  de  cinq  ans  ,  pour  une  machine 
plropre  à  retenir  les  voitures  aux  descentes  les  plus 
rapides.  (Du  22  décembre.) 

857.  A  M.  Touboulic  {P.  M.) ,  à  Brest  (Finistère), 
un  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  pour  un  sjs- 
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tème  de  translation  aérienne  q^u'il  nomme  véloeiposte^ 
(  Du  aa  décembre.  ) 

.  858.  A  MM.  Trelon  et  LangloU  Squer,  rue  de 
ChoiseuU  n.  a  ter^  un  brevet  d'importation  et  de  p^rr 
fectionneinept  de  cinq  ans,  pour  la  fabrication  de 
boutons  çn  drap  avec  queue  flexible.  (Du  aa  dér 
cembre.  )  -   ,. 

S&Qé  A  M.  Blondeau  de  Carolles  [C^)^  à  Aix.(Bpur 
ches-du-Rhône),  un  brevet  d*invention  de  cinq  aa« , 
pour  un  compteur  à  gaz.  (Daaj  déceipbre.  );  , 

86o.  4M.  -Bott//<f  {J,M*)y  à'yillers-l«es-MortieTS^ 
(E^iireret«Loir),  un, brevet  d'inventioiv  de  cin^.an^, 
,ppur  un  appareil  destiné  à. éviter  rcyaporation  4l^n^ 
]e&  moulins  .à  fari|ie.  (Da  aj.idécembre.);  .       ..  •,,  ^i, 

86  X  •  A  MM.  Boutan  et  Jnge,  rue  INfoitro^apa^^^- 
Victpires,  n«  38 ,  à  Faris^i  un  brevet  d*ip*por]MitiQf^,^ 
40)p€frfeqtionaemjQnt  dp.q^i.Q?^.  ad$,  p^ur.  un6  nvi- 
cbine  à  piocher  et  pour  un  système  compVet^4#.&^Cr 
rassçinent.  (Du  ^j.àéQBixihj^.)     \: ..  .  .:'  '     -  ,/ 

86a.  A  M.  Camus  (L.  />.} ,  pup  d^.  |a  Gw«i".4ç:X"5M#ï>r 
derie,.n«  36 ,  à  Paris^,  .un  «br^nfçt  4*iEkV€^()o¥id^idÂ^ 
ans  y  pour  une  fabrication  de  feutres  à  couyQrlL^iyes 
dedij$çes  et  autres  .toitut|^â..({)ii  a7;vdéeembre.;)' 

863,. A  MM,  Cq,rp0n(i^ ,^t  /?ai^^,(à  Boi^^Qîtilr 
laume  (Seine-Inférieure) ,.  i^i^  hre.ve^:d!inv.enti9|[^;  :^ 
de  perfectionnement  de  cidq>'^tt3.9.rppuF-un  nouvçai^ 
np|Je  de  colliers  dûs  colliers  a^'i3>\Memçi^rs^  pjçç^ltres 
auK.^qu.ipages  »  çabriol^tsfi  dUigpnc'QS^:ar.iilleri<^et.à 
r^gricultiiire.  (Du  a7déo^ibre.)     ..   •       i  ..      ••   cj 
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864.  A  M.  Chapuis  (iV.),  rué  du  Faubourg-ilu- 
Temple,  n.  469  à  Paris,  un  brevet  d'invention  de 
cinq  ans,  potïr  un  nouveau  s^fstème  de  couverture 
-par  des  ài^doises  factices.  (Du  '2*j  décembre.  ) 

865.  A  M.  Fovi^eIl{F,  K.),  à  BouIogne-sur-Mer 
(PasHie-Caiais) ,  un  brevet  d'invention  dé  dix  ans  , 
pour  un  nouveau  combustible  composé  quîl  nomme 
xoke^handelle  ou  à  flamme  brillante.  (  Du  17  dé- 
cembre.) 

866.  A  M.  Franchot  [C),  à  Châteaudutt  (Eiire-èl- 
Loir) ,  un  brevet  d'iilvention  let  de  perfectidtinéttient 
de  quinze  ans ,  pour  une  machirte  à  air  à  effet  alter- 
natif, propre  à  détermine^  de  rapides  changemens 
de  températuire  dans  un  inîtîeu  gâtent  en^tiÂe  clos  j 
et  à  tftnsmettre  eitérieùmematit  tx  régulièrement  la 
tùt(^  môtriéë  qui  en  résulte  âiiAs  contact  de  gaz 
avec  les  surfaces  flotta  a  tes  et  les  êlôlùré^.  (Du  227  dë- 
ùôttibre.  ) 

867.  A  M.  Gillet  (jf^.)y  àTroyei  (Aube) ,  un  brevet 
d'itiv^itiûn  de  cinq  ans,  pbur  uti  métier  circulaire 
pl^opre  à  fftbriq&er  des  tritiôts  à  côte.  (Du  ^7  àé^ 
cembré.  ) 

868.  A  M.  Gf{»nack$r  (X),  t^ûe  Malsàritie  ,  n.  46, 
à  Paris  )  Uti  bnévei  d'iiltetttibtt  de  dix  ans ,  poUir  des 
principes ,  moyens  et  piy>céâës  propres  à  ul  pter  le 
biyiiî.  (Du  S17  décembre.  ) 

86$.  A  M.  Hert^k  (G.)  ^  petite  rue  Saint-Pierre, 
n.  18,  à  t^atîs,  tin  brevet  d'importation  de  cinq  ans > 
pour  un  nouveau  genre  de  soud^-pîeds.  (Du  37  dé«- 
cembre.  ) 
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870.  A  M.  Uhoîe  (/.  a),  à  It  Petits-Villette , 
près  Paris ,  un  brerret  d'ifivetitiriii  tia  cinq  ans , 
pour  des  procédés  de  fabrication  de  ciment  romun 
et  de  briques  hydi^auliqaes  sans  cuisson.  (Du  37  dé- 
cembre. ) 

871.  A  M.  Ptfwféf  (/.) ,  rue Git^'le-Cœur ,  n*4?  â 
Paris  )  un  brevet  dlnvention  et  d'imporbtion  de  dix 
ans,  pour  des  perfectionnemens  et  améliorations 
4ipportés  BU  système  de  soufflets  m^ainiques.  (Du 
!i7  décembre.  ) 

87a,  A  M.  Porter  {W^^^  r^e  du  Temple ^  11.  119, 
à  Paris ,  un  brevet  d'importation  et  d'inveotion  de 
qtiinze  dns,  pour  des  perfeetiôtineiiiieiis  apportés  bbb 
ancres  de  vaisseau.  (Du  ^7  déce<nbre.) 

873.  A  M.  Rôussin  (/.  6^.) ,  rue  du  Cberohe**Midi, 
n.  59,  à  Paris )  un  brpvèt  d'invevition  de  cinq 
ans,  pour  une  presse  tithogvii{&ïlt(iB.  (Du  37  ûé^ 
cembre.  ) 

874*  A  M.  Sonnani  (J»)  y  aux  BatignoUes  )  près 
Paris  )  un  brevet  d^inventloii  de  cinq  ans,  poQV  un 
système  de  navigation  dit  à  railfiûce^h  roues  ^Sn* 
driques  yerUcaks.  (  Du  ^7  décemfara  ) 

87S.  A  M.  Bor^ko  de  Oioâsà»  {N.  F.) ,  rue  Sainte 
Nicolas  d'Antin  ,  n.  4^,  à  Paris ,  un  brevet  d'inv^Q** 
cion  de^uimos  lins ,  pour  un  novivean  procédé  relatif 
àlit  gravure -de  c^ut  gûnrû  d'inip»eiiioas.  (  Du  3b  déh 
cambre.  ) 

876*  iA  M.  Caprvn  fiU  aine ,  à  fiouen  (SeÎB»*lBlQp* 
rieure)  ^  mi  brevet  d'invoitioa  et  de  peilectîoaiic^ 
ment  de  cinq  ans ,  pour  en  métier  flaécânique  propre 
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à  faire  tous  les  tissus  ou  galons  en  laine ,  coton  ou 
soie  pour  toutes  sortes  de  bretelles.  (Du.3i  dé- 
cembre.) 

877.  A  M.  Fontes  {G.  N.) ,  rue  SainterAvoie  , 
n.  4^  9  À  Paris ,  un  brevet  d'invention  et  de  perfec- 
tionnement de  cinq  ans ,  pour  un  nouvel  apprêt  des 
chapeaux  de  soie  dit  inUfer-oléofuge*  (Du  3i  dé- 
cembre. ) 

878.  AM.  GoeèeI(C.)^  rueMicbeMe-Gomte, n.2i, 
à  P<iris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans. y  pour  un  nouveau  panier  à  verres  auquel 
il  donne  le  nom  de  iicyat,  un  nouveau  panier  à  ou- 
vrage qu'il  nomme  giUalar^  et  un  nouveau  dessin 
exécuté  pour  incrustation  et  qui  également  s'applique 
sur  ces  paniers.  (Du  3i  décembre.) 

879.  A  M.  Morifi  (/.  H,),  rue  Montmartre,  n.  53, 
à  Paris,  un  brevet  d'importation  de  di^  ans,  pour 
un  nouveau  combustible  économique.  (  Du  3i  dé- 
cembre. ) 

880.  A  M.  Malwert  [F.) ,  à  Bordeaux  (  Gironde  ) , 
un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour  une  combi- 
naison qu'il  nomme  rmldigucy  propre  à  bàler  les  ba- 
teaux, traîner  les  wagons  ^  e^  susceptible,  djdutres 
applications.  (Du  3s  déceinbre..)   . 

.  881 .  A  M.  Oslm9ski  (/^.),  rue  de  Ghoiseul,  n.  a  ter^ 
à  Paris  ^  un  brevet  d'invention  de  quinze  ans ,  pour 
un  mécanisme  propre  à  remonter  les  cours  d'eau , 
marcher  contre  lèvent  sur  la  mer  et  sur  .les  eaux  stag- 
nantes, monter  les  rampes  sur  les  routes  de  fer  et 
autres,  (Du  3i  décembre.  ) 
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882.  A.M.Roch{F.),  à  Tonnay  (Charente-Infé- 
rieure) ,  un  brevet  d'invention  de  cinq  ans ,  pour 
un  moyen  de  préserver  les  bois  de  l'atteinte  des  ter- 
mites. (Du  3i  décembre.  ) 

883.  A  M.  Boux  (M.),  rue  Popincourt ,  n.  ^5,  à 
Paris,  un  brevet  d'invention  et  de  perfectionnement 
de  cinq  ans,  pour  un  mange  avoine  mécanique,  (  Du 
3i  décembre.  ) 
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